4x 


‘4 


‘indemnes du scrutin} 


τε Haïder et de l'effet Vranitzky 


: 9 % des électeurs. Pour les par- 


ice-chancelier Josef Riegler et : Le nacléaire 
ἴω πεῖς, qui ceacget 3 ταν entre la Dr et la raison 
ἢ Hs] ta présid Par n'ont fina- en modèle de réunification 
“ement pas tiré profit du douteux |. 
voyage du chef de l'Etat on lrak | 
ses compatriotes |. 
anus παρε νρλαθξὴ : Île n'ont guère 
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Victoire 
Socialiste 
en Autriche 


LE chancelier autrichien 
Franz Vranitzky a des rai- 
sons d'être satisfait du résultat 
des élections législatives du 
dimanche 7 octobre. Son Parti 
socialiste (SPOe) réalise sensi. 
blement le même score qu’en 
1986 et, surtout, il échappe au 
rouleau-compresseur populiste 
conduit par Jürg Haider, le leader 
de la droite nationaliste abritée 
sous le label fallacieux de « Parti 
libéral » (FPOe), qui regroupait à 
l'origine d'anciens nazis. 

M. Haïder, qui avait mis fin 
l'année dernière à quarante ans 
de règne socialiste dans la pro- 
vince de Carinthie, a pourtant 
utilisé les recettes bien connues 
du poujadisme et de la démago- 
gie pour canaliser tous les 
mécontentements, Notamment 
la peur de l'étranger. Des 
dizaines de milliers de réfugiés 
d'Europe de l'Est ont déferlé ces 
deux dernières années en 
Autriche avec l’espoir de trouver 
un travail au noir. Sur le thème’ 
a Ne laissez pas Vienne devenir 
Chicagol», Jürg Haider a 
tempêté avec un certain succès 
(16,8 % des voix] contre cette 
vague incontrôlée, contre la 
recrudescence de la délinquance 
et la léthargie des pouvoirs 
publics, feignant d'oublier que le 
Gouvernement avait serré la vis. 
dès cet été en rétablissant les 
visas pour les Hongrois et les | 
Polonais et en envoyant l'armée 
patrouiller le long de la frontière 
avec la Hongrie pour colmater les 
brèches ! χό 

NS la plus pure tradition 
populiste, le dirigeant du 
FPOe s'est employé à jeter le 
discrédit sur la classe politique 
traditionnelle -- droite et gauche 
confondues, - accusée de népo- 
tisme et de mépris pour le « petit 
citoyen». Les scandales politico- 
financiers qui ont secoué la vie 
politique de l'Autriche neutre — 
sombres ventes d'armes à l'Iran 
par le biais d'entreprises natio- 
nalisées, fraudes fiscales, 
détoumements de fonds publics, 
caisses noires, etc. - étaient 
pour lui du bon pain. Ces affaires 
mettaient en cause au premier 
chef d'anciennes figures socia- 
listes qui ne se privaient pas de 
cumuler de hautes fonctions et 
de remplir ainsi leurs comptes en 
banque personnels. 


N misant tout sur la per- 

sonnalité de Franz Vra- 
nitzky, son intégrité, son 
honnëteté et ses compétences 
d'ancien. patron de banque, en le 
présentant, avec l'aide de Jac- 
ques Séguéla, comme le « Mit- 
terrand autrichien», les socia- 
listes ont réussi un tour de . 
force : faire oublier les «sales 
dossiers» et sortir, avec 43 % 
des suffrages, à peu près 


TÉHÉRAN 
de notre envoyé spécial 


C'est dans deux grandes villas 
‘du centre de Téhéran, où vécu. 
rent les Pahlavi, au début du 
règne du dernier chah. que l'hod- 
jatoleslam Ali Akbar Rafsand- 
“Jani, président de la République 
islamique, a installé ses bureaux 
et sa résidence. L'ayatollah Ali 
Khamenei, guide suprême de 
l'Iran, travaille et vit également à 
.proximité, Le pouvoir qui, dans 
les dernières décennies impé- 
riales, puis à l'époque de Kho- 
meiny, était resté sur les loin- 
taines hauteurs bourgeoises de la 
capitale, est donc redescendu au 


Est-ce que l'Europe accélére ou 
rest-ce qu’elle ralentit ? Ni l'entrée de 
la livre dans le système monétaire 
européen, annoncée unilatéralement 
par Londres le 5 octobre, ni le résul- 
tat des conversations que les minis 
tres des affaires étrangères des 
Douze ont eues le lendemain à 
Venise sur le projet d'union politi- 
que européenne n'autorisent de 
réponse tranchée. M. François Mit- 
terrand, dans un très long discours 
prononcé samedi à Paris devant un 
public de vétérans du combat euro- 
jpéen, a proclamé avec force sa 
confiance dans la dynamique pro- 
«pre de la construction européenne, 
Idans la «nécessité organique » à 
laquelle selon lui elle obéit. Mais ni 
[cette profession de foi ni celle à 
inquelle M, Hans Dietrich Genscher 
‘s'était livré quelques heures avant 
- devant le mème public ne permet- 
tent de conclure que la Commu- 
‘nauté saura réaliser dans le temps 
l'objectif qu'elle s'était elle-même 
fixé il y a quelques mois : répondre, 
quasi concomitamment, à Funifica- 
tion de l'Allemagne par une marche 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


En revanche, l’addition de l'ef- 


aura ébranlé les conservateurs 
(O0eVP}), abandonnés par plus de 


tenaires des socialistes au sein 
de la coalition, ces législatives 
ont tourné à la catastrophe. Le 
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Dans un entretien accordé au « Monde » 
Samedi 6 octobre, le président iranien, M. Ali 
Akbar Rafsandjani, affirme que son pays 
«applique sans faille l'embargo» contre l'Irak. 
L'homme fort de la République islamique 
ajoute que celle-ci « agirait pour empêcher» la 
moindre «rectification de la frontière kower- 
tienne » au profit de Bagdad. M. Rafsandjani 


Lire également 


=. .La situation à Koweït et l'évacuation des ambassades 
européennes κα La distribution des masques à gaz en Israël 
# Le rationnement en Jordanie 


— Bégalements européens 
À Miterrand à confiance dans ἢ « dynamique » 
mai les projets d'inéégralion monétaire et pollique piétinent 


FRERE 3 


Liban de celui 
au Liban-Sud. 


cœur d'un vicux secteur de [a 
ville, traversé par l'avenue Pas- 
teur, laquelle a conservé son nom 
mais est désormais fermée au 
public. 


Les Gardiens de la révolution. 
contrôlant les entrées du quar- 
tier, SONT assez dévontractés pour 
demander au visiteur étranger, 
rare il est vrai (c'est le premier 
Cntretien accordé à un journal 
étranger par M. Rafsandjani 
depuis son élection en juillet 
1988), 5115 pourront aller le voir 
quand ils iront en vacances en 
France... Sécurité oblige, ils exi- 
geront néanmoins que nous 
déposions stylo et montre à l'en- 
trée de la présidence... 


pages 3 et 4 


accélérée vers l'intégration économi- 
que et politique. 

Les commentaires ont abondam- 
ment souligné, ce week-end, l'ambi- 
guîté de la décision prise par Lon- 
âres, qui satisfait à l'une des 
conditions théoriques de sa partici- 
pation à une future union économi- 
que et monétaire (UEM), mais qui 
en même lemps le fait sans aucune 
concertation préalable avec ses par- 
tenaires et Sans souscrire pour 
autant aux objectifs que Bruxelles, 
Paris et en principe Bonn ont assi- 
gnés à l'union monétaire. M. Jac- 
ques Delors n’a pas caché ses 
craintes que cette décision ne vise 
en fait à ralentir sa marche. 

Quant à la réunion de Venise où 
l'on s'attendait que Français et Alle- 
mands donnent une impulsion à 
l'union politique, elle s'est achevée 
elle aussi dans l j sans que 
Paris et Bonn n'aient fait approuver 
ai même soumis à leurs partenaires 
aucun nouveau document en cé 
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CLAIRE TRÉAN 
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Un entretien avec le président iranien 


Téhéran « applique sans faille l'embargo contre [ΠΩ » 
nous déclare M. Rafsandjani 


estime que les relations entre la France et 
l'Iran ne pourront redevenir amicales qu'après 
l'apurement du contentieux financier qui les 
appose. D'autre part, le cheikh Fadlallah, chef 
spirituel du Hezbollah pro-iranien, a appelé à 
«dissocier » le sort des otages occidentaux du 


des Arabes détenus en Israël et 


M. Rafsandijani. en turban 
blanc et cape noirs. siège dans ur 
immense bureau quasiment vide, 
où l'objet le plus remarquable est 
un globe terrestre d'écolier. 

Après avoir invoqué en arabe 
“le nom de Dieu clénient ct misé. 
ricardieux + comante tout bon 
musulman qui commence une 
nouvelle action, le président Raf- 
sandjani passe au persan pour 
balayer d'erabléc la rumeur inter- 
nationale voulant que l'Iran aide 
Bagdad à contourner un peu 
l'embargo : « Si, comme nous, 
sous les pays appliquent sans 
faille l'emtbargo (\) décrète par les 
Nations unies, l'Irak sera obligé 
de céder et de se retirer du 
Koweït. » 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


. Lire Ia suite page 4 


(1) En persan, le torme fuhrémui (d'ori- 
Εἶπα grabc), qu'emplore M. RaFsandjani, 
sigaifie cout à la fois «blocuss οἵ 
«embargo». 1 


M. Pierra Bérégovoy, minis- 
tre de l'économie et des 
finances, maire de Nevers, a 
inauguré samedi 6 octobre la 
Bibliothèque François-Mitter- 
rand, installée dans le chef- 
lieu de la Nièvre. Elle regroupe 
onze mille six cents volumes 
- dont cinq mille cinq cents 
dédicacés — reçus par le chef 
de l'Etat depuis la 10 mai 
1981. 


NEVERS 
de notre envoyé spécial 


«A l'écrivain. au protecteur des 
libertés, à l'homme d'Etat aux 
préoccupations planétaires », au 
« protecteur de l'Académie fran- 
çaise εἰ garant de la liberté d'ex- 
pression », « en hommage respec- 
tueux de ma haute estime et de 
mon admirative sympathie ». De 
quel même auteur sont ces dédi- 
caces de livres adressées à 
«M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République»? D'un 
Jacques (Attali, Séguéla, Delors) ? 
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Trop respectueusement vôtre 


Les milliers de les offerts au président de là République 
depuis 1981 sont rémis à Nerers 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Fusillade à Jérusalem 


De nombreux Palestiniens tués ou blessés 
lors de hewrts dans la vieille ville 


De vioients heurts ont eu lieu, lundi matin 8 octobre, à Jérusa- 
lem-Est au cours desquels, ont indigué des sources hospitalières 
Palestiniennes, vingt Palestiniens au moins ont été tués et près de 
trois cents autres blessés. Selon les premiers témoignages, ces 
incidents ont commencé lorsque des membres d'une organisation 
juive extrémiste, «Les fidèles du mont du Temple», ont tenté de 
pénétrer sur l'esplanade des masquées, déclanchant des émeutes 
qui se poursuivaient, l'après-midi, dans la vieille ville (ire page 46} . 


L'émeute de Vaulx-en-Velin 


ON LEUR OFFRE - 
UN FOYER EMMAËS, 
2 UN RESTo DU CŒUR, 


«μὲ ANPE TOUTE NEUVE ! 
ΕἾ VoicA. 
ILS 


Lire page 13 - section B 


Deux prix Nobel 

de médecine 

Joseph Murray 

et E.Donnall Thomas, 

spécialistes américains 

de la transplantation d'organes 

et de cellules, 

se partagent la distinction 
page 46 


Pas du tout. Elles sont signées : 
Alain Peyrefitte. « Bon nombre 
de dédicaces, estime M Lydie 
Dupont, directrice de la média- 
thèque de Nevers, sont aussi révé. 
latrices de la personnalité du 
signataire ». Thuriféraires, his- 
trions, courtisans, ne se dou- 
taient certainement pas que leur 
hommage tomberait un jour dans 
le domaine public par la malice, 
ua tantinet perverse, du chef de 
l'Etat. 


Déférence, respect, fidélité, ce 
sont les mêmes mots qui revien- 
nent dans des centaines d’actes 
d'allégeance ne provenant pas 
des milieux de gauche. « On en 
sourit », cormrnente M Danièle 
Micterrand. Si les dirigeants de 
ce monde, de Margaret Thatcher 
à George Bush, n'usent que de 
formules de politesse, les plus 
obséquieux ne sont pas des 
proches du président. Jacques 
Attali écrit son « admiration à 
l'épreuve du temps et au-delà des 
mots » et cela suffit. 

MICHEL CASTAING 


Lire la saite page 16 - section B 


Le décès 
de Georges Lavau 


Une grande figure 
de la science politique 


page 46 - section C 


Les états généraux 
de l'opposition 
La droite prône le retour 


aux privatisations page 10 


Le projet de budget 


Les députés socialistes 
ne renoncent pas 
à leurs projets fiscaux 


page 10 


Crise chez Sumitomo 


Le président de la 
troisième banque japonaise 
contraint de démissionner 


page 44 - section C 


Les troubles au Rwanda 


1 Nombreux limogeages 
et arrestations 


page 4 


L'Allemagne 
au singulier 


Vi. - Quelle politique 
étrangère ? 


page 6 


La guerre des échecs 


Kasparov et Karpov 
88 retrouvent à New-York 
pour le championnat du monde 


page 21 - section B 


Le sommaire complet se tronve 
page 46 - section C 


ETTE fin de décennie vient 
de voir en Europe du Cen- 
tre et de l'Est l'effondre- 

nent d'un système politique que 

‘on croyait établi ἃ jamais. 

Aujourd'hui, de par la volonté des 

peuples. nous enterrons le passé — 

: qui ne signifie pas oublier l'His- 

oire — en entrant résolument dans 

l'« après-Valla ». 

Ce mouvement a une dimension 
planétaire. Mais l'invasion du 
oweît par l'Irak est venue nous 


ise nous rappelle que la commu- 


Dans ce contexte, la création 
d'une Europe capable de parier 
d'une seule voix est devenue une 
écessité. La Communauté ne doit 
as décevoir les pays qui voient en 
lle un modèle fondé sur jes 
aleurs de la démocratie parlemen- 
aire, 

Nos voisins de l’Europe centrale 
t orientale se sont engagés sur la 
οἷς de cette mutation politique. 
LS expriment leur aspiration à une 
Économie sociale de marché et 


jun. Seule cette dernière leur per- 
ncttra d'éliminer tout germe de 
onflit, territorial ou national. Dès 
lors, contribuer à affermir leurs 
ouvelles démocraties doit être 
objectif. 

Au-delà de l'aide à court terme 
qui leur a été accordée notamment 
l'initiative du Parlement euro- 
n, il faut aujourd'hui que la 
ommunauté développe à leur 
Égard une coopération tous azi- 
uts, notamment en matière poli- 
ique. Tel est l'objet des nouveaux 
ccords d'association qui, dans les 
out prochains mois, seront signés 


Ce n'est que lorsque l'Europe des 
Douze sera devenue une véritable 
nion high et que quand Gr 
pays y seront que se posera 
Question de leur adhésion à notre 
ommunauté. De part et d'autre, 
le travail à accomplir est impor- 
ant. Dans un premier temps, ils 
Hoivent adhérer au Conseil de 
l'Europe. 

Nous savons également que l'im- 
blication de l'URSS dans cette 
volution est indispensable à la 
ussite de cette entreprise. L'am- 
pleur de la crise économique et 
politique qui l'affecte exige que la 
ommunauté se mobilise pour lui 


BIBLIO 


L'ATTENTAT 

DU PETIT-CLAMART 

de Jacques Delarue, Qdile 
Rudelle et Geneviève Keiffer, 
: Pocunencrdon française, 


sionné de l'Algérie française, 


passer les plats. En août 1962, 


frage u 


la République. 


Du bon usage 
du Petit- 


ΡΣ ΜΑΡΕ BASTIEN-THIRY, 
ingénieur en chef au minis- 
tère 5 l'air, polytechnicien mys- COÛter le vie, le président de Ja 
tique, militant clandestin et pas- République se sert comme d'un 


n'avait pes mesuré que l'Histoire savoir aux Français qu'il leur 
ἃ parfois une singulière façon de demandera par voie de référen- 


alors qu'il s'apprête à donner ἰ8 République doit être élu au suf- 
l'ordre d'assassiner le général 
de Gaulle au Petit-Clamart, le ble aller aujourd'hui de soï : elle 
voilà en train de pur ce s'apparentait alors à un crime de 
involontairement le maintien du |; ἢ Ι ἡ 
chef de l'Etat à son : le èse-République pour les partis 
soutien le plus per sg ἴῃ ment le monopole. Gaston Mon- 
puisse imaginer : celui - A 
niversel, nerville, président du Sénat, par 


ἢ C'est ce pessage, de la petite 
istoire, Suite fracassante . ..- seras 
d'actes terroristes revendiqués Simplicité, certe page d'Histoire 
par l'OAS, à ta plus haute politi- est fort bien miss en page et lar- 
Que, inscrite celle-là dans la 
Constitution, que raconte Jac- 
ques Delarue, policier devenu 
historien, st Odile Rudelle, sp6- Une quinzaine de fac-similés des 
cialiste de l’histoire politique de « une » des quotidiens de lépo- 


Brutalement, en &e mois d'août (8 certain à cet opuscule. 
1962, le guet-apans du Petit-Cla- 
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CFE 


par Enrique Baron Crespo 


éviter le chaos. Le conseil euro- 
péen du 27 octobre doit prendre 
ses responsabilités à cet égard. 
Coïncidence de l'Histoire ? La 
dernière grande ligne droite avant 
le 1= janvier 1993 coïncide avec 
l'unification allemande. Le Parie- 
ment européen y a vu, dès le 
départ, une chance, un stimulus 
pour l’Union européenne : les deux 
phénomènes vont de pair. 


Politique commune 
de défense 


Les Allemands ont choisi l'unifi- 
cation, nous l'avons soutenue, 
conscients que, si elle relevait au 
premier chef d'eux-mêmes, ses 
aspects internes et externes affec- 
taïent directement la CEE dans ses 
politiques. J1 était indispensable 
d'ancrer ce processus à celui de 
l'intégration européenne : ce fut 
fait même s’il y eut quelques hési- 
tations. ls agit maintenant, tout 
en étant conscients des perturba- 
tions qui ne manqueront pas de se 
produire, de réussir une intégra- 
tion harmonieuse de l'ex-RDA 
dans la Communauté européenne 
et d'en assurer son contrôle démo- 
.cratique. Le Parlement européen y 
véillera. 

Dès lors, la nouvelle architecture 
européenne qui se dessine met en 

ief La nécessité pour la Commu- 
nauté de cree une, saion 
européenne de type . 
ce faire, nous devons, au 15 janvier 
1993, avoir achevé le marché inté- 
rieur et mis en route simultané- 
ment l'union économique et moné- 
taire et l’union politique. Tel est 
l'objectif des deux Conférences 
intergouvernementales qui s'ouvri- 
ront en décembre prochain. 

L'Union aq υβντα ει Lure 
taire exige une politique monétaire 
centralisée, gérée par une institu- 
tion monétaire de type fédéral, 
ainsi que La création d'une mon- 
naie unique. 


A propos du statut dela future 
banque centrale, il y ἃ ceux qui 
prociament la nécessité de son 
indépendance totale ; le Parlement 
est de ceux qui pensent qu’elle doit 
agir dans le cadre des objectifs de 
la politique économique et sociale, 
déterminée conjointement par le 
conseil et par le Parlement euro- 
péen. Nous sommes pour son auto- 
nomie soumise au contrôle de l'au- 
torité politique. 

Quant au second volet, celui de 
l'union politique, la nouvelle 
donne géopolitique démontre, si 
besoin était, qu'une politique 
étrangère commune doit naître de 
la conférence intergouvenemen- 
tale sur l'union politique. Elle nous 
amène en outre à conclure qu'une 


GRAPHIE 


Clamart 


mart auquel échappent de peu 
de Gaulle et son épouse (on relè- 
vera sur la DS présidentielle de 
nombreux impacts de balles) 
pose avec éclat le 
« problème de la succession », 
Pour reprendre un titre du quot- 
dien Combat. 

De l'attentat qui aurait pu lui 


tremplin. Le 12 septembre, ἢ fait 
dum si oui ou non le président de 
frage universal. La réponsa sem- 
politiques qui en géraient jalouse- 


lera de « forfaiture ».. 
Racontée et expliquée avec 


gement illustrée dans une nou- 
velle maquette de ie collection 
«Les médias et l'événement ». 


que ajoutent un intérêt pédagogi- 
LAURENT GREILSAMER 


politique commune de sécurité, et 
selon moi de défense, s'impose 
également. Sachons tirer parti des 
chances offertes par le passage 
monde bipolaire à 


est loin d'être synonyme de paix 
dans le monde. Donnons à notre 
sécurité une dimension Nord/Sud 
- notamment en Méditerranée, — 
c'est-à-dire soyons capables de 
contribuer efficacement à La lutte 
contre la pauvreté et le sous-déve- 
loppement. 

Le futur de l'Europe est lié à 
celui de la communauté internatio- 
pale ; preuve en est la crise du 
Golfe. Les Douze ont pris les 
mesures que l’on sait contre l'Irak 
à la suite de l'invasion du Koweït, 
tant sur le plan diplomatique que 
sur Le plan militaire à travers 
T'UEO : ils ont bien fait. 

De même, il s’agit de mettre en 
place des struciores paneuro- 
péennes de sécurité à travers l’ins- 


membres 

ἔδησε de sécurité doit permettre 
à l'Europe, à travers eux, de s’ex- 
primer sur la scène internationale. 

Encore faut-il que la Commu- 
nauté, pour répondre efficacement 
à ces défis, se dote des moyens 
pen ne Oril 
est pour moi que ces objectifs 
de l'union économique et moe 
taire et de lunion politi 
seront atteints que par une 
fondamentale de notre structure 
institutionnelle. Le Parlement 
européen y travaille. 


. Double :. 
légitimité 


C'est l'une des raisons pour les- 
quels ΠΣ A l'initiative de réu- 
le conseil, la Commission et le 
Parientent dans le cadre d'une 
conférence ee due 
préparatoire. Il s’agit d’une pre- 
mière historique de dialogue inter- 
iestitutionnel qui a pour but de 
débattre du contenu des confé- 
rences intergouvernementales et 
des modalités de participation du 
Parlement européen à leurs tra- 
vaux. 
Mais rien ne se fera sans une 
coopération entre Parlements 


pour 
l'avenir de l'Europe que, sur la 


ὅλας 


DÉBATS 


L'Europe d’une seule voix 


-base d’une autoconvocation. ils ont 61 


décidé d'une conférence des Parle- 
ments de la Communauté, qui se 
tiendra à Rome du 27 novembre 
au [“ décembre. Ce sera une octa- 
sion historique de faire entendre la 
voix des élus avant les grandes 
échéances de la fin de l'année, 
Cette conférence βοτὰ fondamenta- 
lement politique : elle ne sera ni 
juridique ni contraignante. 

Toute réforme institutionnelle 
doit se fonder sur la double légiti- 
mité démocratique, celle du 
conseil, représentant les Etats 
membres, et celle du Parlement 
européen, représentant les peuples 
de la Communauté. 

H faut donc établir un mcilleur 
équilibre entre les deux partenaires 
afin d'arriver à un système de 
codécision sur l’ensemble de la 
législation communautaire. Dois-je 
par aïlleurs rappeler que la logique 
fédérale veut que ce soit le conseil 
qui, à terme, se transforme çn 
Chambre des Etats et non les Par- 
lements nationaux, comme le pré- 
tendent certains. 


Combler le déficit 
démocratique 

Il ne faut pas oublier qu'il y a 
urgence à combler le déficit démo- 
cratique. En effet, depuis la mise 
en vigueur de j’Acte unique, cer- 
taines compétences Gtécs aux Par- 
Jements nationaux n'ont pas été 
pour autant transférées au Parle- 
ment européen, mais au conseil. 

Quant à la Commission, elle doit 


devenir un exécutif fort, soumis à |. 


un véritable pouvoir de contrôle 
du Parlement européen. Notre 
assemblée doit se voir reconnaître 
le droit d’élire le président de ls 
Commission et d'approuver la 
nomination des commissaires, ce 

qui compléterait la faculté que 


‘nous avons de la censurer. Il est 


égaleient dans la logique des 
choses que le Pañlement curopéen 


‘ sôit en mesure de ratifier toute 


modification ou tout nouveau 
traité commurautaire ainsi que les 
accords extérieurs passés par la 
Commurauté. 


Cette répartition des rôles effec- 
tuée, le conseil européen sera 
consacré dans sa fonction d'impul- 
sion politique, essentielte en 
matière de politique étrangère et 
de sécurité. Enfin, la Cour de jus- 
tice deviendra une véritable cour 
constitutionnelle. 

Seul ce chemin nous permettra 
de recevoir l'adhésion de l’enserm- 
ble de nos citoyens. 

»> Enrique Baron Crespo est pré- 
sident du Parlement européen. 
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AU COURRIER 


Le service . 
de l'Etat : 


L'article de M. Grosrichard, inti- 
τυ! « Des_préfots aux affaires », 
publié dans le Monde du 22 sep- 
tembre, tend à accréditer l'idée 


selon laquelle. il y. aurait. deux . δὶ 


conceptions. du service public : 


l'une, exigeante, celle héritée de’ 
M. Michel Debré ; l’autre -- plus . 


molle et non dénommée — ct qui 
révëlrait, chez celui dont elle ins- 
pire le comportement, une aptitude 

concilier le pratique du service 
public et le souci d'une carrière 
personnelle, 

Faisant référence à mes quatre 
ans et demi de présence dans le 
département de la Scine-Saint-De- 
nis ct constatant que ce départe- 
ment fait effectivement partie de la 
circonscription de la chambre de 
generee et d'industrie de Paris, 

M. Grosrichard se croit autorisé à 
écrire : « Celui qui, ae encore, 
exprimait, en théorie du moins, au 
nom de l'Etat, l'intérêt général, et 


SPECIAL INGENIEURS 


6e SALON 
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de fiims 


pouvais apparaître aux partenaires 
sociaux comme un recours, parlera, 
demain, sur le même territoire, le 


k des milieux économiques 
diri et, done, d'intérêts pres 
goriels. » 


“Ὅας vellé formulation" est, "pour 
moi, inacceptable. Il est, en effet, 
usieurs manières de servir l'Etat. 
‘ele qui consiste. pour un haut 
fonctionnaire, À un moment de sa 
vie administrative, ct en accord 
avec son administration centrale, à 
demander son placement en posi- 
tion de service détaché pour tra- 
vailler dans un établissement 
public ct ἃ impulser des actions en 
matière de formation profcssion- 
nelle, de développement économi- 
que οὐ d'actions internationales, 
notarament, me paraît parfaite- 
ment s'inscrire dans la continuité 
des missions que la ΓΟΝΜΙΕΝΕΙ͂ΟΒ 
ou les lois con! tà" 

Dois-je préciser, par Last que 
c’est au nom de cette même 
conception du service public que, 
sollieré gr le président de la 
chambre de commerce οἱ d'indus- 
trie de Paris, sur le point de savoir 
si j'accepterais de prendre la direc- 
tion générale de cet établissement, 
j'avais indiqué, dès le départ, que 
cette proposition impliquait, pour 
moi, que je ne fusse Jamais mis on 
situation de contradiction avec les 
positions que je défends, ici, au 
nom de l'Etat et que si tel devait, 
éventuellement, être le cas, a 
demanderais à être déchargé des 


. dossiers qui pourraient me placer 


dans cette situation. 


RAYMOND-FRANÇOIS 1 LE BRIS, 
préfet de Saine-Saint-Denis. 


_ Se défendre 


en avion 

La désinvolture de nombreuses 
compagnies aériennes (et de la plu- 
part des aéroports) vis-à-vis de leurs 
Clients cst désarmante. Pour elles, le 
passager est un animal qui doit man- 
ger ct dormir. Mais qu'il puisse être 
soumis à des contraintes de corres- 
pondances ou de dates, qu'il ait droit 
ἃ une manon au von indica- 
tive, sembic étranger à leurs préoccu- 
pations 

La voie aérienne cst devenue pro- 
bablement le moins fiable des moyens 
de transport en ce qui concerne Ie res- 
pect des horaires, même en période 
norrriale ct hors intempéries. 

Ἐπ fait, lc transport aérien dans son 
ensemble constitue un mandarinat. 1] 


est temps qu'il trouve devant lui une 


organisation puissante sous la forme 
d'une association d'usagers qui ne 
pourrait être qu'internationale puis- 
que Fair né connaît pas les frontières. 
Unc association capable de faire pres- 
Sion sur toutes les compagnies ct d'in- 
tenter les procès nécessaires pour que 
cofin, les prestataires de services 
un comportement COMMET- 
cial, pas seulement à l'intérieur des 
‘avions. Et, au besoin, pour faire 
modifier ὑπὸ réglementation édictée 
unilatéralement por les compagnies. 


JEAN-CLAUDE BOISSET 
"Pers 
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CRISE DU GOLFE 


Le premier Minist 
L re 
devaït regagner Tokyo 


Tout en rem 
4 milliards de 


{dont 2 milliarde destinés 
wahaäbite avait demandé 


Pays : «Je veux 
aide à la Syrie, Jp vous 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


Réduction de la semaine de tra- 
vail à cinq jours - au lieu de six — 
Cane ls administrations : ferme- 

ure, oblipatoire des magasins 
δυΐβαυχ à 19 heures οἱ des pe 
rants et lieux de spectacles à 
23 heures: limitation de l'éclai 
public. La Jordanie a adopté, 
Samedi 6 octobre, une série de 
mesures de rationnement destinées 
à économiser l'énergie, Un 
moment envisagée, la limitation de 
la circulation automobile n° pas 
été retenue, mais ces mesures, 
laisse-t-on entendre de source offi- 
cielle, pourraient être étendues en 
fonction de Ia situation. 

Jusqu'à l'embargo décrété contre 
Bagdad en août dernier, la Jorda- 
nie importait quasiment la totalité 
de son pétrole d'frak, à un prix fixé 
à 16 dollars le baril et en rembour- 
sement d’une dette irakienne, ce 
qui évitait à Amman de sortir des 
devises. 


Pour respecter cet embargo, la 
Jordanie avait conclu le tx septem- 


Trois personnalités de l'opposition 
+ koweïtienne transférées. à Bagdad 


Selon des informations sûres par- 
veaucs à Londres, trois personnalités 
de l’ancienne opposition parlemen- 
taire ont été arrètées, il y a une quin- 
éainc de jours, au Koweït avec leurs 
fils et emmenés en Irak. Il s'agit de 
M. Khaled ΕἸ Wassmi, professeur à 
l'université de Koweït. de M. Nayef 
El Azcima, tous les deux membres 
du Rassemblement démocratique, ct 
de M. Fayçal El Sanci, ancien député 
du Parlement ct membre du com- 
mandement national du parti Bsas 
{ro-irakien). 

M. Fayçal El Sanci, qui est pour- 
tant un ami personnel du président 
Saddam Hussein, avait joué un rôle 
important lors de fa lutte menée par 
l'opposition pour la restauration du 
Parlement dissous en 1986. Depuis 
l'invasion du Kowcï, il a êté arrêté à 
deux reprises par les autorités ira- 
kiennes qui lui ont proposé de colla- 
borer avec le nouveau régime d'occu- 
pation, mais il a toujours refusé de 
céder aux pressions. 

On apprend d'autre part que k 
bâtiment qui servait à M. Fayçal El 


OFAKIM 
{Néguev, sud d'Israël) 


de notre envoyé spécial 


de panique», et il n'y en eut point. 
C'est très st en respec- 
tant l'ordre alphabétique — une 
fois n’est pas coutume dans un 
pays qui n'a vraiment le sans 
britannique de la file d'attente — 
que les résidents d'Ofakim sont 
allés, dimanche 7 octobre, cher- 
cher leur masque à gaz. 5, 
‘armée s'était installée dans 
τέτοια secondaire ; alle distribuait 
les modes d'emploi et avat ple- 
cardé sur les murs la bande dessi- 
née du parfait comportement en 


cas d'attaque eux 982 -- mieux 
᾿ genre : fixer le 
γϑυΐ ὅπ Οἱ une tente de 


sque, préparér 
en spéciale pour les 
enfants, vérifier la Sortie d'oxy- 
gène, disposer sous kB maln de 
divers produits RS ESS 
| io a indiqué qu'une firme 
ait trente allah livrer un 
matériel spécial pour les ortho- 
doxes : refusant catégoriquement 
de se couper la barbe, les doc- 


erciant le Japon de l'aide de 
dollars consentie par Tokyo 


: Jordanie et à Ja Turquie), a 
À à 
effort supplémentaire en faveur d'autres 
Songiez à une 
au Maroc, au Pakistan, au 


La consigne officielle était «pas . 


le souverain 
M. Kaifu un 


Bangladesh et aux autres pays qui envoient 
des troupes ici», ἃ déclaré le roi Fahd, 
Selon un porte-parole japonais qui à ajouté : 
« Les deux parties se sont mises d'accord 
Sur le fait que la crise doit être résolue de 
manière pacifique et se sont engagées à 
travailler en ce sens. » 

18 même désir de solution pacifique a été 
réaffirmé par les commandants des deux 
Principales forces arabes engagées au côté 
de l'Arabie saoudite, l'Egypte 
général Mohammed Ali Bilal, commandant 
des forces égyptiennes dans la région (qua- 
torze mille hommes), a déclaré au journal 
Al-Khalige, d'Abou-Dhabi, dans un entre- 
tien publié lundi 8 octobre : « Notre tâche 
Principale est de renforcer les capacités de 
défense de l'Arabie saoudite et de protéger 


et la Syrie. Le 


Pour économiser l'énergie 
La Jordanie prend des mesures de rationnement 


bre Un contrat avec une compagnie 
saoudienne pour trente-trois mille 
barils/jour, soit un peu plus de la 
moitié de [a consommation quoti- 
dienne, estimée entre cinquante et 
soixante mille barils/jour, au prix 
du marché. Mais Ryad, en mesure 
de représailles contre la position 
jordanienne dans la crise du Golfe, 
a interrompu ses livraisons de 
pétrole le 19 septembre et, depuis, 
le gouvernement jordanien cherche 
des mesures de remplacement, 


Un enchaînement 
catastrophique 

La détérioration constante des 
relations jordano-saoudiennes, 
illustrée encore samedi par lé rap- 
pel à Ryad de l'ambassadeur saou- 
dien - les chefs de mission diplo- 
matique des deux pays sont 
désormais absents de leurs postes, 
— ne laisse pas augurer une reprise 
des livraisons. 

En dépit des sanctions de 
l'ONU, Amman a donc progressi- 
vement augmenté ses commandes 
de pétrole irakien mais cherche en 


Sanci pour abriter son diwaniya (lieu 
traditionnel de réunion) a été trans- 
formé en prison, où sont οἱ 

une vingtaine de jeunes gens venus 
s'enquérir du sort du député bassiste 
koweïtien. : 

Scton M. Ahmed Khatib, président 
du Rassemblement démocratique, 
qui se trouve actucilement à Lon- 
dres, l'arrestation des fils des trois 
personnalités de l'opposition semble 
vouloir indiquer que les autorités 
d'occupation irakiennes entendent sc 
servir des enfants emprisonnés 
comme autant d’otages destinés à 
faire pression sur leur père afin de les 
obliger à adopter une attitude bien- 
villante à l'égard de l'trak. 

Les milieux de l'opposition parle- 
mentaire koweïtienne en exil à Lon- 
dres reconnaissent dans ce procédé 
les méthodes particulières utilisées 
par le « gouverneur » de l'émirat, Ali 
Hassan Majid, cousin du président 
Saddam Hussein, qui a pris ses fonc- 
tions une semaine avant l'arrestation 
des trois dirigeants de l'opposition. 

J.G. 


même temps à conclure des 
Contrats avec des compagnies 
internationales. Toutefois, fait 
remarquer un économiste, le prix 
de revient de l'énergie étant calculé 
sur la base d'un pétrole à 16 dol- 
lars le baril, si la Jordanie achète 
celui-ci à 40 dollars, sans compter 
le prix du transport et du stockage 
— Amman envisage d'acheter un 
Pétrolier qui pourrait ëtre 512- 
tionné à Akaba — c'est le prix de 
l'électricité, du chauffage et de l'es- 
sence qu'il faudrait multiplier par 
trois. Chose impossible dans un 
pays où, déjà, plus du quart de la 
population vit au-dessous du seuil 
de pauvreté et dont le pouvoir 
d'achat s'est réduit de moitié en 
cinq ans. 

Ce renchérissement de l'approvi- 
sionnement pétrolier n'est qu'un 
coup dur de plus pour l" ï 
frappée aussi par le retour de nom- 
breux émigrés du Koweït qui ont 
commencé à faire enregistrer offi- 
ciellement fe montant estimé de 
leurs pertes et qui risquent de gros- 
sir encore le nombre des chômeurs 
(officiellement 20 % de la popula- 


885 frontières contre toute agression. Les 
forces égyptiennes en Arabie saoudite ne 
participeront à aucune offensive », a-t-il 


poursuivi. 


De même le général Ali Habib, comman- 
dant des forces syriennes en Arabie saou- 
dite, affirme dans une déclaration publiée 
dimanche par le quotidien A!-Khalige des 
Émirats arabes unis : « Les forces syriennes 
sont venues défandre l'Arabie saoudite et 
les sites islamiques. Nos forces ne partici- 
peront à aucune offensive militaire dans la 
région. » Mettant en garde la direction ira- 
kienne contre les « énormes pertes » qu'elle 
subirait si elle lançaït une action militaire, il 
a indiqué que son pays était disposé à 
envoyer davantage de troupes si Riyad en 
faisait la demande. La Syrie, qui a envoyé 


tion active). Quarante mille exilés 
sont déjà rentrés en Jordanie. Les 
soixante mille autres pourraient le 
faire dans les prochaines semaines, 
compte tenu de la situation au 
Koweït, ce qui pourrait brusque- 
ment faire passer le taux de 
chômage à plus d'un tiers de ia 
population active. 

A ce fardeau, il faut ajouter le 
manque à gagner en transferts de 


devises de ces expatriés, estimé par | 


le gouvernement jordanicn à 
320 millions de dollars. De quel- 
que côté que l’on se tourne, tous 
les voyants de l'économie jorda- 
nienne sont au rouge. 
L'enchaînement des conséquences 
de la crise, que celles-ci soient ducs 
aux sanctions appliquées contre 
l'Irak - principal partenaire com- 
mercial de la Jordanie - ou aux 
mesures économiques prises par 
certains pays du Golfe en repré- 
sailles à La politique jordanienne, 
paraît sans fin. En revanche, l'aide 
promise, devenue urgente, se fait 
toujours attendre. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Après la visite d’un émissaire de M. Gorbatchev 


_ Une centaine de Soviétiques 
ont quitté l'Irak 


Plus d’une centaine de Soviéti- 
ques, cmployés dans l'industrie 
pétrolière en {rak, ont quitté Bag- 
dad pour Moscou, dimanche 
7 octobre, à bord d'un vol affrété 
par la compagnie Acroflot. Ce 
départ est intervenu à la suite de la 
visite à Bagdad d'un émissaire de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, M. lev- 
gueni Primakov, membre du 
Conseil présidentiel soviétique 
{le Monde daté 7-8 octobre). 

M. Primakov a quitté l'Irak, 
samedi, après avoir reçu la pro- 
messe de M. Saddam Hussein de 
laisser partir une grande partie de 
ses cinq mille compatriotes tou- 
jours retenus en Irak. Le ministre 
irakien du pétrole, M. Issam Al 
Jalabi, et le vice-premier ministre 
soviétique, M. Igor Beloussov, sc 
sont mis d'accord samedi à Bagdad 
sur un calendrier de rapatriement 
des Soviétiques, parmi lesquels 
cent cinquante conseillers mili- 
taires. 


De même que la plupart des 
Soviétiques retenus travaillent sur 
des champs pétrolifères, des mil- 
liers d'étrangers sont contraints de 
demeurer en Lrak où ils achèvent 
des projets de construction et tra- 
vaillent dans l'industrie. 


Environ cinq cent mille Bangia- 
deshis, Egyptiens, Indiens, Pakista- 
nais et Sri-Lankaïs poursuivent 
leur travail en Irak οἱ au Koweït. 
Un millier de Polonais -- essentiel- 
lement des ouvriers du bâtiment et 
des ingénieurs, - environ cinq 
mille Chinois, plusieurs centaines 
de Bulgares, deux cents Yougos- 
laves et soixante-six Tchécoslova- 
ques sont également bloqués dans 
les deux pays. 

De nombreux travailleurs du 
tiers-monde, qui étaient employés 
sur des projets maintenant suspen- 
dus, auraient été mutés dans le sec- 
teur agricole, l'Irak cherchant à 
être autosuffisant afin de faire face 
à l'embargo. -- (4P. Reuier.) 


En Israël 


teurs de la Torah ne peuvent por- 
ter le masque standard et rece- 
vront un modèle plus large et 
enveloppant — façon cagoule. 

Plantée en plein désert, en 
1955, pour accueillir les immi- 
grants venus du Maroc et de Tuni 

‘sie, Ofekim — 14 000 habitants — 
a été choisie, avec deux autres 
localités, afin d'inaugurer la distri- 
bution «progressive» des mas- 
ques à gez dans tout le pays. La 
mesure a été décidée la semaine 
passée en réponse aux menaces 
répétées en provenance de Bag- 
dad lle Monde du 3 octobre). 

La bonne humeur et la sérénité 
observées dimanche cachent sou- 
vent une bonne doss d'angoisse, 
disait Evelyne Allal, l'une des pre- 
mières à se présenter à l'école 
secondaire Ben-Gourlon : x Appa- 
remment, on est celme, Mais on a 
peur, on espère que Ceïte guerre 

ne viendra pas: entre voisins, On 
ne pere que de ça et il ἃ fallu 
expliquer l'affaire des .mesques 
sux enfants sans les efirayér. » 

A quelques pas d'ici, des bull- 
dozers aplanissent le Néguev. Ofs- 


Les masques à gaz, dans la bonne humeur 


kim va construire mille logements 
pour une nouvelle vague d'immi- 
grants, «les Russes». Une cen- 
taine de familles récemment arri- 
vées de Crimée sont déjà ἰὰ, dans 
les dernières HLM avant le désert 
— une présence confirmant que les 
bruits de bone, en provenance du 
Golfe, cette rumeur de guerre qui 
s'approche, n'ont en rien endigué 
le flot des juifs soviétiques. 


Un discours officiel 
ambigu 


Hi n'en va pss de même du tou- 
risme, qui a enregistré une Chute 
brutale à l'annonce de la distribu- 
tion des masques à gaz : hôtels 
vides, charters de Scandinavie 
attendus en vain. réservations au 
plus bas: plusieurs joueurs de ten- 
nis professionnels ont annulé leur 
participation au tournoi (ATP} de 
Ramat-Hasharon qui ἃ lieu chaque 
année début octobre. 

Israël est pris au piège d'un dis- 
cours officiel ambigu qui reflète - 

deux écoles d'analyse au 
sein du gouvernement. D'un côté, 


il y a ceux qui répètent chaque 
jour, depuis le début de le crise, 
que la guerre — souhaitée par cer- 
tains — est inévitable et qu'en cas 
d'affrontements le président Sad- 
dem Hussein ne se privera pas 
d'atsquer Israël. 

De l'autre, on tient des propos 
plus apaisants. C'est le cas du 
premier ministre, M. kzhak Sha- 
mir, qui, ce week-end encore, 
disait à une délégation étrangère : 
«La vie en Israël est normale. (...) 
Dires à vos amis de venir visiter 
Israël; ἢ n'y a aucune raison pour 
annuler ou reporter un voyage ici. 
Vu de loin, on a l'impression que 
le point chaud de la crise est au 
coin de cet immeuble. En fait, 
c'est à plus d'un millier de kiomè- 
tres d'ici et c'est un confit inter- 
arabe qui n'a pas d'incidence 
directe sur nous. » 

Le premier ministre dit vrai : la 
vie est normales. Mais entré le 

isrne de certains milieux 
officiels — et de la presse - et la 
vanquile assurance de M. Shamir, 
es Israéliens peuvent être pour le 
moins perplexes : qui faut-il 


ire? 
δὲ ALAIN FRACHON 


Sans adopter de déclaration 
spéciale sur la crise du Golfe, les 
, Ministres des affaires étrangères 
, de la CEE, réunis dimanche 
. 7 octobre à Venise, ont réaffirmé 
ι leur fidélité aux résolutions de 
; l'ONU, Par ailleurs l'Italie ἃ rap- 
ἢ pelé le personnel de son ambas- 
1 sade à Koweït, tandis que les 
Pays-Bas s'apprêtent à faire de 
| même. 

L'échange de vues de Venise sur 
la situation dans le Golfe a été l'oc- 
casion pour les Douze, nous 
signale notre envoyé spécial Phi- 
lippe Lemaïñre, d'affirmer plus 
clairement que jamais leur convic- 
tion que l'affaire pourrait être 
géréc sans devoir recourir à un 
conflit armé : « Notre préférence va 
à une solution politique et diploma- 
tique. Nous sommes fermement 
engagés dans celte voie car elle 
nous offre un espoir sérieux de 
réussir. Le temps joue pour la com- 
munauté internationale et contre 
Saddam Hussein. Nous disposons 
d'une série de preuves montrant que 
l'embargo se révèle efficace, qu'il 
affecte la machine militaire et éco- 
nomique irakienne», a constaté 
M. De Michclis. 


M. Dumas s'est exprimé dans le 
mème-sens : « /.a participation de 
nos fores aéronavales et-terrestres 
sraduit une volonté d'action défen- 
sive, le souci de protéger des pays 
qui pourraient Être allaqués et de. 
metre en place l'embargo décrèté: 
per les Nations unies. Il n'y a pas’ 
lieu d'agir autrement. Il ne pourrait 
en être question que si l'on consia- 
tait l'échec de l'embargo. εἰ alors à 
une double condition : l'action 
devrait se situer dans le cadre des 
Nations unies er après décision du 


a Décès de l'émir de Dubaï - 
L'émir de Dubaï, Cheikh Rachid 
Ben Saïd El Maktoum, vice-prési- 
‘dent ct premier ministre des Emi- 
‘rats arabes unis (EAU), est décédé, 
dimanche 7 octobre, à J'âge de 
soixante-seize ans des suites d'une 
longue maladie. Cheikh Rachid 
était émir de Dubaï depuis 1958. El 


a joué un rôle essentiel dans la - 


création, en 1971, des Emirats 
arabes unis, dont il était vice-prési- 
dent et premier ministre depuis 
cette date. - {Reuter.) 


a Mise en garde américaine sur 
les dangers des voyages au Proche- 
Orient. -- Le département d'Etat a 
conseillé, samedi 6 octobre, la 
«prudence» aux ressortissants 
américains voyageant au Prochc- 
orient ct cn Afrique du Nord, du 
fait de la possibilité de manifesia- 
tions d'hostilité provoquées par la 
crise du Golfe. Il s'agit du 
deuxième avertissement américain 
invitant à éviter cortaincs régions 
en une semaine et le troisième 
depuis l'invasion du Kowcït par 
l'Irak, le 2 août. - (AFP.) 


a Le «vrai gaullisme» Selon 
M. Michel Jobert. — Invité à pren- 
dre la parole devant le conseil 
national des Verts, M. Michel 
Jobert, ancien ministre des affaires 
étrangères, a affirmé, dimanche 
7 octobre, que «/a France est enga- 
gée dans une politique folle au 
Proche-Orient ». «1 parait que 
nous nous déployons aujourd'hui 
dans le Golfe au nom du droit 
international, De gräce! Il n'y a 
rien de juste dans l'action des 
Etats, il y à des intérèts que l'on 
habille », a ajouté l'ancien ministre 
de Gcorges Pompidou. 


0 M. Joxe : «Il y a des chances 
pour ia paix.» — M. Pierre Joxc, 
ministre de l'intérieur, a déclaré 
dimanche 7 octobre, au «Forum» 
de Radio-Monte-Carlo et de Libé 
ration, que si les risques de conflit 
dans l& Golfe sont « très sérieux », 
il ne faut pas pour autant être 
«pessimiste au point de penser qu'il 
n'y a pas de chances pour la paix», 
car «il y en a». «On n'est pas ἰὰ- 


quatre mille hommes en Arabie saoudite et 
dans les Emirats, s'apprête à en envoyer 
onze mille autres, dit-on dans les milieux 
diplomatiques. 

Parallèlement, les ministres des affaires 
étrangères des deux pays, MM. Esmat 
Abdel Meguid pour l'Egypte et Farouk ΑἹ 
Chareh pour la Syrie, ont réaffirmé 
dimanche, à l'issue de discussions à 
Damas, la nécessité pour {ταῖς de se retirer 
sans condition du Koweït. « {is ont égale- 
ment souligné l'importance d'éviter la 
catastrophe d'une guerre dévastatrice en 
{rak et la nécessité de faire des efforts pour 
parvenir à une position arabe unie qui 
contribuerait au retrait irakien et au retour à 
la situation d'avant l'invasion», ajoute leur 
communiqué. — (AFP, Reuter.) 


Les Douze et le conflit 


| L'Italie évacue son ambassade à Koweït, 
les Pays-Bas vont faire de même 


Conseil de sévurité ; elle re pourrait 
intervenir qu'après une libre et suu- 
reraine appréciation par le chef de 
l'Etat, seul responsable des ordres 
pouvant être donnés à no armiévs, » 

Par ailleurs l'Italie a décidé, 
samedi, d'évacuer ses deux der- 
niers diplomates à Koweït, l'am- 
bassadeur οἱ un premier secrétaire, 
qui ont gagné Bagdad le même 
jour. Le bâtiment de l'ambassade 
italienne était privé d'électricité et 
d'eau depuis le 25 août dernier ct 
il n'était notamment plus possible, 
ces derniers jours, de faire fonc- 
tionner un générateur qui permet- 
tait une liaison radio quotidienne 
avec Rome. Un communiqué pré- 
cise que «ἐξ siège de l'ambussade 
d'Italie au Koweït ne doit pas être 
considèré comme Jermé, mais tem- 
Porairemeni vacant ». 

De même l'ambassade des Pays- 
Bas à Koweït sera évacuée la 
semaine prochaine, a déclaré, 
dimanche, le ministre néerlandais 
des affaires étrangères. Après ces 
retraits, la France, l'Allemagne et 
la Grande-Bretagne seront les der- 
niers pays occidentaux à défier 
l’ordre irakien de quitter le 
Koweït. Londres, qui ἃ rapatrié, 
dimanche, sur Bagdad deux de ses 
diplomates, ne plussur place 
que l'ambassadeur et un consul, 
lesquels, selon le Foreign Office, 
ont assez de provisions-pour tenir 
encore un Mois. 

Londres a également décidé, 
dimanche, « pour des raisons opéra- 
tionnelles », de rapprocher de ia 
frontière irakienne son aviation 
déployée dans le Golfe en transfé- 
rant une partie de ses Tornado 
d'Oman à Bahrein, tandis qu'une 
autre partic était transférée à 
Tabouk, en Arabie saoudite, - 
(AEËP, Reuter.) 


M, Chirac nie 
. 9 Jr. . 

avoir changé d'avis 

M. Jacques Chirac explique, 
dans un entretien publié par le 
Journal du dimanche le 
7 octobre, qu'il avait exprimé 
des «regrets», non pas sur la 
déclaration commune qu'il 
avait faite avec M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, la 15 septem- 
bre, pour approuver l'opéra- 
tion « Daguet», mais sur «la 
forme de cette intervention s. 
«J'ai dit à plusieurs parlemen- 
taires (...) que je pensais que 
cette manière de nous expri- 
mer n'était pas une bonne 
méthode de communication, 
affirme le président du RPR. 
Nous l'avons fait sous le coup 
de l'émotion et la pression 
des événements. Quelle n'a 
pes été ma stupéfaction de 
lire que je regrertais les décle- 
rations sur le fondi C'est une 
interprétation scandaleuse. » 


bas pour Jaire la guerre, mais pour 
maintenir la paix, ἃ souligné 
M. Joxe. Comment obtenir le res- 
pect du droit sans passer par la 
guerre? C'est ce que M. Mirierrand 
tente de proposer. Si cela tournait 
mal, ce ne serait pas du fait de la 
France. s 

a M. Le Pen : « Pas une goutte de 
sang français.» — M. Jean-Marie 
Le Pen a réaffirmé, dimanche 
Ἴ octobre, à Tourves, sa position 
sur la crisc du Golfe, en déclarant 
que «le pétrole des émirs ne vaut 
pas une goutte de sang français ». 
S'adressant à environ quatre mille 
personnes dans un domaine privé 
du Var à l'occasion d'une fête du 
Front national, le président de ce 
mouvement ἃ expliqué que «c'est 
le blocus occidental, et non l'inva- 
sion irakienne du Koweït, qui a 
déclenché la crise qui a déjà coûté 
500 milliards de francs aux épar- 
gnants français ». ᾿ 


4 Le Monde e Mardi 9 octobre 1990 « 


PROCHE-ORIENT 


Un entretien 


IRAN 


avec le président Rafsandjani 


ἷξε de la première page 

» Ce pays a péché naguère en 
aidant Bagdad dans son injuste 
guerre contre nous. Mais ce n'est 
pas une raison pour le laisser 
aujourd'hui être victime d'un autre 
pécheurs 

Il poursuit : # Les forces mili- 
taires étrangères stationnées dans le 
golfe Persique sont là seulement à 
cause de l'invasion irakienne du 
Koweït et devront s'en aller sitôt Le 
Koweït évacué, car sinon, l'opinion 
publique iranienne, déjà choquée 
par leur présence, exigerait naturel- 


lement des mesures de noire part” 


pour les contraindre à partir.» 

On n'en est pas là οἱ, pour le 
moment, sans trop le proclamer, 
dirigeants et peuple iraniens s'ac- 
commodent, bon gré, mal gré, des 
corps expéditionnaires occidentaux 
à proximité de leurs côtes. 


L'île Boubiane 
doit rester koweîtienne 


- Si le président Saddam Hus- 
sein ne cède pas, irez-vous jus- 
qu'à vous rallier à l'option mili- 
taire et, par exemple, à envoyer 
des soldats iraniens dans la 
péninsule Arabique avec le 
contingent syrien, comme on dit 
que vous l'a demandé le prési- 
dent Assad, lors de sa visite ici, 
fin septembre ? 

- M. Assad nc nous ἃ rien 
demandé en ce sens ct, s’il l'avait 
fait, la République islamique 
aurait refusé. La surveillance des 
1 000 kilomètres de frontières 
communes que nous avons avec 
l'agresseur [irakien] suffit à notre 
peine. D'autre part, vous n'imagi- 
nez tout de même pas nos mili- 
taires dans la même tranchée que 
les Américains, qui plus est en Ara- 


‘bic, pays qui a aidé massivement 


Bagdad durant l'atroce conflit de 
huit ans que Saddam nous a 
imposé! 

A la question de savoir si une 
solution laïssant à l’Irak l'essentiel 
de sa capacité militaire serait satis- 
faisante pour Téhéran, notre inter- 
locuteur réagit encore plus vive- 
ment, quoique toujours en 
souriant : « Ce que l'Irak a, qu'il le 
conserve, y compris sa force armée, 
pourvu qu'il se retire du Koweñ et 
qu'il ne nous agresse plus, nous non 
plus! Mais attention, nous avons 
prévenu les Koweïtiens : si, pour 
aboutir à un règlement, vous accep- 
tez de céder aux Irakiens l'ile Bou- 
biane (2), nous ne serons absolu- 
ment pas d'accord, même pour une 
rectification de frontières plus 
minime. 

» Si Koweït cédait quand même 
Boubiane à Saddam, nous agirions 
dans la mesure de nos moyens pour 
empêcher cela», insiste encore 
M. Rafsandjani, sans vouloir don- 
ner plus de détails. 

S'agissant de la présence mili- 
taire française dans la région, le 
président regrette « qu'elle ne soit 
malheureusement pas motivée par 
LIBYE 

Nomination 
᾽ 
d'un nouveau 
premier ministre 

Le premier ministre ct le minis- 
tre des affaires étrangères libyens 
ont été remplacés, dimanche 
1 octobre, lors d'un important 
remaniement ministériel. Plusieurs 
autres ministres ainsi que le gou- 
verneur de la Banque centrale sont 

lement concernés par ce rema- 
ailement, annoncé par l’agence 
libyenne JANA, laquelle ne donne 
aucune explication à ces change- 
ments. 

M. Abou Zaïr Omar Bourda 
remplace M. Omar ΕἸ Montasser 
au poste de secrétaire général du 
Comité général du peuple, ce qui 
équivaut au poste de premier 
ministre. M. Montasser devient 
ministre du plan et de l'économie. 
Le secrétaire (ministre) aux 
affaires étrangères et aux relations 
internationaics, M. Djaddaliah 
Azzouz El Talhi, est remplacé par 
M. Ibrahim Mohammed El 
Bachari. 

_ Les autres portefcuilles ministé- 
ricls affectés par le cemaniement 
sont ceux de l'information, du 
pétrole, de la santé, de Ia justice, 
des industries stratégiques, des 
industries légères ct des transports. 
Le gouverneur de la Banque cen- 
tale, M. Mohamed Εἰ Zaroug Rad- 
jab, est remplacé par M. Saïd El 
Zilitny. -- (Reuter.) 


l'amour de la justice». Et cela 
l'amuse qu'on puisse lui demander 
s'il n’a pas été un peu vexé par le 
fait que M. Mitterrand ne lui ait 
finalement pas envoyé d'émissaire, 
Pété dernier, comme il l'a fait pour 
d’autres capitales, afin d'expliquer 
la position de Paris : «Le de 
l'Tran n'a pas besoin de la recon- 
naissance française pour être prise 
en considération... » 


«La force 
de l'Iran» 


Autre motif d'irritation, large- 
ment partagé celui-là, par M. Raf- 
sandjani avec ses compatriotes : [a 
récente utilisation par le président 
français de l'expression « golfe Ara- 
bo-Persique», au lieu de «golfe 
Persique » : « Même les Américains 
emploient Persian Gulf. C'est un 
scandale mondial que le chef d'un 
pays de vieille culture comme la 
France, et un homme lui-même 
aussi cultivé que M. Mitterrand, se 
comporte ainsi, au mépris de toutes 
les réalités historiques. » 

D'une manière générale, alors 
même que les rapports économi- 
ques franco-iraniens ont connu, 


depuis fin 1988, une reprise spec- 
taculaire (12 milliards de francs de 
commandes à des sociétés fran- 
çaïses, dont 7 milliards d'installa- 
tions électriques à Alsthom; l’iran 
devenu deuxième fournisseur 
rolier de la France, après l’Ara- 
ie saoudite et avant l'Irak) et que 
le ministre français de l'industrie, 
M. Roger Fauroux, est attendu 
cette semaine à Téhéran, le prési- 
dent se montre très réservé à l'en- 
droit de la France. 

«Nos relations, dans quelque 
domaine que ce solt, ne pourront 
redevenir amicales, profondes. 
solides tant que le contentieux 
financier n'aura pas êté apuré. Or, 
malgré les promesses répétées de 
Paris, rien n'est encore réglé. Les 
sociétés françaises qui travaillaient 
ici ayant notre révolution (3) pré- 
sentent des comptes abusifs et donc 
elles bloquent tout. Nous sommes 
naturellement prêts à respecter les 
clauses des anciens contrats, mais 
seulement ceux-là. » 

Voulant croire à un assainisse- 
ment prochain, M. Refsandjani 
ajoute : « En dépit de notre amer- 
fume à cause du passé, sans oublier 
aussi l'énorme aide militaire que 
les Français apportèrent aux fra- 
kiens jusqu'à une date récente, nous 
avons rouvert les portes de la coopé- 
ration. » 

Au premier rang des réalisations 

dans lesquelles la France pourrait 
s'impliquer largement, selon les 
milieux économiques de Téhéran, 
figure la participation à l'exploita- 
tion des fabuleuses réserves 
gazières de l'Iran (les secondes 
connues au monde, après celles de 
l'Union soviétiques) : « L'ran est. 
en effet, en train d'examiner de 
près les diverses possibilités d’ex- 
portation de ce gaz, par méthaniers 
ou par gazoducs. Les techniques 
françaises sont bienvenues ». 
: Quant au projet français du 
.métro de Téhéran, datant de Pépo- 
que impériale, « nous avons com- 
mencé à le réaliser nous-mêmes ; 
mais, pour le matériel roulant ou 
électrique, les offres françaises 
seront également bienvenues ». 

Le président fait glisser un peu 
moins vite les graines vertes de son 
tazbih — le chapelet musulman — 
lorsqu'on en vient à évoquer les 
liens culturels fcanco-iraniens, 
«car la révolution islamique a ëté 
et reste avant tout culturelle ». 11 
n'était s pas au courant » des tra- 
casseries administratives et finan- 
cières faites actuellement à FInsti- 
tut français d'archéologie 


L (d'ailleurs en sommeil depuis plu- 
sieurs années), à l’occasion de son 


changement d'emplacement dans 
Téhéran demandé par les aurorités 
iraniennes (son siège actuel est 
aa périmètre présiden- 

De même, M. Rafsandjani igno- 
rait — et il le désapprouve - le 
refus opposé, cette année, par le 
consulat d’lran à Paris aux quatre 
seuls étudiants des Langues orien- 
tales désireux de venir étudier ici 
le persan et qui, finalement, seront 
peut-être obligés d’aller au Tadjt- 
kistan soviétique, autre contrée 
persanophone. «{{ ne doit pas y 
avoir de limitation pour ce genre de 
visas », précise le chef de l'Etat, 
aux yeux duquel cependant #/e 
France ne nous aide guère en lais- 
sant traîner un contentieux finan- 
cier qui entrave Le développement 
du secteur culturel» — une France 
qui vient, toutefois, d'accorder un 
visa ἃ cent cinquante des deux cent 
cinquante [raniens ayant exprimé 
le désir d'aller étudier dans nos 
universités. 


« L’hostilité 
américaine » 


« L'ensemble des franiens 


- Notre peuple sait ce qu'est le 
sacrifice. Π l'a montré durant les 


avons mis en train deux plans 
quinquennaux et, d'ici leur terme, 
la situation, qui n'est d’ailleurs pas 
insupportable, se sera certainement 
pl. c'est également que nous ἃς 

c’est lement nous ne 
fassions pas appel à aide étran- 


Fe ml 
ni projet de rapport avec ce pays, 
qui reste très mal vu par l'opinion 
iranienne. Au moment où je vous 
parle, nos avoirs sont encore blo- 


confiées pour être réparées. [I fau- 
dra du temps pour que le peuple 
iranien oublie l'hostilité améri- 
caine à son égard. 

- La République islamique 
peut-elle oublier, elle, ses griefs 
contre ceux de ses prisonniers 
politiques qui n'apparaissent 
Plus comme un danger pour sa 
stabilité : communistes de l'an- 


Rafsandjani 
ment de faire rouler son chepelet 
M rie 


— Les communistes emprisonnés 
sont des criminels armés ou des 
espions. Quant aux libéraux, la 
Sûreté iranienne a trouvé chez cer- 
tains des documents établissant 
leurs liens avec les Etats-Unis. 
Notre politique est d'arrêter les 
gens dangereux et non pas ceux qui 
ne pensent pas comme le gouver- 
nement. » : 

Au nom de Salman Rushdie, que 
nous prononçons in fine, le sourire 


revient sur le visage présidentiel, |. 


avec, en plus, quelque malice dans 
le regard. Il est, on le sait, canoni- 
quement impossible de revenir sur 
la [ποία (avis juridique) de Kho- 
meiny, décrétant que l’auteur des 
Versets sataniques mérite le mort. 
Pourrait-on, au moins, prendre 
maintenant en considération Le 
chèque envoyé par l'écrivain indo- 
britannique pour les victimes ira- 
niennes du séisme de juin, dans ta 
région de la mer Caspienne ? 

La réponse fuse : « Monsieur, j'ai 
lu. comme tout le monde, dans un 
journal l'annonce de l'envoi de cette 
somme. Mais nous n'en avons 
Jamais reçu le moindre 
toman (4). » ᾿ς 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


(2) Aretñpel omcnien de terres 
sableuses ou la 
session Pre NT Ti 
«lacarne», d'environ 25 kilomètres de 
ee que possède déjà ce pays sur le 
æolic Persique. 


(3) Certaines de ces entreprises, 
comme Alsthom, sont déjà revenues ca 


(4) Ancien nom de La monnaie ἱτα- 
nicane (officiellement le ryal, depuis les 
Pahlavi}, toujours utilisé dans 18 vie cou- 
rante. - - 


LIBAN : tandis que Syriens et miliciens chiites s'affrontent. 


Le blocus imposé au général 


cicns de la formation intégriste qui 
voulaient établir un barrage dans le 
secteur, tuant l'un d'entre eux L'io- 
cident a dégénéré, et cinq soldats 
syriens ont été tués, alors qu'au 
moins cinq membres du Hezboïlah 
étaient blessés. ἕ 

Par ailleurs, les manifestations 
quotidiennes de protestation contre 
k blocus imposé par le gouvernc- 
ment du président Elias Hraoui au 
fief du général Michel Aoun - qui 
en était, dimanche 7 octobre, à son 
dixième jour — ont entamé la cohé- 


‘Sion du gouvernement Légal. Ainsi, 


s'adressant à ua millier de chrétiens, 
partisans du général Aoun, venus 
d'une région sous contrôle israélien 
et rassemblés au palais de Moukh- 
tara, sa résidence, le chef druze 


Walid Joumbintt - qui est ministce 


des travaux publics dans le gouver- 


nement Hraoui — s'est, pour Le pre- 


mière fois, clairement prononcé con. - 


tre le bloeus ct a prêné «ἐδ 
dialogue 3. 
Des chrétiens ne s'étaient plus 


à Moukhtara depuis la. 
retrouvés le 


guerre de la Montagne -- 

retrait israélien en 1983 -- entre la 
milice chrétienne des Forces Hba- 
raises (FL) et les miliciens de 
M. Jouabiatt. 

Samedi, ce sont plusieurs milliers 
de chrétiens qui ont tenté de frater- 
niser avec les habitants ct les mili- 
ciens chiites du sud de Beyrouth. 
Les manifestants se sont aventurés 
dans les ruines marquant Le Ξέρατα- 
tion entre leur zone et un secteur 


tenu par le Hezbollah, dont les miki-- 


ciens ont contenu sans friction La 
manifestation. Les habitants ont, 
quant à eux, observé cette scène 
inhabituelle du toit de leurs immeu- 


bles - certains osant quelques : 


timides gestes en réponse aux mani- 
festations de fraternisalion des parti- 


| Aoun entame , 
la cohésion du gouvernement légal 


Aoun. Enfin, ἰς chef 


- spiriluet du Hezbollab, ke cheikh 


Mohamed Hussein Fadiallah, a 
πρρεὶξ ἃ xdissocier» la libération 
des otages occidentaux au Liban de 
celle des prisonnier arabes détenus 
ea lsraël et dans le sud du Liban, 
t αἰαὶ un fien établi jusqu'é M 
t par les ravisscurs des Occi ὦ 
dentaux. «a Nous appelons chaque 
partie qui pourrait faire quelque 


- chase au sujet de cette gestion 
Bro- 


humanitaire à dissacier ces de 
blèmes l'un de l'autre». a déclaré le 
SALE lundi per te querier bu 

ï i par le quotidi itan- 
nique The Independent. 

Le cheikh Fadialiah estime: 
notamment que la question des 
otages «peut être réglée de telle 
fecon qu'aucune des parties n'uir 
d'impression d'avoir cédé à ua chan- 
tage». Le journal interprète ves 
déclarations comme pouvant consti. 
bal als τὸς pes è 

otages au Liban, alors que Lon- 
dres et Tébéran viennent de rétablir 
teurs relations diplomatiques . - 
(AFP. Reuter, 


AFRIQUE 


᾿ RWANDA : une semaine après le début de la rébellion: 
Arrestations et limogeages se multiplient 


Près d'un millier d'étrangers 
ont déjà été évacués du 
Rwanda où des combats conti- 
nueraïent, dans le nord-est du 
pays. entre les troupes gouver- 
nementales et les forces rebelles 
venues d'Ouganda, if y a huit 
jours. M. Yoweri Museveni, le 
chef de l'Etat ougandais, s'est 
dit «embarrassé parce que [son] 
pays est impliqué ». Une épura- 
tion est en cours, à Kigali, dans 
les instances dirigeantes. Ainsi, 
le chef des services de renssi- 
gnement vient-il d’être limogé. 
On indique, d'autre part, de 
source française, que des arres- 
tations ont été opérées au sein 
même de l'état-major des forces 
armées. 

KIGALI 


de notre envoyé spécial 

On a beau dire que Kigali est une 
ville à la campagne, tout de même... 
Dans les avenues ombra du 
quartier de la présidence, le chant 
des oiseaux résonne étrangement. 
Sous les arbres, çà et là, quelques 
véhicules blindés et des militaires 
veillent au couvre-feu qui semble se 


prolonger toute la journée. Dans la : 
pitale 


ca! assoupie, les feux de la cir- 
culation, irmperturbables, fonction- 
nent à perte car, de toute façon, les 
voitures passent outre. 

y qui désirent circuler doi- 
vent, désormais, Etre en possession 
d'un laisser. τ, ἃ l'exception des 
employés des services essentiels. 
Vendredi, un véhicule de fElectro- 
gaz n’a pas respecté un barrage : on 
parie de trois morts. Ce sont, appe- 
remment, Les seules victimes depuis 
lincursion des rebelles, le 15 octo- 
bre, suivie, dans La nuit du 4 au 5, 
de fusiliades qui ont réveillé tout 
Kigali : un seul coup de feu et des 
tirs de riposte aveugles. On n'est 
ane pas or ul y ait cu des com- 

ts. 


La population, consignée chez elle 
depuis vendredi matin, commence à 
manquer de vivres. Dimanche, un 
petit marché s'est ouvert brièvement 


"ἃ Nyamirambo, où les prix avaient 


déjà triplé. Le gouvernement vient 
d'autoriser la réouverture de «cer- 
tains magasins de vivres», mais le 
couvre-feu est maintenu, ainsi que 
les restrictions ἃ Ia circulation. 
« Calme latent », annonce la radio 


en la population à « traquer 
εἰ τῇ dém x les en 
Sloranon avec larme 


Maintenant que les soldats fran- 
çais, belges et zaïrois ont pris en 
Charge l'évacuation des et 
la protection de lieux stratégiques, 
l'armée rwandaise peut se consacrer 
aux opérations de ratissage. Sur la 
route de l'aéroport, une viagtaine de 
jeunes gens attendent, assis par 
terre, sous la garde de que 
dats. Selon plusieurs témoignages, la 
chasse aux armes et aux rebelles, 
dans le quartier populaire de Nya- 
mirambo, serait brutale, Dans Le 
stade voisin, l'armée ἃ rassemblé 


ταῖς désigner d’autres cito que 
les partisans des envahisseurs, δα 

s L'élément positif dans cette 
explique un diplomate, c'es 


que le gouvernement n'agit pes sur 
une base ethnique.» Autrement dit, 
on peut très bien être arrêté avec 
une carte d'identité portant la men- 


tion « Hutu». Aux clivages ances- ὁ 


traux entre Hutus et Tutsis se sont. 
substitués des antagonismes sociaux, 
des ere Saniques εἰ ἱπε 
0! ons tiques, qui on! 
efacé presque toute la dimension 
tribale des troubles. 


Un régi 
décrié 


Le président Juvénal Habyari- 
mana, conforté par la présence des 
forces étrangères, pourrait être tenté 
de mettre sous le boisseau les oppo- 
sants de toutes origines. Usé par 
dix-sept ans de pouvoir, affaibli par 
des luttes claniques ou même per- 
sonnelles, le régime commence à Las- 
ser la population. La corruption, La 
complaisance des représentants du 
peupie ont entamé la confiance des 
citoyens. C’est peut-être une des rai- 
sons qui ont poussé les rebelles à 
passer à l’action, au moment où le 
président était absent du pays. 
M. Yoweri Museveni, le chef de 
l'Etat ougandais, a eu beau déclarer 


TOGO : après une manifestation 
à Lomé 


Le gouvernement 
dénonce 
une « machination 
internationale » 


Le ministre de l’intérieur, le 
général Yao Mawuliklimi Amuyi, a 
dénoncé, dimanche 7 octobre, dans 
une déclaration à l'AFP, une 
« machination internationale » 
après les violences qui ont fait offi- 
ciellement quatre morts et trente- 


quatre bl vendredi à Lomé. Il - 


a précisé que cent soixante-dix per- 

sonnes avaient été interpellées, 

dont quatre-vingt-dix-sept de 
nationalités ». 


« diverses 


Selon des témoins, les heurts 
avaient commencé après que des 
militaires eurent expulsé d'une 
salle du palais de justice des étu- 
diants lors du procès de deux 
hommes accusés d'avoir distribué 
des tracts hostiles au gouverne- 
ment. La préfecture 8 été mise à 
sac et six commissariats ont été 
brülés, « Nous pensons que c'est la 
Frs τὸ σὴ des événements du 23 

1986, a assuré le géné- 
ral Amuyi. Un commando d’une 
soixantaine de personnes avait 


τ alors tenté de renverser le général 


Gnassinge Eyadéma : cette attaque 
avait officiellement causé la mort 
de seize personnés, huit assaillants 
et huit civils. -- (4FP.) 


- ZAIRE : vers le « multipartisme 
intégral ». — Le chef de PEtat zaï. 
rois, le maréchal Mobutu, a 
annoncé, samedi 6 octabre, son 
intention de transformer le multi- 
partisme à trois: instauré en ps 
ἐπ uu « multipartisme intégral, afin 
de répondre aux vœux des Zafrois », 
- (AFP) Fe à 


qu'il avait fait tout son possible ὅ᾿ 
pour, verrouiller la frontière, à 
igali, on tient r Certain que 
μι a μ᾿ Une base arrière des 
les Es 9 en Fred Rwi- 
gyema, mi son lim , ἃ 
conservé «ioute l'amitié du prési- 
dent Museveni ». ὌΡΗ le ep se 
rebelles, on cherche à présenter le 
Front patriotique national ([nkonts- 


᾿ nyi) comme un mouvement inter- 


ethnique ouvert aux opposants 
butus, notamment le colonel Alexis 
«Alliance tactique », 
un expatrié belge, fort de ses ἣ 
«νἱπρί ans de Rwanda»... ‘ 
Le président Habyarimana n'a pas 
choisi l'apaisement : se prévalant 
d'un traité d'assistance militaire 
avec Kinshasa, il a demandé l’aide. 


vont sans doute participer à la paci- 
fication du nord-est du pays. La 
radio nationale rappelle que les 
citoyens peuvent venir s'exprimer 
en toute liberté devant le Comité de + 
nationale ὶ 


ché de recucil- 

lir Jeuxs suggestions. ss, ἰοε 

rues, on peut voir passer des véhi- 

cules banalisés avec, à leur bord, des 

civils, encadrés par des soldats, 
l'arme au poing. 

JEAN HÉLÈNE 


a LIBÉRIA : prochaine visite de 
M. Bernard Kouchner. — Le secré- 
taire d'Etat à l'action humanitaire, 
M. Bernard Kouchner, se rendra à 
Monrovia, mercredi 10 octobre, 
pour une mission de quatre à cinq 4. 
“jours. Dans une déclaration faite, 
vendredi, à Amiens, il a indiqué 
que «la France ne pouvait pas ne 
rien faire » au Libéria. « ΠῚ faudrait 
rouvrir l'ambaxsade de France et en 
faire une antenne médicale », a-t-il 
suggéré. 


0 AFRIQUE DU SUD : préci- 
sions de l'ANC après l'assassinat 
d'une parente de Nelson Mandela. 
— La fillette tuée, samedi 6 octo- 
bre, lors de l'explosion d'une gre- # 
nade au domicile de ses parents à 
Soweto, n'est pas la petite-fille du 
vice-président du Congrès national 
africain (ANC), M. Nelson Man- 
dela, comme l'avait annoncé un 
porte-parole de la police (ἐσ Monde 
des 7 et 8 octobre), mais l’arrière- 
petite-fille de son ancle, a précisé, 
dans un communiqué, le mouve- 
ment nationaliste. 


a ALGÉRIE : l'ancien premier 
ministre, M. Kasdi Merbah. 
réclame une élection présidentielle 
anticipée. - L'ancien premicr ὦ 
ministre algérien, M. Kasdi Mer- 
bab, a réclamé. dans une déclara- 

tion à l'AFP, samedi 6 octobre. la 
tenue d'une élection présidentielle 
anticipée, à l'issue des prochaines 
Élections législatives, elles-mêmes 
avancées à mars 1991, tout en 
confirmant son intention de crécr 

son propre parti. 

Ὁ SOMALIE : pins de base 
arrière en Ethiopie pour les monve- 
ments d'opposition. — Le président 
éthiopicn, le colonel Menguistu ὲ 
Haïlé Mariam, ἃ ordanné aux Υ 
mouvements d'opposition armés 
somaliens de quitter leur base 
arrière cthiopicnne d'ici à la fin du 
mois, a-t-On appris, dimanche 

7 octobre. 
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FAIT LA FORCE... β 
QUAND 
LA RIGUEUR 
LA GUIDE. | 


| 
β 
β LA FUSION 
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Grandir, c’est presque facile. C’est entreprendre et durer 
qui est difficile. Pour réussir et durer, quel que soit le projet, il faut 
uve rigueur de tous les instants. 
C’est la rigueur qui a permis à François Pinault de mener 
son groupe à 10 milliards de francs de chiffre d’affaires en 25 ans. 
Et dans le projet de fusion CFAO-PINAULT, c’est la 
rigueur qui permettra de valoriser au mieux toutes les richesses 
humaines, techniques et géographiques des 2 sociétés réunies. 

Cette rigueur est un credo, de la qualité du service et des 
produits à la gestion financière et à l’exigence personnelle des 
hommes dans leur travail. 

Le mot rigueur est peut-être austère, mais il ne faudra 
surtout pas l’oublier dans la conjoncture internationale 
d’aujourd’hui et de demain. C’est un mot indispensable. 

Mise en œuvre dans le nouvel ensemble PINAULT - 
CFAO, elle contribuera à une plus grande rentabilité, au bénéfice 
de tous. Du groupe. Des hommes qui l’animent. De ses clients. 
Et de tous ses actionnaires. 


PINAULT + CFAO 


NOUS FERONS PLUS ENSEMBLE. 


Rene PTS τι κρσττοι aa τος 


τονν tenter etes ea 


ne TL LE 


͵ 


LES ACTIONNAIRES CFAO ET LES ACTIONNAIRES PINAULT SERONT INVITÉS Α SE RÉUNIR EN ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRES, 
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Nous poursuivons la publica- 
tion d'une série d'articles - 
crés ἃ l’unité allemande (6 
Monde des 2, 3, 4, 5 et 6 octo- 
bre} avec une analyse des ambi- 
guïtés de la politique étrangère 
de l'Allemagne unifiée. 

A en juger par les intentions pro- 
clamées, l'avènement de la nouvelle 
Allemagne est un véritable bonheur 
pour le monde. L'idée que non seu- 
lement l'Histoire nc 56 répétera pas 
mais qu'elle peut même se racheter 
sous-tend les discours lénifiants 
dont les dirigcants d'outre-Rhin, 
M. Genscher le premier, n'ont pas 
été avares ces temps-ci ct dans les- 
quels on chercherait en vain la 
moindre trace d'une volonté de 
puissance : c'est une Allemagne 
modeste pour elle-même mais « res- 
ponsable» οἱ ambiticuse pour la 
paix du monde qui naît sous le 
regard circonspect de ses voisins, 

Alors que ces derniers, s'efforçant 
malgré tout de faire bonne figure, 
saluent la souveraineté restaurée de 
cette Allemagne nouvelle, elle ieur 
répond qu'elle n'en veut pas ct 
réclame d'être ligotée, par les liens 
de l'intégration communautaire 
notamment, Alors que certains pré- 
tendent devancer ses désirs suppo- 
sés, qui en rapatriant ses soldats, 
étrangers sur le sol allemand, qui en 
lui proposant un siège au Conseil de 
sécurité de l'ONU, clle répond 
qu'elle n'a rien demandé, que les 
troupes amics restent bienvenues 
chez elle, qu'elle ne se vit pas 


VOUS TROUVEZ CES MOTS CHOQUANTS ? 
ACCROCHEZ-VOUS, LES MAUX QUI SUIVENT 
ET QUE NOUS COMBATTONS SONT PIRES: 


L'ALLEMAGNE AU SINGULIER 
VI. — Quelle politique étrangère ? 


comme une puissance mondiale. 
Éclate la cris du Golfe ct, comble 
apparent du paradoxe, les mêmes 
qui la soupçonnaient à voix haute 
de desseins dominateurs, lui repro- 
chent de n'intervenir pas assez, de 
pécher par défaut de solidarité. 
Alors, ainsi interpellée à propos 
d'une région sur laquelle depuis 
quarante ans elle s'était Fait du 
mutisme un devoir, déconcertée, elle 
a honte. Elle ἃ peur, dit l’un des spé- 
cialistes allemands de stratégie, Karl 
Kaiser, «à l'idée que des soldats 
Jrançaïs εἰ américains pourraient 
mourir alors que nous n'aurions fait 
que payer; qu'ils pourraient de sur 
croit se faire tuer par des armes à 
fabrication desquelles auraien, 
contribué des techniciens 

de la chimie». Mais de là à imagi 
l'envoi dans le Golfe ou ailleurs, 


le rattachement de la 
ROA, n'est-elle. pas totalement Nbre 
par rapport à Moscou : elle doit non 
. seulement se soucier du sort des 
Allemands d'URSS, mais compter 
avec les centaines a tnilliers d'im- 
migrants potenticis qui se masse 
raicnt à ses frontières orientales si la 
situation en URSS ne s'améliorait 
pas, si un vent d'instnbilité 
ταῖς l'Europe de l'Est. ἢ n'emi 
M. Genscher n'aura pas Ksiné pour 
faire plaisir à M. Gorbatchev. 
{ἢ γα, dans le traité germano-so- 
viétique, au chapitre de la sécurité, 
ues phrases qui, lucs d'Europe 
occidentale. font un bizarre effet, 
comme celle-ci : ἃ Si l'une des deux 
parties Juisait d'objet d'une agression, 


autre ne fournirait aucune aide 


d'unités nationales de l'armée alle- { hi τ ἐκ der sou 
mande, non, jamais! « La rééduca- les mesures pour le vu 0 
tion, dit-il, a trop bien fonctionné. » Ἂ ! réglé dans le cadre des Nations unies 


Sans doute l'Allemagne finira-t-elle, traire — x ᾿ fameui ï μ᾿ εἴ d'autres structures de sécurité col. 
Le ep re Semen des dome Rene Get mtllous d'Afens MR Se dde tonton lee. » On peut οἴει ἃ ini 
po: 11: mais seule- Η͂ h = k ΔΆΓΟΞΒΙ 
ment au sein d'une fote de ΤΌΝ, 8 βάῃέ αἰϊαηιήια, son ancrage RDA ᾿ Lait donc ἃ tete on) Te Ho etion ais Ge paragraphe. cn lout cas, est 
seulement collectivement, Lä dans l'Europe communautaire, sa Tout, à première vue, irait donG  Gvrait être de donner son avis sur Écrit par Moscou, pas par un pays 
encore, clle demande à être enca- poitique ἃ T'Est. Les esprits chagrins pour le En pr mots “ls ce genre dechoses. La réunion doce membre de l'Alliance alkantique, 
drée. ns En δὴ μιπύς conte France et de l'Allemagne est telle . conseil qui & eu lieu ἃ Munich a été Les Soviétiques, qui aimcraicat 
Les dirigeants allemands n'ont à ἈΠῸ op genes dev on ue tout problème lié à la politique Perçue par les Allemands comme bien rééditer cola avec d'autres, ont 
vrai dire pas eu le temps de définir ὰ devraient même allemande se répercute sur {πὸ rebuffade, toutes les proposi. tendance à se servir de ce Lexte 
une nouvelle politique ns tre rassérénés : c'est dans l'OTAN ἔπ fortement. Elle cs le plus beau tions qu'ils avaient avancécs ayant comme d'un précédent. Le traité 
ont passé ces demiers mois à remer. Que l'unité s'est faite; la ncutralité, foon de quatre décennies de ἐἴέ écartées. Elles t in défi  franco-sovidtique, qui aurait dû être 
gier et à rassurer tout le monde, à On ne sait plus ce que c'est; enfin, ἀρ) ορηκύο française ct allemande εἰ Bition d'une position commune sur conclu et solennellement paraphé 
jurer de leurs bons sentiments et ἃ ἄνες la disparition de l'Etat est-all- Le bilier de toute architecture euro- la Question du stationnement ct de lors d'une visite à Paris de M. Gar- 
s'émerveiller que le miracle mänd et son rattachement, disparaît  péenne future, dès lors que l’on la redistribution du dispositif mili-  barchev en octobre, cst en panne. A 
advienne, que se résolve la quadra- ἰδ motif profond des trop grandes rojetie les modèles du siècle dernier faire de-l'OTAN, elles suggéraicnt mesure que les semaines passent, il 
ture du cercle, que l'unité se réalise faveurs que Bonn a pu parfois avoir . οἱ qu'on en cherche d'autres pour le  nOtamment l'envoi de tro alle- devient de moins en moins probable 
sans qu'ils aient à rompre — au pour Moscou, à savoir le souci siècle prochain. Or force est de  mandes en France dans Le cadre que ἰς cher ES 
rance vis ni Lt 


ΘΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞ ΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΣΞΞΞΞ "5. ἘΠΞΞΞΞ-.-----ΞΞ- --- ------ --- ----------π----- --- -- --- ------ ----- ---- rclati : 5 d'unités multinationales. Elles FCpor τ Ἢ 
φοπδίδίου σὸς Cats on frabcor saient sans doute, directement où qu'il doit de toute façon venir à 


{Publicité} 
alomande sort Ὁ de ibioment affec indirectement, la question du rap- ris en novembre, pour le sommet 
que cela tombe mal, au moment où port de la France à POTAN, que de la CSCE, Un porte-parole du 
à faut sc décider sur je degré d'inté- d'en finit pes de juger préma- Kremlin vient en covanche de laisser 
gration souhäitable dans la Commu- turée. entendre que M. Gorbatchev sc ren- 
nauté, sur ses avec les pays Les griefs de la France à l'encon- drait vraisembiablement à Bertin 
européens qui n’en font pas.partic, ere de en retour, ne t vers la mi-novembre pour signer le 
sur le devenir de Palliance αἰδοῖ pas. Globalement, 'on Souptonne traité paraphé par MM. Grenscher ct 
que ct l'opportunité pour l'Europe l'Allemagne unie de vouloir jouer Chevardnadze. Mauvais départ 
d'avoir une politique de défense son jeu propre en Europe, en parti- donc pour la politique Franco-alle 
comraune, culier par rapport à MEst, aux  mMande Ou curopéenne commune à 
dépens de l'intégration communau- l'égard de Moscou. Mauvais indice, 
La relation franco-allemande taire. Île s'agit plus de procès d'in PÎUS inquiétant cn fait que Le mon- 
ù tention mais par (ant des ἐν commerciaux de 
ébranlée ᾿ ἀυδοὶ unifiée & I République avec les pays 
déjà eu le temps d'irriter, Ce sont de l'Est, qui sont et qui resteront 


Le plus grave n'est pas cette sorte Ἷ pendant longtemps encore, sans 
ΚΞ πε τ Lee τ Pos Ces 


dent fran: uelque 
peindé dissimuler ἔσο ἡ Vévéne. devant es professions de foi Le 
fes . Grande on petite 
Europe ? 


Pete SULRS d ΡΤ ΚΦ ont uie façon de ui dire : «Faites 
Franbais a for de la mésnoire; ds d'abord, nous causecons après» 
peuvent comprendre aussi une cer. [168 atermaicments de l'Allemagne 
taine amertume à l’idée que la res- à propos de l'union monétaire euro- . Enfin, et c'est sans doute le plus 
tauration d'une Allemagne souve- anne exaspèrent non Seulement inquiétant, un certain flou règne à 
raine . Cntraîne quasi Paris mais Bruxelles, M. Jacques pi de l'idée que les Allemands 
automatiquement une sorte de Delors ne s’en est récemment pas: se font de la future architecture 
dépréciation du statut de la France, Caché. Après s'être répandu en cnropéeane. a Qui pourrait s'étonner 
5 sc nt déclarations solennelles en faveur de que {a Pologne, la Hongrie, la Tché. 
une perspective de durcis- Cet aspect de [8 construction euro-  caclovaguie veuillent entrer aussi vite 
sement de la concurrence économi- péeane au moment où il avait que possible dans la Commu- 
- que. Le plus grave, c'est le reproche besoin de la compréhension bien- ἢ», se demande M. Tcitschik, 
réciproque que s'adressent ces veillante des Européens, le chance εἰ il critique la «confédération» pro 
temps-ci Bonn et Paris : celui de se lier se tait et laisse remonter au cré- posée par M. Mitterrand dans 
plier sur une politique nationale neau, pour La défense du mark, son laquelle la Communauté des Douze 
qui contredit directement les ambi- ministre des finances et le dent reste «μηδ Communauté privilé. 
tons affichées par lun ct par Faute de la Bundesbank, M. Karl Otto pige σαὶ laisse à l'écart les États de 
pour op αἰ qui ls compromez. Βδῃ!, M PGDI α déià ἐμέ désavout FRELS à de léuone rentals Les 
«Il faut que la France finisse rsqu'il 5. agissai union mon pays de l'AELE, au premier ran, 
Pre et quelle ane fn elle es taire interallémande, et il le sera de desquels l'Autriche, doivent βουνοῖς 


rêe à participer ἃ une union avec Nouveau, une fois passée l’éch entrer dans la Communauté dès 
ἢ ao le Commanauit électorale, disent les optimistes, 1993, estime le conseil à la chan- 
nne», écrit M. Horst Telt- Ἢ eric, ainsi que l'Europe central 

schik, le puissant conseiller du chan- Cavalier seal dès qu'elle en aura es moyens éco- 
celier Kohl, dans un article sur le avec Moscon nomiques. On voit se dessiner là un 
nouveau rôle de l'Allemagne en thème, populaire en Allemagne ct, 


Europe (Die Wei du 2 septembre Ce et au demeurant pas la pre- δια sûr, en Europe de l'ÉSI, qui 
Cela peut-être, de mière fois l'Allemagne, avant de rrait constituer ἰς véritable dan- 
M Tale qu'une Fan Les po Fnalement pench cr du bon cité se fee cola d'une Allemagne qui cha 

ENEr A fai er a povilégier rgissement 
on mesure mal à Paris ἃ quel point sein Fe. laquelle elle est en fair del Communauté plutôt que son 


MALADIE, GUERRE, EPIDEMIE, DETRESSE. SIDA. ῷ sont répandus dans les milieux depuis longtemps déjà totalement intégration, ce qui scrait pour clle, 


TREMBLEMENT DE TERRE, FAMINE, CHOLERA, 
DOULEUR, DROGUE, EXCLUSION. DESESPOIR... | d'outre-Rhin Le soupçon sion 


authentiquement- pro-européens souveraine, Mas cette récidive est ces dit M. jean François-Pon- 
> x veauë en ce moment historiq aun moyen hypocrite de sortir 
le président français serait en phase où l’on attend d'elle, plus que de l'Europe de Jeon Monnet ct de 
de repli sur «une conception archaï jamais, des de ses bonnes 3€ libérer, en la diluant, d'une Com- 
que de l'Etat-nation » ct l'idée que la ‘intentions. Et renforce les craintes  Munauté trop étroitement soudée. 


MÉDECINS DU MONDE A 10 ANS... France ext dévenng fileuse tant sur ἀε voir la nouvelle Αἱ s'ar- L'unité allemande nest pas le 


MEDECINS DU MONDE-67 AVENUE DE LA REPUBLIQUE 75011 PARIS 
Concepiios certe par Roux, Sépuélo, Cayzae at Goudeni, Espare offert par Le smpport 


PLUS VITE, MOINS CHER! 
Ne commandez pus voir 
sans nous avoir ren 


institutions politiques que sur le roger de plus en plus dans la Com- it d' ἐπὶ 
système de sécurité qu'il faudrait munauté le “ôle de l'arbitre sans Pr or ἀα 
imaginer pour l'Europe. lequel rien πὶ est possible. rale, jusqu'à une datc très récente, 
- Le dernier sonumet franco-alle- Autre sujet d'ircitation à Paris: ny croyait pas, ct il cst un reproche 
mand de Munich a renforcé leurs l'accord germano-soviétique para- qu'on ne peut pas lui faire : celui de 
craintes : « Munich a êté un désas.  phé par M. Genscher, radieux, à 12 préméditation. Mais après l'im- 
tre», disent-ils, de Karl Kaiser à Moscou, αὐ lendemain du traité provisation, l'heure des mises à ἡ 
Théo Somuner, le rédacteur. ea chef «2. 4x par lequel les vainqueurs Arrive, et on a le sentiment, 
de l'hebdomadaire Die Zeit. La de la dernière guerre venaient de les proclamations de bonne foi, que 

- : M. Mitterrand de lever leurs prérogatives sur l'Alle- es jeux ne sont encore pas faits. 
retirer les troupes françaises en Alle.  magne. Sans doute l'Allemegne, | CLAIRE TRÉAN 
mage EE pes qe comprises. sur- cr largement mise à contribu- 
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Erreurs sur les codes barres ! 


Parce que chez Leclerc un prix est un prix, 
voici notre nouveau cheval de bataille. 


17960 00075 


Le système des codes barres a permis aux hypermarchés de réduire les erreurs d'étiquetage 
sur les produits. d'améliorer leur gestion et de satisfaire davantage le consommateur grâce aux 
factures détaillées fournies à la caisse. Mais Madame Neiertz a raison, trop d'erreurs subsistent. C'est 
pourquoi tous les Centres E. Leclerc s'engagent à rembourser l'article dont le prix inscrit sur le ticket 
de caisse ne correspondrait pas à celui indiqué en rayon. Un bon moyen d’éviter les polémiques, non ? 
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AUTRICHE : forte poussée de la droite nationaliste aux élections législatives 


Les socialistes de M. Vranitzky et les conservateurs 
devraient former une nouvelle coalition 


Avec 34,1 % des suffrages 
t- 9,1 %). le Parti conservateur 
(OeVP) a subi une sévère défaite 
aux élections législatives du 
dimanche 7 octobre en Autriche. 
Le scrutin a confirmé la position 
dominante du Parti socialiste 
{SPOe) qui obtient environ 43 % 
des voix et reste la première for- 
mation du pays. Le FPOe (droite 
nationaliste et populiste} enre- 
gistre un succès attendu avec 
16,6 %. 


VIENNE 
de notre correspondante 


Les socialistes, dont les pertes 
sont minimes (- 0,1 %)), dispose- 
ront de 81 sièges (-- 1) dans la nou- 
νοῦς assemblée. En revanche, le 
recul est sensible pour les conser- 
vateurs (3 9.1 %) qui n'auront que 
60 députés, soit 17 de moins que 
dans le Pariement sortant. Pour sa 
part, avec près de 17 % des voix, le 
FPOc (libéral nationaliste) fait un 
bond en avant spectaculaire 
(+ 6,8 %). Il disposera de 33 sièges 
{+ 18}. Quant aux Verts, ils sont en 
légère régression : 9 sièges (- 1) ct 
4,5 % de suffrages. 

Pour le chancelier socialiste 
Franz Vranitzky, ces législatives 
constituent un véritable plébiscite. 
Sa cote de popularité est restée 
particulièrement élevée au cours 
des quatre années qu'il a passées à 
la tête du gouvernement de coali- 
tion socialiste-conservateur. Le 
scrutin ἃ scellé la débâcle des 
conscrvateurs, qui ont réalisé leur 
plus mauvais score depuis 1945. 
Ce sont les libéraux nationalistes 
du FPOe qui, sous la direction de 
M. Jürg Haider, ont profité de 
cette défaite. 

_ À leur grande surprise, [es socia- 
listes n'ont pas souffert des nom- 
breux scandales politico-financiers 


SPOe fees 


OeVP (conservateur) ....-..-. 
FPOe (libéral nationaliste) 


eee eneeeumesonémemensssanee 


EUROPE 


qui ont éclaboussé ces derniers 
temps plusieurs de leurs anciens 
dirigcants, dont notamment l'an- 
cien chancelier Fred Sinowatz. ct 
deux ex-ministres inculpés pour 
abus de pouvoir dans unc sombre 
affaire de vente d'armes illégale à 
l'Iran. 

En axant sa campagne entière- 
ment sur la personnalité ct la 
popularité de leur leader - Franz 
Vranitzky « superstar »p — les socia- 
listes avaient choisi la bonne tacti- 
que. Un peu dépité, le responsable 
de la campagne des conservateurs 
a constaté que «ce ne sont pas les 
socialistes qui ont gagné les élec- 
tions, mais l'agence publicitaire -- 
Jacques Séguëla - qui a conseillé 
au SPOe de miser entièrement sur 
de chancelier ». Le chef de l'OeVP, 
M. Josef Ricgler, s'est déctaré 
«consterné» par les résultats du 
scrutin. 


Mécontents 
et nostalgiques 


Sclon une analyse du scrutin, ies 
conservateurs ont perdu -- au profit 
u — des voix par rapport 
1986 dans toutes Les classes de La 
population, mais surtout auprès de 
ἴσας électorat traditionnel 
(employés, fonctionnaires, profes- 
sions libérales, entrepreneurs) qui 
a voté massivement pour le parti 
libéral nationaliste. Les jeunes 
électeurs (dix-neuf à vingt-neuf 
ans) ont eux aussi fait défection en 
votant notamment pour le FPOe et 

les Verts. 

Le FPOc a donc continué sur sa 
lancée enregistrée depuis 1986 — 
date de l'élection à sa tête de 
M. Joerg Haider — en rassemblant 
le maximum de voix des mécon- 
tents' en tout genre, auxquelles se 
sont mêlées celles des incorrigibles 
nostalgiques — de moins en moins 
nombreux — du [lle Reich et de 
l'extrême droite. Selon l’analyse 
électorale, 50,4 % des Autrichiens 


* Entre parenthèses, les variations par rapport au scrutin de 1986. Participation 


au scrutin : 83,2 %. 


TURQUIE : ancien député social-démocrate 
M° Bahriye Uciok a été assassinée 
par des extrémistes musulmans 


Déchiquetée par l'explosion 
d'un colis piégé à son domicile 
d'Ankara, samedi 6 octobre, 
M Bahriye Uciok, ex-député du 
Parlement turc et membre du 
‘consail du Parti d'opposition 
populiste social-démocrate 
{SHP], est la quatrième person- 
nalité turque assassinée cette 
année par des fondamentalistes 
musulmans. 


ANKARA 
de notre correspondante 


Professeur de théologie, luttant 
contre ce qu'elle estimait être une 
déformation de l'islam les fon- 
damentalistes et défendant notam- 
ment le droit des femmes musul- 
mancs à ne pas porter le voile, 
Mr Uciok, soixante et onze ans, 
était une cible de choix pour les 
extrémistes. 

L'Action islamique, un groupe 
déjà connu pour avoir revendiqué, 
en janvier dernier, le meurtre du 
professeur Muammer Aksoy, ἃ 
déclaré avoir voulu punir 
M= Uciok pour «ses opinions sur 
le voile... Nous sommes en guerre 
contre fous ceux qui essaient de 
limiter l'expansion de l'islam ». Un 
mois à peine après l'assassinat du 
journaliste Turan Dursun. ce nou- 
veau meurtre est une confirmation 


de la présence en Turquie d’élé- 
ments religieux extrémistes prêts à 
tuer pour imposer leurs vues et 
leur mode de vie. 

Samedi également, un cocktail 
Molotov, probablement lancé par 
des militants religieux, a causé des 
dégäts importants dans une librai- 
rie. Plusieurs maisons d'édition 


ont été récemment menacées de 


représailles si elles publiaient des 
livres anti-islamiques, et les ciné- 
mas où actuellement {a Nuit 
du sérail, un film relatant les aven- 
tures d’une concubine d'origine 
française dans un harem ottoman, 
basé sur le roman de Michel de 
Grèce, ont été avertis du risque 
d’attentat à la bombe. 


Tout aussi inquiétante est l'ap- 
parente incapacité des forces de 
l'ordre à protéger les victimes 

tentielles et à arrêter les coupa- 

les. À ce jour, aucune des 
enquêtes sur les meurtres politi- 
ques commis cette année en Tur- 
quie n'a ainsi abouti. M= Uciok, 
qui avait reçu des menaces à plu- 
sieurs reprises, était sous surveil- 
lance policière vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, ce qui n’a pas 
empêché ses assassins de passer à 
l'action, malgré une intuition de 
dernière seconde de la victirhe qui 
avait demandé à sa fille de s’éloi- 
gner pendant qu’elle ouvrait le 

paquet. δ 
NICOLE POPE 
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qui ont voté pour le FPOc ont voté 
contre l'establishment des deux 
grands partis de la coalition. Mais 
ἷς5 conservaicurs sont les princi- 
pales victimes de ce mécontente- 
ment croissant, surtout parrai les 
jeunes. 

M. Jôrg Haider n'a pas caché sa 
Bagné son pars ver 95 Gépatts le 

son pari : avec δός, ic 
FPOe dépassait l'objectif des 30 
sièges qu'il s'était fixé avant le 
scrutin. Habile tribun, âgé de qua- 
rante ans, Jürg Haider avait 
exploité au maximum pendant sa 
Campagne les scandales politiques 
passés. Malgré ce succés, il n'envi- 
sage pas du tout son entrée dans la 
coalition gouvernementale. Il pré- 
fère rester dans l'opposition pour 
consolider ses positions en vuc de 
la prochaine échéance électorale, 

Le chancelier Vranitzky a pro- 
posé dimanche soir aux conserva- 
teurs de reconduire la coalition 
gouvernementale en place et il va 
inviter 8605 partenaires à «des 
consultations sur le programme de 
sravail d'une future Lion ». 

M. Ricgler, visiblement ébranlé 
par une défaite qu'il juge «non 
méritée », compte tenu du bilan 
satisfaisant du travail de la coali- 
tion à laquelle son parti avait, 
selon lui, largement contribué, n'a 
pas voulu sc prononcer ni sur 
l'avenir de son parti ni sur le sien. 
Certains membres de l'OeVP sont 
partisans d’une cure d'opposition. 
Pour les Verts, La situation est pra- 
tiquement inchangée et ils n’auront 
qu'une influence limitée dans le 
jeu politique. 

Une reconduction de la coalition 
entre le SPOe ct l'OeVP sous la 
direction du chancelier socialiste 
Franz Vranitzky semble le, 
en dépit d’un vote massif des élec- 
teurs en faveur de la droite qui a 
obtenu au total 50,7 % des suf- 
frs contre 43 % pour les socia- 

Istes. 


WALTRAUD BARYLI 


l'étranger. 
Le président lituanien a inasguré, 
dimanche 7 octobre à Oslo, le pre- 
mier bureau à l'étranger de son 
as depuis cinquante ans. Cet 
office contribuera au développe- 
ment des échanges commerciaux et 
passage. Un diplomate norvégien 
présent à la cérémonie a souhaité 


‘que la Lituanie puisse ouvrir sa 
‘|'propre ambassade, en précisant 
‘cependant que l’URSS devait préa- 


lablement la reconnaître er tant 
qu'Etat séparé. -- (Reuter.) 
a ESPAGNE : un commerçant 
assassiné an Pays basque. — Un 
patron de bar-restaurant a été 


assassiné samedi 6 octobre dans la 


soirée à Plencia, dans la province 


‘basque espagnole de Biscaye, par 


‘deux hommes armés qui pour- 


raicnt appartenir à ETA, selon La 
police de Bilbao 


= AMÉRIQUES 


BRÉSIL: les premiers résuitats du setin du ὃ octobre 


Le taux d'abstention inquiète la classe politique ù 


Les résultats définitifs des 
élections régionales et fédérales 
ne seront pas connus avant plu- 
sieurs jours encore mais si les 
premières tendances renforcent 
les oligarchies locales alliées au 
président Collor de Mello, ce 
sont surtout les abstentions qui 
dominent : entre 30 % et 50 % 


‘ des suffrages. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondent 


Cina jours après les élections 


fédérales et régionales, qui se sont 


tenues le 3 octobre, les deux tiers 
seulement des 83 millions de bulle- 
tins ont été dépouillés et beaucoup 


de politiciens ont déjà dénoncé 


cette lenteur, due pour une part à 
ta complexité du vote (sur un 
même bulletin il fallait désigner un 

uvernour, un sénateur δὲ deux 


‘députés) et pour une autre à des 


problèmes d'organisation, voire 
d'économie (les scrutateurs et le 
personnel employé pour cette tâche 
ne travaillant que la journée). 

Le président Fernando Collor 
s'est pour sa part félicité - le soir 
même du vote, au retour d'un 
voyage aux Etats-Unis ct en 


Europe -- « du parfait déroulement . 
de ces élections, qui prouve que le . 


Brésil a durablement rejoint le 
camp des démocraiies ». 

Seule ombre au tableau, ct pre- 
micr enscignement de ce scrutin, le 
nombre des votes blancs et nuls 2 
atteint les records redoutés par les 


instituts de sondage. De l'ordre de 
30 % en cc qui concerne la dési- . 


gnatiou des vingt-sept gouverneurs 
et jusqu'à 50 % pour colle des. 
sénateurs. Cette abstentton mas- 
sive a eu pour effct immédiat de 


remettre en question l'existence du 
vote obligatoire. Plusieurs parle- 
mentaires entendent déposer un 
projet de loi supprimant cette 
clause contraignante, dont l'inuti- 
lité ressort de façon flagrante 
aujourd’hui. 

Politiquement les premiers résul- 
tats enregistrés confirment La vic- 
toire des oligarchies locales, peu ou 
prou ει aux côtés du prési- 
dent Fernando Collor: Ce que sou- 
lignait le nouveau gouverneur de 
Rlo-deJanciro, Leone Brizois 

Parti démocratique du travail, 
tee Red 6 pr 
rence de presse sam! re : 
« Le nation a montré sa perplexité, 
mais ici la siruation est plus clai 
Nous travaillerons en faveur de l'al- 
ternance et en assumant noire 
opposition au gouvernement féde 

| # M. Brizola a d'ores et déjà 
fixé ses priorités : l'Education et 
développement du tourisme. Une 
tâche difficile, a-t-il prévenu, 
« alors que Rio-de-Janeiro est l'un 
des Etats qui souffre le plus de la 
politique économique de Brasilia ». 


Lutte pour la succession 
scidentiell | 

Dans la moitié des Etats, le 
deuxième tour du 25 novembre 
sera nécessaire pour départager les 
candidats au poste de gouverneur. 
Un deuxième possite gouverneur 
d'opposition, Jorge Viana, dans le 
peut Etat de l’Acre, dans l'extrème 

uest, pourrait être élu. Ce qui 
constituerait une première pour Le 
Parti des travailleurs (gauche radi- 
cale), après son échec de peu lors 
-de l'élection présidentielle de 
décembre dernier. ἤ 

Mais la bataille de novembre 
sera surtout difficile et spectacu- 
laire à Sao-Paulo, le premier Etat 


d tant par sa population. 
63 Milions ÉtabiranEsS que par la 


de . économe CEA 
Es ressources du pare à 
entre Paulo Maluf (| droite} et 
Luiz Antonio Fleury (PMDE, con. 
tre), bien plus qu'une bagarre idéo- 
logique, préfigure la lutte pour la 
future succession - dans quatre 
ans — du président Fernando Col. 
lor. Luiz Antonio Fleury est en 
effet l'homme de confiance -- « fa 
marionnette», dit son adversaire -- 
de l'actuel gouverneur Oretes 
ja, candidat déjà déclaré 4 la 
magistrature suprème. 
‘ Pour l'heure le βοᾷ de Ent 
n'aura, comme vu, rien à 
redouter du futur Congrès, même 
si son Parti de la reconstruction - 
nationale (PRN, libéral) ne se 
retrouve pas sur le devant de la 
scène et ne devrait obtenir qu'un 
nombre de sièges limité, 
Bien loia de l'affrontement 
uche-droite qui avait prévalu 
La de l'élection présidentielle, Les 
électeurs ont consacré le retour aux 
rtis traditionnels, ct la « 
istorique de la gauche» alors 
an semble bien lointaine. . 
. Le PEL (libéral), qui n'avait 
obtenu qu'un score infime (ἰ % à 
son candidat Aurationo Chaves). 
devrait se partager la victoire ave 
le PMDB et dominer la scène lègis- 
lative. Le prédécesseur pourtant 
populaire de Fernando Collor, 
Pose Sarney, a d'ailleurs été élu 
comme sénateur Ge l'Etat 


.d'Amapa. 


Une parfaite illustration de ee 
succès des oligarchies locales, 
accueilli sans effusion particulière, ÿ 
alors que Brasilia devait fêter lundi 
le retour des quatre-vingt-deux 
derniers Brésiliens qui sc trou- 
vaient encore en Irak. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


échoue de j 


C'est bien la première fois que 
l'entente cordiale règne dans le 
politique troubléc de la Louisiane. 
Et le sénateur démocrate Bennet 
Johnston qui vient de remporter 
de justesse samedi 6 octobre son 
quatrième mandat dans le « bayou 
State» ne tarit pas d'éloges sur son 
opposant républicain, M. Ben 
Bagert, qui s'était retiré de la 
course dès jeudi, en appellant a 
voter pour M. Johnston. 

A l'origine de cc geste inhabituel, 
un certain réalisme dans le camp 
républicain -- M. Bagert n'étant 
crédité que de 10 % des intentions 
de vote -- mais surtout le souci 
bien compris d’une certaine 
«fierté» louisianaise comme 
devait l'expliquer son état-major. 

En cffct, samedi, par une de ces 
particularités électorales dont elle 
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ATS-UNIS 


a le secret, la Louisiane votait dans. 
une primaire dite ouverte, où les 
électeurs font leur choix, tous par- 
tis confondus Si un candidat 
obtient au moins 50 % des voix, il 
est élu directement, sinon ceux qui 
ont obtenu les deux meilleurs 
scores s'affrontent le jour fixé au 
niveau national pour les élections 
* au Congrès, à savoir cette année, le 
6 novembre. ᾿ 
Or seule l'union sacrée des deux 
partis pouvait venir à bout d'un 
candidat qui s'était avéré redouta- 
ble au fil des mois : M. David 
Duke, un blondinet de quarante 
ans, aux allures d'étudiant attardé 
qui après avoir été « Grand Dra- 
gon » du Ku Kiux Klan local jus- 
que dans les années 70 avait jeté sa 
vieille cagoule aux orties pour diri- 
ΒΕΓ de façon plus moderne la très 


La Chambre 
des représentants 
approuve une nouvelle 
proposition de budget 


La Chambre des représentants a 
voté, lundi matin 8 octobre, en 
faveur d'une nouvelle proposition 
de budget qui pourrait mettre un 
terme à la situation de cessation de 
paiement dans laquelle se trouve le 
gouvernement américain depuis 
vendredi 5 octobre. Approuvée par 
un vote de 250 voix contre 164, la 
nouvelle proposition prévoit une 
réduction moindre que prévue des 
programmes sociaux destinés aux 
personnes âgées ainsi que des allège- 
ments de certains impôts directs par 
rapport aux prévisions. Ces coupes 
et impositions nouvelles avaient 


cain. —(AFP.) 


12 HONDURAS : assassiuat du 
président du Syndicat unifié des 
transports. — Le président du Syn- 
dicat unifié des transports du Hon- 
duras, M. Oscar Aguilera, a été 
enlevé mardi 2 octobre et assassiné 
le lendemain par 863 ravisseurs, a 
indiqué la police, dimanche 7 octo- 
bre. Le cadavre, criblé de balles, a 
été retrouvé dans un canal de Cho- 
lutcca, au sud de Ja capitale. Les 
ravisseurs avaient demandé une 
rançon de près de 160 000 francs, 
- mais ne se sont pas présentés À 
l'endroit convenu. - (AFP. Reuter.} 


le Sénat avant mardi 9 octobre pour 
apaiser les effets de la crise d'insol 
vabilité du gouvernement améri- 


nd Dragon» du KKK 
ustesse en Louisiane ες 


performante Association nationale 
pour la promotion du peupic 
blanc. Ses slogans défendant la 
race blanche victime du « racisme 
à rebours que constituent les lois 


* favorables aux minorités» avaient 


fait mouche. Il y ἃ deux ans, 
M. David Duke avait sous les cou- . 
leurs républicaines réussi ἃ se faire Δ᾽ 
élire au capitole de l'Etat. Un score 
qui avait plongé même M. Ronald 
Reagan dans l'embarras. 

M. David Duke qui avait quali- 
fié cette élection «de plus grand 
jour de l'histoire des Etats-Unis » à 
bien failli rééditer son exploit. 11 
termine à 10 % à peine derrière 
M. Bennet Jobnston avec un score 
inattendu de 44 % des voix qui a 
donné des sueurs froides à l’ensem- 
ble de la classe politique, 

M.-C. D. 


CANADA : après le conflit 
Remaniement ministériel 
au Québec 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 
Pour la première fois depuis la vic- 


électorale en septembre 1989 du μα 


ministre du Québec, M. Robert Bou- 
rassa, ἃ procédé, vendredi 5 octobre, 


-à un remaniement qui a touché le 


tiers des membres de son cabinet, 
M. Bourassa s'est en fait contenté 
d'offrir de nouvelles affectations à 
douze de ses ministres, Le député 
Lawrence C est Le scul nouveau 
venu au stin de ce gouvernement, Π 
s'est vu attribuer ke portefeuille des 
Me Lien Fra HE, passés ue 

jme rulla- aux 
affaices culturelles. 


ministre des affaires internationales et 
des affaires autochtones, ne s'occu- 
pcra plus de œæ dernier dossier, confié 
ἃ M. Christos Sirros, d'origine grec- 
que. De son cüté, M. Sam Elkas garde 
le portefeuille des transports mais ne 
sera plus responsable, à titre de 
ministre de la sécurité publique, de la 
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Neuf pays sur les 
Communauté sont Pa bles 
la mise en place d'une politique 
étrangère et de Sécurité com. 
mune, L'Iriande, en raison de sa 
neutralité, ainsi que Je Dane- 


ervés : la Grande- 


* Bretagne y est opposée : elle 


préfére s’en tenir à un renforce- 
ment de le « Coopération politi. 
τὰν ἐς ous de la concer- 
lomatique ᾿ 
Rice aujourd'hus iael 
el est le diagnosti 
grande sürpiiss établi ἊΝ 
M. Roland Dumas à l'issue de la 
réunion que les ministres des 
affaires étrangères des Douze 
ont consacrée samedi 6 et 
dimanche 7 octobre, à Venise, à 
la préparation de la conférence 
intergouvernementale qui, à 
compter de la mi-décembre, 
débattra des moyens à mettre 
en œuvre pour transformer pro- 
gressivement l'actuelle Commu- 
nauté en union politique, 
VENISE 
de notre envoyé spécial 


Neuf contre τοῖς Cette majorité -- 
qui autorise tous les espoirs aux par- 
tisans de l'intégration — existe, ais 
elle n'en demeure pas moins traver- 
sée par bien des courants. Le tandem 
franco-allemand, qui, au printemps, 
avait suggéré de revoir le traité afin 
de jeter les bases d'une-union politi- 
que, demeure-t-il parfaitement 
soudé? Nombreux sont ceux qui, 
avant Venise, espéraient un 
«papier» franco-allemand, plusieurs 


Bégaiements 
européens 


Suite de ἕξ première page 


Il est probable, dans ces condi- - 


tions, que le sommet européen qui, " 
le 27 octobre, doit τ le lan- 
cement deux mois plus tard de 
deux conférences intergouverne- 
mentales sur l'union monétaire et 
sur l'union politique se borne 
encore une fois à faire l'inventaire 
des divergences persistantes sur ces 
deux sujets. 

Invité par M. Jean François- 
Poncet, président de la section 
française du Mouvement européen, 
à s'exprimer samedi devant un 
public français et allemand, 
M. Mitterrand voulait pourtant 
visiblement faire comprendre 
qu'une volonté franco-allemande 
commune peut avoir raison de 
toutes les embüches sur La voie 
d'une Europe intégrée et que l'uni- 
fication de l'Allemagne, à ses yeux, 
n'y changcait rien. ἢ tenait d’abord 
à dissiper les craintes qu'avaient 
pu engendrer certains de ses pro- 
pos récents. Alors qu'en d’autres 
circonstances il s'était laissé aller à 
quelques remarques sceptiques sur 
les «incompréhensions ν ct les 
«conflits», ü ne fut pas avare 
samedi d'éloges pour ce « couple ", 
ce « duo » franco-allemand, pour 
les amitiés, les fraternités, les 
compréhensions » qu'il a su trou- 
ver, les « harmonies » qu'il a su: 
découvrir. ᾿ 

Il fut sans équivoque aussi sur 
les convictions européennes du 
chancelier. « C'est Kohl et moi, 
dit-il, qui avons redonné substance 
et vie» au traité franco-allemand 
signé par de Gaulle et Adenauer; 
à lrelmut Kohl et moi avons rel 
l'union politique », « Helmut Koh! 
et moi l'avons écrit à nos parle- 
naires : il faut faire l'union moné- 
taire». « Mais quand?» se deman- 
dait lui-même M. Mitterrand, et. 
c'est bicn la question. 


Le chemin 
du laboureur 


M. Mitterrand estime en tout Cas 
que si l'on veut avancer, il ne faut 
sen remettre aux «spécia- 
ste », en l'occurrence le président 
de la Bundesbank ct le ministre 
allemand des finances, qui mettent 
tourdement en garde ces temps-€1 
contre toute précipitation dans la 
construction de l'Europe mon! 
taire. «Si vous parlez de l'union 
économique ἕν monétaire aux res 


de l'économie 
les allemands de mers 


la monnaie, ça ΜῈ ma 
TA ἢ seule la volonté politique peu 
"emporter Sur ptet ou les 
réserves des spécialistes. » Et le pré 
sident de rappeler que lorsqu'i 
s'est agi, il y 8 quelques mois, d'en- 
gager le processus e l'unification 
avec la RDA sur le lorrain MON 
taire, les Allemands ont su oublier 
“Cengins aspects des choses (à 
savoir l'avis de ces mêmes spécia-. 


listes) οἱ de 88 demander « pour 


fois annoncé, qui aurait précisé la 
position supposée commune de 
Bonn ét de Paris 


Cette attente fur une fois de plus 
déçue, les deux délégations insistant 
jure nécessité de ne pas figer les 
positions, de ne pas gèncer non plus la 
tâche de M. Giaent De Ménelts le 
ministre italien, qui préside avec 
détermination les travaux prépara- 
toires à La conférence intergouverne. 
mentale, 

Samedi, M, Hans Dietrich Gen- 
scher s'exprima en termes très géné- 
faux : la stabilité que procure la 
Communauté dans une Euro 
pleine mutation exige son renforce. 
ment continu ; la Communauté doit 
progresser comme source de toute 
intégration, expliqua-t-it en_subs- 
tance. Mais c'est M. Roland Dumas 
qui développa assez longuement un 
certain nombre d'idées sur l'objet, les 
structures, les procédures d'une poli- 
tique étrangère et de sécurité com- 
mune. Simple partage des rôles entre 
kcs deux pays, en parfaite symbiose ? 
C'est ce qu'on affirmait du côté fran- 
çais comme du côté allemand, sans 
être toutefois parfaitement convain- 
cant. 


Les esprits ne sont pas mûrs à ce 
Stade pour une politique étrangère 
unique, a constaté M. Dumas, Dans 
un premier temps, 

donc d'agir de manière collective 
seulement lorsque des valeurs ou des 
intérèts communs aux Douze seront 
concernés, Faut-il dresser la liste des 
thèmes couverts par la politique 
étrangère et de sécurité commune, où 
bien aviser cas par cas? Les deux 
options demeurent pour l'instant 
ouvertes. 


« Les grands choix de politique 


μοὶ la même absence, la même 

traction, ne pourrait pas présider 
à l'UEM ». ᾿ 

Si, comme y incite le rapport 
Delors, comme le croît la France et 
comme disent le vouloir 
MM. Kohl et Genscher, les Douze 
se donnent pour objectif la créa- 


tion d'une monnaie commune et 


d'une banque centrale eu 

« ils seront fatalement contraints 
d'en conclure qu'il faut un gouver- 
nement économique pour l'Europe, 
sinon on n'y comprendrait rien et 
ce serait l'échec». dit encore 
M. Mitterrand. Toute ambition 
d'intégration européenne, qu’elle 
porte sur le domaine monétaire et 
économique, sur celui de la diplo- 


_matie, voire sur celui de la défense, 


su selon lui une plus grande 
in tion politique, c'est-à-dire la 
redéfinition des institutions com- 
munautaires, sur laquelle cepen- 
dant le président français n'a pas 
précisé son point de vue. 

Aucun projet européen, en fait, 
ne va de soi dans l'esprit de 
M. Mitterrand, qui ἃ abondam- 
ment souligné les côtés laborieux 
de la construction communautaire, 
« C'est le chemin du labaureur, ça 
prend longtemps ». dit-il en rendant 
hommage à ce qui fut selon lui le 
«génies des militants ct fonda- 
teurs de l’Europe : un «certain 
pragmatisme », le fait de « faire 
confiance au temps ν. 


étrangère devront s'opèrer au niveau 
du conseil curopècn, puisque c'est là 
que siègent les instances les plus êle. 
res de nos payr", à souligné 
M. Dumas, Quant à la mise en 
œuvre des décisions, elle sera assurée 
par le conseil des aifaires générales, 
où siègent les ministres des affaires 
étrangères εἰ où les décisions seront 
prises à la majorité qualifiée, 

Pôle central de la politique étran- 
gère et de sécurité commune, le 
conseil européen devra « affirmer 
davantage son existence, avoir une 
représentation plus longue». 
M. Dumas à évoqué la possibilité 
d'une présidence d'un an au lien de 
six mois ou bien la désignation d'un 
vice-président. Le secrétariat du 
Conseil des ministres et celui, très 
léger, de la coopération politique, 
pourraient fusionner. La Commis- 
sion européenne disposerait d’un 
droit d'initiative en matière de poli- 
tique étrangère et de sécurité, mais 
n'aurait pas pour autant le monopole 
de l'initiative, 

Plusieurs homologues de 
M. Dumas ont souligné que le rôle 
qui serait dévolu au conseil curopéen 
devrait être limité à la politique 
étrangère et de sécurité commune, 
c'est-à-dire que le conseil ne devrait 
pas profiter de la situation pour sc 
faire, encore davantage qu'aujour- 
d'hui, l'instance d'appel de la - 
munauté. Certains, comme les Néer- 
landais, paraissent particulièrement 
soucieux d'éviter une dérive institu- 
tionnelle vers un système plus inter- 


Robe d'Yves Sant Eourent 


La réunion des Douze à Venise 


étrangère commune... à petits pas 


de défense cohérente. Je souhaite qu'à 
terme la Communauté se dote d'une 
politique de défense vommune. » 


gouvernemental. C'est à l'évidence 
une préoccupation partagée par 
M. Jacques Delors, le président de Ia 
Commission. 


La ® fusion de l'UEO 
dans la CEE» 


« J'ai constaté un malière de sûcu- 
γιὸ la volonté de partir de ce qui 
existe, à savoir l'UEO [Union de 
l'Europe occidentale) D'aucuns (il 
s'agit de M. De Michelis} on! sugèré 
da fusion de l'UEO dans la Comm 


EN BREF 


a COREE DU SUD : Emogeage du 
ministre de La défense. - Le président 
sud-coréen Roh Tac-woo ἃ limogé, 
lundi 8 octobre, son ministre de la 
défense ainsi qu'un général, accusés 
par l'opposition d’avoir espionné des 
hommes politiques, des dissidents, 
des syndicalistes et des étudiants. 
M. Roh ἃ remplacé le ministre de la 
défense, M. Lce Sang-hoon, par l'an- 
cien chef d'état-major M. Les Jong- 
koo εἰ le général Cho Nam-hung, 
commandant des services de la Sécu- 
rité de La défense, par le comman- 
dant de la garnison de Séoul, Koo 
Chang-Hoe. Queiques heures plus 
ιδι, M. Kim Dac-jung, chef de l'op- 
position, avait entamé une grève de 
la faim pour obtenir des réformes 
politiques et la dissolution des ser- 
vices de la Sécurité de la défense. — 
fReuter.) 


raté, Mais la majorité se Jait sur 
une idée d'intégration progressive, en 
souhaitent l'élargissement de l'UEO 
{au Danemark ct à La Grèce] εἰ em 
trouvant une formule particulière 
pour l'{rlande, en svuhaitant égale. 
ment que la commission puisse y être 
représentées, a expliqué M. Dumas, 
soulignant cependant qu'à terme la 
perspective devrait être la fusion, 
comme le préconisent les Italiens : 
a Je pense qu'on πὸ peut pas concevoir 
une polinique étrangère commune 
sans avoir une politique de sécurité et 


© PHILIPPINES : fin de la rébel- 
lion militaire. — Le chef des 
rebelles qui s'étaient soulevés jeudi 
dans l'ile de Mindana0, dans le sud 
des Philippines, s'est rendu samedi 
Matin 6 octobre, ἃ annoncé le chef 
d'état-major des armées, le général 
Renato de Villa. Le colonel 
Alexander Noble, ancien chef 
adjoint de la garde présidentielle, 
avait, à la rète d'environ 


DEMAIN ΝΌΤΒΕ SUPPLEMENT 


Certains succès français ne sont pas du luxe. 


SCIENCES 
Monde ET MÉDECINE 


M. Dumas, faisant part à ses col- 
lègues de ses impressions après son 
voyage dans le Golfe aux cotés du 
président de la République, s'est Fêlt- 
cité de la coordination sous pavillon 
de M'UEO. « Sur le terrain, dans la 
réalité quotidienne, l'UEO a une véri. 
table existence », a-t-il estimé. 

PHILIPPE LEMAITRE 


400 hommes, lancé son insurrec- 
tion dans la ville de Cagayan-de- 
Oro et comptait obtenir l'indépen- 
dance de l'île. C'est dans cette 
localité, au camp Evangelisia, que 
sa reddition a êté obtenue par le 
sénateur Aquilino Pimentel, un 
émissaire du gouvernement, après 
un bombardement des positions 
rebelles par des avions du gouver- 
nement, — (Reuter.) 


Bon ou mauvais présage pour 
l'avenir? Le président de la Répu- 
blique a en tout cas rappelé qu'à 
chaque étape du processus, le réa- 
lisme voulait que l'on prédit 
l'échec. Mais l'expérience ᾿ os 
chaque fois qu'au moment où « 
ΡΣ de d'échec est là, st la 
France et l'Allemagne décident 
qu'il ne faut en rester là, 
out se dégèle, une autre prise de 
conscience permet de tout régler en 
quelques quarts d'heure ». ,< On 
arrive à l'évidence que nous n'avons 
ni la possibilité ni le droit de nous 
dissocier. Il y a comme une sorte de 
dynamique interne : c'est l'instinct, 
la volonté, la nécessité européenne. 
Et devant la nécessité, qui saurait 
résister longtemps ?» . 

M. Mitterrand a terminé sur 
l'impératif pour les Douze de déve- 
lapper «une conception plus auda- 
cieuse» de leur politique en direc- 
tion des autres Européens, « même 
S' n'est pas possible d'élargir la 
Communauté tant “τα n'est pas 
parvenue ou terme de son chemin ». 
C'était là aussi un message directe- 
ment adressé aux Allemands, dont 
on sent désormais qu’ils ne s'arri- 
meront fermement à la Commu- 
nauté que si cette de engage, 
en direction des pays de l'Est en 
partieulier, une politique plus 
dynamique que celle qu’elle mène 
actuellement. 


CLAIRE TRÉAN 


Couturiers et créateurs, bijouriers et 
parfumeurs, tous concourent à faire la 
renommée de la France à l'étranger. 
Beaucoup de Français croient d'ail- 
leurs que les grands noms du luxe sont 
les premiers à l'exportation. 

Le premier exportateur français aux 
USA est en réalité un constructeur de 
moteurs d'avions : la SNECMA. 

Le CFM56, que nous réalisons à parts 
égales avec General Electric, motorise 
plusieurs types de Bocing et d'Airbus 


et il a été choisi par plus de 100 compa- 
gnies aériennes. C'est aujourd'hui le 
moteur de sa classe le plus vendu dans 
le monde. Ce remarquable succès 
commercial témoigne de notre excel- 
lence technologique. 

Nous mertons actuellement en œuvre 
la même passion et la même rigueur 


. pour développer le moteur de l'avion 


Rafale, le M88. dont les progrès relè- 
vent, dès à présent, des rechnologies du 
3 millénaire. Toutes ces réussites sont 


celles d'une entreprise, celles des hom- 
mes et des femmes de la SNECMA, de 
la qualité de Jeurs intelligences et Je 


leurs savoir-faire. 


.Cela' dir. nous sommes heureux de 


contribuer à la célébrité de nos créa- 
teurs en propulsant leurs modèles aux 
quatre coins du monde. 


Groupe 


SNECMA 


LES MOTEURS DU CIEL 


10 Monde e Mardi 9 octobre 1990 « 


POLITIQUE 


A l'occasion de la cinquième 
convention des états généraux 
“de l’opposition, consacrée à 
l'économie et qui s'est déroulée 
samedi 6 et dimanche 7 octobre 
.à la Défense (près de Paris], les 
‘dirigeants de la droîte ont vio- 
lemment et unanimement criti- 
qué la politique du gouverne- 
ment de M. Michel Rocard. 
Condamnant tous le projet de 
contribution sociale généralisée, 
ils jugent que le budget 
pour 1991 n’est pas «adapté» à 
l'environnement économique 
actuel (crise du Golfe, choc 
pétrolier, récession américaine}. 
Malgré des divergences persis- 
-tantes entre eux (sur La monnaie 
européenne, sur la fiscalité.….], 
les responsables de la droite 
sont parvenus à établir un « con- 
.tre-programme » basé sur «une 
‘politique de liberté et de fibre 
initiative ». 

τ Le gouvernement de M. Rocard 
.a « gaspillé les chances de la France 
‘en laissant passer l'occasion histori- 
.que de l'assainissement de notre 
économie», a déclaré samedi 
1M. Jacques Chirac, le président du 
RPR (le Monde daté 7-8 octobre). 
« Du capitalisme tempéré au socia- 
lisme tiède, en passant par la 
social-démocratie et le salmigondis 
de l'économie mixte, on a le senii- 
ment que des mots sont là pour 
masquer un réel désarroi », at-il 


Les principales propositions du 
€con » 


et passent per Un prog 
rar et par la reprise 
des privatisations. 


4 Fiscalité : moins d'impôt. -- 
L'opposition préconise une réforme 
de l'impôt sur le revenu (RPP), avec 
πὶ particulier la déduction ἐπε 
l'épargne constituée pour financer 
retraite, la réduction du nombre des 
tranches du barème, Ni bat er 
à 50 % du taux de la tranche margi- 
nale et l'institution d'un taux moyen 
maximum égal à celui retenu pour 
l'impôt sur les sociétés (33,3 36). 
Elle souhaite ensuite réexaminer 


l'exclusion de la ‘résidence princi- 
pale, «dans une limite à détermi- 
ners, de l'assiette et l'intégration de 


À l’occasion de la cinquième convention des états ds de la droite 


L'opposition dénonce l'action ὁ économique de M. Rocard | 


expliqué, dénoncant æ d'absence de 
lirique économique et l'immobi- 
lisme du gouvernement ». Selon lui, 
«les nes ont condamné le 
gays à affronter l'heure de vérité du 


‘1e janvier 1993 ou d'une éventuelle 


crise pétrolière dans de mauvaises 
conditions ». « Après années. 
la sanction est là. at-il affirmé, la 
croissance s'essouffle, l'investisse- 
ment fléchit, l'inflation menace de 
repartir et le chi se maintient 
à un niveau très élevé. » A propos 
de la contribution sociale générali- 
sée, l'ancien premier ministre ἢ 

qu'elle « est typique de la mèt, 

Rocard y qui «se de τ΄ αἱ! ἀρᾷ 
quer aux vrais problèmes, en l'oc- 
currence l'avenir des retraites ». 


Monnaie commune 

où ΙΒΟΠΗΞ16 uBIquE 
Comme l'ensemble de l'opposi- 
tion, M. Chirac s’est déclaré parti- 
san d’une politique de réduction 
des impôts, de diminution des 
dépenses publiques et de reprise 
des privatisations, tout cela afin de 

lutter contre le chômage. 

Demandant que l'opposition se 
fixe comme « règle da stabi- 
dité des dépenses publiques », 
M. Edmond Alphandéry, porte 

parole du groupe centriste à l” 
Pémblée nationale, a per 


condamné le projet de {a contribu- 
tion sociale pres car elle ne 


contrairement aux 
RPR, il était partisan d'une mon- 


rISF dans l'impôt sur les succes- 


magne d'ici B) au 15 janvier 1993, 
Les entreprises devraient bénéfi- 
cier d'une baisse de l'impôt sur les 
sociétés à 33,3 % pour l'ensemble 
des bénéfices (réinvestis ou non), 
d'un plafonnement de la taxe pro- 
fessionnelle à 3 % de la valeur ἴοι». 
tée et de l'allègement des cotisa- 
tions sociales en transférant 
progressivement au budget de l'Etat 
la pofitique familiale, 
e Formation : le recours au 
privé. — L'opposition souhaite faire 
jouer au secteur privé un rôle très 
actif en matière de formation, y 
compris en ce qui concerne la for- 


Contre-programme 


naie unique encens Anima- 
teur des états gs nee 
M. Nicolas Sarkozy (RPR) et 

M. Alain Madelin (UDF-PR), il a 
experts tra- 


composantes de l'opposition et 


qu'une manifestation publique 
pourrait être organisée prochaine. . 


ment sur ce sujet. 


Plaidant en faveur d'une « liberté 
et ordonnée », 


élargie, partagée ; 
M. ‘Edouard Balladur, ancien 
ministre de l’économie, a expliqué 


actuelles du Royaume- 
Uni (une infistion forte) et des 


société ni la sociêté 

allemande, un modèle is qui 

montre que la justice et la liberté 

vont de pair el se e 
» 


Jugeant le gouvernement de 
M. Rocard « hésitani. sans cohé- 
sion, timoré el immobile», 


de «réformes de structure coura- 
geuses ». [1 a exprimé le souhait 


Époque gro 
le déve- 


, de 
la Snecma, d'Air France et d'Aéros- 


Une autre priorité de cédi 
aux caisses d'épargne la propriété 


récession) ne sont ἡ 


que soit «supprimé V4 ministère de 
l'Educiion nationale et donné la 
responsabilité et les moyens entiers 
aux régions ». Il préconise une 


pozrsuite de la décentralisation et td 


une responsabilité accrue des éfus 
passant per la définition d’un 


impôt spécifique propre à chaque 
; ivité. 


A l'issue de cette convention, 
M. Nicolas Sarkozy (RPR), député 
et maire de Neuilly-sur-Seine, a 
annoncé que la prochaine et 
sixième réunion de l'opposition 
aura lieu les 8 et 9 décembre, en 

province, et sera consacrée au 
monde rural. EL 


par la Caisse des dépôts. Les loge- 
ments sociaux publics seront cédés, 
en priorité, à leurs locataires. Le 


e Déréglementation : la 
concurrence stimulése partout. — 
Certains secteurs où règnent encore 
des situations totales ou partielles 


Le projet de budget pour 1991 - 


et 
-] ventdis, comme certains 
la même poftique ? 


Une autre poNsqUe 


E" μας de a. 
onsen: “ 
gcams da l'opposition l'ont σὲ παῖ: 


te ἴορυ Avant que no s'en 
Era ge, ἃ δ ΔΑ ράσο Ρ pour 1991, Ἢ 


Moins - d'impôts, | moins de 
dé publiques. 


L'opposition, reprend Su 
᾿ ition, unie, aujour- 
d'tui les vois de ba politique 


matière de création d'emplois. 
MM. 


LA ir 


Les de 
ta droite une supportent tee 


sont revenus 
a vieux démons. dy k 
dirigisme, l'ératisme, la dépense 


Surmonter 
l6«nbni» 


La droîte propose donc une 
politique. Les réductions d'im 
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Les députés socialistes souhaitent établir un montant minimum 


de taxe professionnelle pour toutes les entreprises 


Les députés socialistes doi- 
vent débattre, au cours de leur 
réunion de groupe, mardi 9 octo- 
bre, de leurs propositions 
d'amendements au projet de loi 
de finances pour 1991, dont 
l'examen est prévu le 16 octobre 
à l'Assemblée nationale. Si le 
contexte international incite les 
députés socialistes à la «pru- 
dence » en matière de réforme 
fiscale, ils'n’ont pas pour autant 
renoncé à apporter quelques 
modifications au projet arrêté 
par le Quai de Bercy. notamment 
sur la taxe professionnelle. 

Parmi les points très «sensibles» 
entre le gouvernement et le groupe, 
figurent la taxation des plus-values 
des entreprises, celle des plus-values 
mobilières des ménages, la modifica- 
tion du plafond et du calcul des droits 
de succession, et la réforme de la taxe 
professionnelle. 


Φ Taxation des plus-values des 
entreprises, — Dans le projet de loi 
actuel, le gouvernement ἃ retenu une 
hausse de 19% à 23 % du taux d'im- 
position des plus-values financières 
des entreprises, en excluant de cette 
hausse les gains sur les actions, hors 
SICAV. Le groupe discutere, mardi, 
de l'opportunité de déposer soit un 
amendement élevant cé taux à 25 % 
(eu licu de 23 96) “- quitte à en exclure 
Er ΠΡΟ ΘΝ 


Ἂς cs db δ SE τς 


morosité du marché boursier, — soit 
un amendement maintenant le même 
taux, mais en élargissant peste. 
Cette proposition suscite déjà l'hosti- 
lité du Pinistère des finances. 
e Taxation des plus-values mobi- 
lières des ménages. -- Le era 
actuel repose sur le principe de la 
taxation des plus-values mobilières à 
un taux de 17 %, dès lors que le mon- 
tant des transactions dépasse 
298 000 francs. Le groupe socialiste, 


tion à 17% pour les autres. Selon le 
groupe, cette mesure serait sans 
conséquence sur les recettes de l'Etat, 
puisqu'une plus-value de 

000 francs correspond, en 
moyenne, à un volume de 
300 000 francs de 


une proposi rapport 
les députés souhaitent favoriser les 
les e: successi 
Le de” 275 000 francs ἃ à 
300 000 francs le seuil de l'abatto- 


Î 


---. εἰς ---. 


- I 


Le 


“retenue κα 

ua prélèvement uniforme équivalant 

à 045 ᾧ de la valeur ajoutée. Le 

groupe travaille aujourd'hui sur une 
de prélèvement à 0,2 


% ou 
03%. 


Si cette réforme du calcul de la tre 
professionnelle entcait en application, 
un million ceat vingt mille entreprises 
sur les deux millions deux cent dix 


montrait, en 
RE Ro Β DES ἐθ. 
augmentation moyenne, en 
-pourcentage de la taxe actuellement 
TE no M Do 
absoiue, à environ 


674 francs (dans l'h; 
EG Ce ὦ πὲς. 
que cette mesure ne manquerait pas 

de provoquer dans l'opinion est lan 
des arguments majeurs opposé par le 
Pt tr politique, les 
députés souhaiterions que celte 
rtf mure PTS 
eg EE μα 


-- totem un pomme on ce à 


de 3,2 milliards de francs, risque de 
condamner définitivement toute 
réforme de l'assiette, elle aussi 


d’une réforme du ane 
dre importance, pourraient être pro- 


destinés, d'une part, à favoriser 
l'épargne de proximité (aide au lance- 
ment d'entreprises) en augmentant 
l'avantage fiscal déjà existant, et, 
d'autre part, À élargir le droit au 
rachat d'entreprises par les salariés 
(RES), en ouvrant cette possibilité 


Enñ 
le groupe socialiste réfléchit à diverses 
dispositions en matière de fiscalité 
agricole afin de tenir mieux compte 
dans le cai- 


rand. 
Opposée donc ἃ sslle aff 


M, Rocard, certe sutre politique a'ns- 
pire toujours des mêmes principes αἰ 
convictions [6 Kberté) qu'auparavant, 
meis ele ire les leçons du pass et ἡ 
cherche à s'adapter aux conditions 
du moment. Ainsi. là droite noms 
ja jus de supprimer imp de 
ται δ sur fortune (ISF) mais 


indépendance de la Bonque de 
France, M. Édouard Balladur. ancien 
ministre de l'économie, proie tent, 
dans un mouvement d'eutocritique, 
qu'il ne devait plus s'agir. cette 
La y cd 
ral. 


Deux approches différentes 
de ta fiscalité 


La droite est 888 totalement unie 


Les baisses d'impdts? Fout-à privi- 
légier la réduction de l'impôt sur le 
revenu, comme cela fut fait 
entra 1986 et 1988, ou préférer, 
comme l'a déclaré avec force 
M , l'alégement des coti- 
sations d'ahocations familiales 
payéss par les entreprises? R y a là 
deux approches bien différentes de ia 


Pour les privatisations envisagées, 


[68 elbéreux» de l'UDF ont plaidé, 


comme au cours des années 
1988-1988, an faveur d'une misa 
aux enchères de certaines 

une idée à laquelle M, Bal- 


+ 


publiques, ; 
ladur s'était alors opposé, estimant # 


qua l'on ne pouvait vendre aux 
enchères des hommes, les salariés 
de ces sociétés, L'ancien ministre 

aureit-1 changé d'avis à ce sujet? 
Avec cette cinquième convention, les 
dirigeants de l'opposition ont sans 
doute réussi à briser la mythe du 
consensus. [ἰ8 n'auront pas totale- 
- mant.convaineu sur l'union, 


La succession de M. Mermaz 


Le premier ministre 
confirme 
son appui 
à M. Emmanuelli 


M. Michel Rocard ἃ été interrogé, 
lundi 9 octobre, sur Francc-fnter, au 
sujet des deux candidats à la prési- 
dence du groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale, MM. Jean 
Auroux, fabiusien, ct Henri Emma- 
auclli, jospiniste. Le premier minis- 
tre ἃ déclaré : «Les deux hommes 
sont loyaux et compétents. J'avoue 
que, pour moi, c'es un peu un drame 
de me trouver conduit à choisir. si je 
dois choisir.» M. Rocard a ajouté : 
«fl y a, suite au très difficile congrès 

Rennex, une logique de restruct- 
ration autour d'une majorité, La tra- 
duction de cette logique conduit 
plutôt ἃ un vore en faveur d'Ifenri 
Emmanuelli, mais c'est vrai que c'est 
très dommageable de voir un affrun- 
tement entre deux hommes de talent 
et qui sont, tous lex deux, des amis s. 


M. Auroux confirmait, lundi 


de matin, sa volonté d'être candidat 


«jusqu'au bout»: il y voit «une 
question d'éthique politique » ct it en 
appelle à la «liberté» des députés. 
Aux yeux du maire de Roanne, à 
partir du moment où la «synthèses 
avait été faite entre les différents 
courants du parti après le congrès de 
Rennes, son appartenance au cou: 
sant de M. Laurent Fabius ne peut 
justifier lc rejet de sa candidature, 
Du de la direction du PS. en 
revanche, on souligne que Lt réparti. 
tion des responsabilités entre les 
courants attribue la présidence du 
groupe dé l'Assemblée au courant ! 
CR Μεπϑαονοιρία), dont le 


Fcmdidat est M. Emmanuclli. 
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EOS 1000, de Canon. 
Nous peuplerons la terre d’artistes. 


Parfaite expression 2 » hilosobhie Canon, 
le Canon EOS 1000 fait de la très haute technologie 
Dhotographique un univers accessible 
à tous, tout de suite. . 
Le Canon EOS 1000 est un autofocus ultra-ratide 
possédant à la fois les programmes amateurs . | ; 
et les programmes professionnels, 
tous débrayables. 
Une véritable école de la photo : 
au contact de cet appareil, vous évoluez, 
vous améliorez vos connaissances : 
l'artiste qui est en vous s'éveille 
un peu plus chaque jour. 
Le Canon EOS 1000 est incroyablement léger | 
(soupesez-le, vous verrez). , 
Résultat : la technologie descend dans la rue, 
se promène, jamais pesante, jamais fatigante. 
Le Canon EOS 1000 vous est proposé équipé | 
d'un zoom Canon 35-80 : 
vous voilà plus libre d'improviser, 
d'inventer, d'être vous-même. 
Il est aussi muni d'un flash : 
la nuit est tellement propice à la création! 
L'ensemble coûte 2990 francs, prix public conseillé. 
Oui : 2990 francs. L'occasion rêvée d'entrer | 
dans le prestigieux système des objectifs Canon. : 
Nous sommes vraiment, vraiment très fiers 
1 


‘ de vous présenter le Canon EOS 1000. 


Canon 


et. émouvoir 
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“Devant le conseil national des Verts 


M. Waechter prône l'intransigeance face au PS | Le Parlement européen examine une nouvelle demande , 
parlementaire de M. Le Pen 


M. Jacques Brunhes, député comme 


Le conseil national des Verts, 
réuni à Paris les 6 et 7 octobre, 
a confirmé la règie d'autonomie 
défendue par M. Antoine 
Waechter, même dans les cas 
électoraux où cela pourrait profi- 
ter au Front national, Au nom du 
même principe, il a déconseillé à 
deux de ses membres d'accep- 
ter la proposition, faite par 
M. Brice Lalonde, ministre délé- 
gué à l’environnement, de pren- 
dre la direction de la future 
Agence de l'environnement et 
des économies d'énergie. Au 
« Grand Jury RTL-/e Monde », 
dimanche 7 octobre, M. Lalonde 
a critiqué la stratégie électorale 
des Verts. «Je réprouve totale- 
ment l'attitude d'Antoine 
Waechter, l'idéologie du parti de 
M. le Pen est dangereuse pour la 
France », a indiqué M. Lalonde. 


Verts ils sont, Verts ils resteront. 
Quatre mois après un premier 
débat, qui avait été jugé un peu 
trop cxpéditif au-delà même des 
rangs ἀν la minorité habituelle du 
mouvement, le conseil national 
interrégional des Verts (CNIR) 
g'est rendu une nouvelle fois aux 
arguments de M. Antoine 
Wacchter, sclon lequel il n'y ἃ pas 
lieu de déroger à la règle du «ni 
droite, ni gauche», même dans les 
cas de figure, estimés peu nom- 
breux. où cette règle pourrait facili- 
ter l'élection de candidats du Front 
national ({ Monde du 6 octobre). 

Pour le chef de file des Verts, le 
désistement au cas par cas, prôné 
notamment M. Yves Cochet, 


député européen, n’est qu’un pré- 
texte pour rejoindre, un jour, la 
gavches: A ceux qui, comme 

. Guy Hascoët, conseiller muni- 
cipal de Lille, veulent « pouvoir 
défendre une position éthique inat- 
taquable », ne serait-ce que pour 
mieux récupérer des électeurs 
socialistes, centristes ou commu- 
aistes déçus, M. Wacchter répond 
qu'on nc doit pas joucr avec l'élcc- 
torat. Les Verts sont favorables au 
scrutin à la proportionnelle Ils ne 
doivent en aucun cas s'engager 
dans la logique d’un scrutin majo- 
ritaire. « Notre intransigeance est le 
seul moyen de faire évoluer le gou- 
vernement sur Celle question du 
mode d'élection», affirme 
M. Wacchter. 

L'assemblée générale des 2 ct 
3 novembre prochain, à Stras- 
bourg, devra trancher une fois 
pour toutes ce débat, mais déjà le 
vote intervenu au CNIR donne la 
mesure des sentiments des Verts à 
ce propos : la mation défendue par 
M. Antoine Waechtcr l'a emporté 
par quarante ct une voix contre 
dix-sept à celle de M. Cochet et dix 
refus de vote, 


Tentative 
de « débanchage » 


Le même refus de transiger est 
d'ailleurs apparu à l'occasion d’un 
débat inopiné suc « {a participation 
aux rouages de l'Etat». Deux res- 
ponsables des Verts, οἱ non des 
moindres, ont, en cffct, été contac- 
tés par le ministère de l'environne- 
ment pour savoir dans quelle 
mesure ils pourraient accepter de 
prendre la direction de la Future 
Agence de l'environnement et des 
économies d'énergie, dont le projet 
de création a été cntériné, mer- 


credi 3 octobre, lors du conseil des 
ministres. Les deux intéressés, 
MM. Yves Cochet, député euro- 
péen, considéré comme le principal 
animateur de l'actuelle minorité au 
sein des Verts, οἱ Christian Bro- 
dbag, l'un des quatre porte-parole 
nationaux, ont aussitôt fait part de 
cette proposition au CNIR. 

Si les Verts ne sont pas hostiles, 
par principe, à l'exercice d'une 
activité dans les domaînes où ils 
sont ὦ priori les plus compétents, 
leurs délégués n’ont vu dans l'offre 
de M. Brice Lalonde, par aîlleurs 
animateur de Génération écologie, 
qu'une vulgaire tentative de 
« débauchage » destinée à Les déste- 
biliser. Et c'est une nouvelle fois la 
motion de M. Antoine Waechter, 
conscillant «aux protagonistes de 
refuser cette offre », qui l’a emporté 
par vingt-huit voix contre vingt- 
deux à une motion moins stricte, 


qui suggérait de poser des condi- | 


tions sur La structure de l'Agence, 


sa politique et son degré d’autono- |. 


mie par rapport à la tutcile minis- 
térielle. 


Pour M. Wacchter, ce n'est que 
sur la base d'un accord program- 
tuatique ct lorsque les Verts pour- 
ront disposer d'un groupe à l'As- 
semblée nationale, qu'il deviendra 
possible de «cogérer les afjaires de 
la France», non pas dans une 
agence, mais bien au gouverne- 
ment. Dans un entretien. accordé, 
dimanche 7 octobre, à Radio J, le 
député européen a même donné sa 
préférence personnelle : « Les 
ministères de l'industrie, de l'éco- 
nomie, des tranports ou de l'agri- 
culture. La défense ou l'intérieur 
m'iniéressent déjà moins... » 


J.-L 5. 


de levée de l'immunité 


mentäire de M. Jean-Marie Le . 
Pen. ἢ lui est reproché un entre- 


de notre envoyé spécial 


Par deux fois le Parlement euro- 
péen a déjà levé l'immunité parle- 
Ἐπ Ἐπ τος τ 

ministre ἐν justice. 
première fois, le L1 décembre 1989, 


après un mauvais calembour sur - 


M. Durafour crématoire» (le Monde 
du 13 décembre), affaire qui à 
valu à M. Le Pen d'être inculpé. 
seconde, le 12 ms Serie: our à 
première partie d'une in 
publiée le 11 août 1939, davs laquelle 
Ὦ avait mis en sus le τοῖς de la 
maçonnerie ct de «l'internationale 
les dans le «créations de l æexprit 
‘entinational s (le Monde du 14 mars). 
Chaque fois ce ne fut pas sans mal 
puisque la ‘commission compétente, 
celle du règlement, de la vérification 
des pouvoirs οἱ des immunités, prési- 
dée par M. Marc Galle (socialiste 
belge), s'était prononcée contre les 
demandes du gouvenement français. 


Depuis l'élection du Parlement au 
universel en 1979, une juris- 
prudence avait été vement 
bâtie. EI oui Le imeunité ne 
soit si les actes re 
ehègrent dans une activité politi- 
Des anpOn dus Lorie dé 
une «pré ion qu'à l'origine 
l'action pénale se trouve l'intention de 
nuire à l'activité politique du député». 
La multiplication des requêtes con- 
πὸ M Le Bar a amené tes membres 
de la commission à se demander si 
Τοῖς présomption n'existe ἢ En 
fes, cn dehors des deux Géjh accnp- 
técs, de celle que devait trancher l'as 
semblée plénière lundi, deux autres 
ont déjà été envoyées au Parlement 
cu! La première a été trans- 
mise par le ministère de la justice, 
comme il es contraint de IC faire 
gs une plainte en diffamation 
déposée en décembre 1989, par 


niste des Hauts-desSeine et maire de 
Gennevilliers, 


otui-ci poursuit M. Le: 


ᾳ 
Pen après un tract diffusé dans sa 


ile et signé du Front national et : 
VE ας τος déjà été inculpés deux LÉ 
wualitants de ce parti. La decxième est α΄. 
la conséquence d'une information * 
ouverte le 19 juin par le procureur de 


ublique de Paris pour «dif 
res ps un minisres. Ek vie 
des propos tenus par M. Le Pen, le 
matin même, au micro de RMC : il 
avait accusé M. Pierre Joxe, mine 
de l'intérieur, de s'être, lors de l'af. 
faire de la profbnation du cimetière 
de Carpentras, «arrangé pour que 
tous les indices qui existaient soient 
détruits le premier jour ἐπ appelant les 
à venir dans ce cimetière mani 
TT ES 
tions né res qu à 
slère brigadier de police » (le. Monde 
du 21 juin). 
Devant une telle avalanche, et la 
ive de voir M. Le Pen conti. 
nuër à tenter de profiter de son privi- 
lège de parlementaire, les membres de 
la commission auraient aimé Δι] 
quelques règles simples. Réunis cet 
ἀὲ pendant trois jours autour du nou- 
veau rapporteur, M. Jose Maria Gil- 
Robles (démocrate-chrétien espagnol), 
ils n'ont pu y parvenir. Fisakement, 
c'est à une large majorité de seize 
voix contre une οἱ une abstention 
qu'ils ont repoussé la demande de 
levée de l'immunité pour les déclara 
tions de M. ΜΗ Pen sur k caca 
«prédateurs des Algériens. 
l'assemblée plénière du Parlement 


curopéen qu'appartient le dernier » 


mot. 
THIERRY BRÉHIER 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Lalonde propose la création 


d’un conservatoire de la forêt 


Invité du « Grand Jury RTL-e 
onde », dimanche 7 octobre, 
M. Brice Lalonde a précisé ses 
intentions de nouveau ministre de 
l'environnement. # Pour l'instant, je 
n'ai pas les moyens de à la 
demande des Français en matière 
d'environnement Je ne réclame pas 
un grand ministère, mais un vrai 
ministère», a déclaré M. Lalonde, 
qui ἃ abordé les points suivants : 

Φ Incendies de forêts : # Je sou- 
haite, à l'avenir, m'en occuper, 
annonce le ministre, ef créer un 
conservatoire de la Jorèt mèditerra- 
néenne travaillant sérieusement, 
commune par commune, au débrous- 
saillement εἰ à [a prévention. 1] 
existe des forêts de prorcrion et des 
forêts de production. Lex premières 
peuvent relever du ministère de l'en- 
vironnement. » 
© Agriculture : « Nous devons appli. 
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DES ANNÉES 90 


EDITIONS 


quer aux élevages industriels les 
mêmes règles qu'aux industries. 
Devant la crise agricole, je suis 
frappé de voir que ce sont les pol- 
lueurs qui vont rester tandis que les 
meilleurs vont partir les premiers. 
L'agriculture n'est pas uni là 
pour produire de plus en plus de pro- 
duits à bas prix. Elle remplit d'autres 
tâches, fondamentales elles aussi » 

e Eau : « L'un des objectifs les 
plus importants est de réduire le gas- 
billage. Je demanderai au Parlement 
de prévoir l'obligation pour les com- 
munes de dépolluer leurs eaux 
usées, » 

Φ Automobile: «Je demande 
qu'il y ait très vite une discussion 
européenne sur la limitation de 
vitesse, {l faut que la vitesse de pointe 
ne dépasse pas 150 kilomètres à 
l'heure, par exemple. » 


Club Vauban 


Préface de 
Jean-Marie Calambani 


Filles de la rigueur, les inégalités s'aggravent dans l'entre- 
prise, pour le logement, entre les revenus du capital et du 


travail, entre jeunes et vieux. 


Explosion sociale et conilit de génération sont deux dan- 
gers majeurs pour notre société. Α droite comme à gauche 


on affirme qu'il y a urgence. 


Avec la participation de Martine Aubry, Jacques Barrot, 
Théo Braun, Jean-Pierre Delalande, Jean-Pierre Fourcade, 
Bernard Kouchner, Lionel Stoléru, Dominique Strauss- 
Khan, Antoine Veil, Simone Veil. 


EN VENTE EX LIBRAIRIE 


ee — 


τ me 2, 


cn ] 


Les députés ont adopté, en pre- 

ag à modifient ἢ dis À 
p oi ifiant les disposi- 
tions du code de la Sécurité sociale 
Don de Ariane du rie μας 
tion des organismes du 
ral de Sécurité sociale et à l'agence 
centrale des organi de Sécurité 
sociale. Los députés socialistes ont 
voté pour ce texte, les élus commu- 
mistes se Sont prononcés contre, tan- 
dis que l'opposition tout entière 
s'abstenait (1). 

À la suite d'un accord passé avec 
la plupart des confédérations repré- 
sentant les chefs d'entreprise et les 
salariés (CFTC, CEDT, 

CGT-FO, CNPF οἱ CGPME), le gou- 
vernement ἃ proposé de reporter les 
élections des administrateurs des 
caisses du régime général de Sécurité 
sociale au second semestre de 1993. 

Les représentants des assurés 
sociaux dans eo conseils ocre 
tration seront désignés par les organi- 
sations syndicales nationales repré- 
sentatives des salariés, en fonction 
du nombre de sièges obtenus lors des 
élections du 19 octobre 1983. La 


À l’Assemblée nationale 


duréc du mandat sera de trois ans. 
D'autre part, ce texte, présenté par 
M. Claude Evin, ministre'de La soli- 
darité, de la santé οἱ de la protection 
sociale, prévoit un développement: 
des responsabilités des partenaires 


. SoCtaux : ainsi, par exemple, la prési- 


dence du conseil de l'agence centrale 
des organismes de Sécurité sociale 
sera confiée à un administrateur ét. 


Le ministre, M. Evin, a insisté sur 
10 fait que le principe même des élcc- 


5 M. Rothrd et le badget: «ll πάτα 
utiliser Le 49-3». — M. Michel Rocard 
a déclaré, lundi 8 octobre sur France- 
Inter, au sujet de l'examen du projet 
de budget par le Parlement, que 
«comme l'an passé, il faudra utiliser 
de toute évidence le 49-3 [engagement 
de la responsabilité du gouverne- 
racnt] une fois sur les receltes et une 
fois sur les dépenses. » A propos de la 
hausse probable du prix du pétrole, 
par rapport aux hypothèses retenues 
dans lc projet de loi de finances, 


Modification du code de la Sécurité sociale 


tions n'était pas remis en cause -- 
nouveau Eee] n'est proposé 
qu'à titre-exceprionnel» — en rapps- 
lant que ce projet avait bénéficié 


P.S. 


(1) Pour la première fois, un député de 
l'opposition, M. Jean-Yves Chamard, 
(RPR), a été délégué par te RPR, l'UDF ct 
TUDC comme soul porte-parok: de l'Union 
pour La France (UPF), ct c'est au mom dc 
FUPF qu'il s'est abstenu sur ce texte. 


M. Rocard a indiqué qu'il ne croit 
pas à la enécessité de rectifier le but. 
get». «Ne soyons ni pessimiste ni 
alarmiste, a déciaré M. Rocard, à! n'y 
a pas lieu à panique.» Le premier 
ministre ἃ observé que «dans l’état 
actuel des choses, si tout ne s'aggrave 
pas, faut s'attendre à perdre un tri- 
mestre de croissances. «iucun revenu 
ne devra baisser, a iadiqué M. 
Rocard, mais le mouvement à la 
hausse du pouvoir d'achat sera moins 
à ] 


Trois élections cantonales partielles 


ISÈRE : canton de Domène 
(2" tour). 

fnser., 13 787: νοῖ.. 7 512; 
absL, 45,51 %: suffr, expr., 7 241. 
MM. Michel Savin, div. ἁ., 
4365 voix (60,28 80), ELU; 
Gabriel Soto, PC, maire de 
Villard-Bonnot, 2 876 (39,72 %). 


1 La participation en hausse lors 
du second tour (54,48 % contre 
48,57 %) a bénéficié au candidat 
divers droite, qui recueille un pour- 
cer [ν voix nettement Su) œ 

«οἷαί obtenu par son père, au mois 
d'octobre 1988 (60,28 % contre 
55,96 %), qui était alors opposé à 
M Edwige Avice (PS). Le cangdi- 
«dat communiste ne retrouve pas 
l'ensemble des suffrages qui 
s'étaient portés au premicr tour sur 
Île représonrant du PS : le manque à 
gagner est de 109 voix. Des diver- 
gences profondes pepases depuis 
jplus d'un an le au PS daus 
il'Isère. Le nouveau succès enregis- 
itré par la droite daus ce départe- 
ment renforce La position qu’occu 
M. Alain Carignos (RPR) à la 
de l'assemblée départementale, Ce 
dernier ἃ obtenu, il y a quelques 
semaines, le ralliement aux thèses 
qu'il défend — notamment celle de 
Fourerture οἵ du consensus pour la 
gestion de son département — du 
conseiller gévéral socialiste de 
Morcstel, à one sens pro 
vice-président da conse ea 
remplacement de Maude Sea 
CUDF), décédé au moïs d'août, père 
du nouveau conselller général de 
Domène. 


An premier tour, les résultats 
étaient les savants : inser., 13 787; 
vot., 6 697: abst., 51,42 %; suffr. 
τοῖν GES δὴ ἄνα, 1 268 (2) 4e 
voix Η 10, 

Jean Porron-Baïlly, PS, maire E 
Domène, 1 223 (18,74 %); Jacky 


Machu, FN, 234 (3,58 9%). 

En 1988, au second tour, Maurice 
Savin l'avait emporté avec 
4 670 voix (55,96 %) contre 3 675 
ἐν 03 %) à Me: Avice, sur 

3 649 inscrits et 8 345 suffrages 
vxprimés, l'abstention étant de 
37.43 %.] ἥ 


te us : canton de Forbach 
“ 


Inscr, 12 919: vot., 5 021; abst., 
61,18 %; suffr. cxpr., 4 857. 
MM. Lonis Hovppar div, ἁ,, 
1 097 voix (22,58 86). Olivier 
Kirsch, soutien RPR ct UDF, 882 
(18,15 %); Alain Morisse, PS, 842 
{17,33 ἐν Robert Scheuer, ΕΝ, 

8 (16,42 %); Jean-Claude 
Flauss, div. d., 564 (11,61 %); 
Mes Liliane Pinot, Verts, 357 
(7,35 %); Maric-Emma Hesse, PC, 
183 (3,76 1 Ù M. Erwin Maurer, 
div. g. 134 (2.75 30). {y a ballot- 
tage. 

Aucun des huit candidats n'a 

L Toi: 


: réussi à obtenir un nombre de 


supérieur ἃ la barre de 10 % des 
inscrits, seuls les deux arrivés en 
tête pourront rester eu lice au 
second tour. D s'agit de MML Louis 
Loup divers droite, et Olivier 
Kirsch, soutens par le RPR et 
T'UDF, qui sont tous deux adjoints 
Qu maire de Forbach. Cette partielle 
est isée à La suite de la démis- 
sion de M. Jean-Eric Bousch, séna- 
teur et maire RPR de Forbach, en 
raison de La loi sur le camul des 
mandats. Moins de 40 % des élec- 
teurs inscrits ont pris part au pre- 
mier tour. ᾿ 
En 1985, NL Bousch avalt été 
réélu dès le premier tour. Les résul- 
tats avaient été les suivants : üiscr., 
13 274; νος. 7 858: abst. 40,80 %: 
suffr. expr., 7 598; MM. Bousch, 
3906 voix (51.40 %); Flauss, 


div. d., 1! 190 (15,66 %): Fernand 
Korinek, FN, 1 107 (14,56 EVE 
Alain Morisse, PS, L 060 
(385 à Mr Îlesse, PC, 335 
(4,40 %). 


YVELINES : canton de 
ouflans-Sainte-Honorine (2° tour). 


Inscr. 19 364. vot., 5 887; abs. 
69,59 %; “suffr. cxpr., 5 500. 


.M Jean Guigné, PS, pe adj. au 


m., 3025 voix (55 ELU ; 
M. Gérard Breyead, UDF-RPR,' 
2 475 (45 %). ὃ 


[Μ. Guigué, qui a remplacé 
M. Michel Rocard à l’Assemblée 
nationale, succède à M Odile 
Vadot (PS), épouse de M. Jean- 
Paul Huchon, directeur du cabinet 
du premier ministre, qui, aommée 
sous-préfet, directeur du cabinet. du 
préfet de la région Franche-Comté 
et du Doubs, en septembre dernier, 
s’est démise de son mandat. Le cau- 
didat de l'opposition abtient, à deux’ 
voix près, un nombre de suffrages 
égal au total des suffrages qui au 
premier tour s'étaient portés sur le 
Candidat du FN, sur ua candidat 
divers droîte et sur lui-même. 

Au premier tour, les résultats 
étaient les smivants : inscr. 19 364; 
vot. 5 654: abst. 70,80 %; suffr. 
expr., 5 516; MM. Guigné, L 962 
voix (35,56 %); Breyend, L 030 
(18,67 %); M= Myriam Baecke- 
root, FN, 1 018 (18,45 %): 
MM. Philippe André, Verts, 734 
Se Ὁ» Fs KL gun τῷ 

πὶ 3 vves Eve 
384 (6,96 %). 


Λα second tour de mars 1985, sur 
19 555 inscrits, ΕἸ 876 votants (soit 
39,26 % d'abstention) οἱ 11 366 
suffrages exprimés, M= Vadot 
l'avait emporté avec 5 789 voix 
50,93 %) contre 5 577 (49,07 %) à 
Me Blondean.] : 


En Corse 


Une nouvelle organisation 
revendique des attentats 


Un commando d'une dizaine 
d'hommes’ a fait exploser la cave 
vinicole ct la villa d'un agriculteur 
capatrié d'Afrique du Nord, 
samedi 6 octobre dans ἰδ soirée, ἃ 
Agbione, à quatre-vingts kilomè- 
tres au sud de Bastia. Le com- 
mando a fait irruption dans les 
bâtiments vers 20 heures, neutra- 
lisé et éloigné le personnel. puis 
réparti à l'intérieur de la cave et de 
la villa des charges qui ont fait 
explosion aux environs de minuit, 


En quittant les licux, le com- 
mando a tracé la fottre ἃ R » sur les 
murs de la cave plastiquée. Or, une 
mystéricuse organisation, « Resis- 
tenza », a rovondiqué, samedi, des 
attentats contre plusieurs villas 
touristiques ct banques de Corse, 
perpétrés en septembre. Dans un 
communiqué dactylographié, 
adressé à plusieurs organes de 
presse en Corse ct posté vendredi à 
Ajaccio, Resistenza « dément tout 
lien » âvec l'Armée de libération 
nationale de la Corse (ALNC). qui 
s'était attribué quatorze attentats 
depuis le début du mois de septem- 
bre. Plus d'un mois après fa pre- 
mière action contre un site touris- 
tique de Bonifacio (Corse-du-Sud), 
les enquêteurs estiment que cette 
nouvelle revendication fournit de 
nombreux détails troublants sur 
l'opération ; ils rappellent que la 
tre «Rx» avait été trouvée sur 

ace, 


D'autre part, dimanche matin, 
ane voix anonyme se réclamant de 
l'ALNC a fait part, dans un appel 
téléphonique à la station locale de 
Radio-France, de l'auto-dissolution 
ἀο T'ALNC et de son retour au sein 
du Front de libération nationale 
(FLNC). 


Le ministre de l’intérieur, 
M. Pierre Joxe, a afrirmé, 
dimanche, au «Forum de Radio- 
Monte-Carlo ct de Libération », 
qu'on s'éloigne de la violence, en 
Corse, « pour revenir dans le débat 
politique». « Les impressions, c'est 
une chose, mais les chiffres, les 
ἰρήμωρμν Ge à en ce dimi- 
nuent depuis quelques années », à 
déclaré M. Joxe, qui doit présenter 
un projct de loi-cadre pour la 
Corse le 27 octobre au Parlement. 


0 L'Humanité publie le texte de 
M. Fiterman. - Comme l'avait 
décidé, le 22 septembre, ic comité 
central du PCF, la discussion du 
projet de résolution établi dans la 
pérspective du vingt-septième 
congrès s’est ouvert, lundi 8 octo: 
bre, dans Les colonnes de l'Huma- 
nité, Le premier des textes publiés 
par le quotidien communiste est lc 
contre-proïet présenté par M. Cha- 
des Fiterman (le Monde des 22, 23, 
24 septembre). ë 
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» ssi de la 
Schéma directeur de (Sd qu 


Cité-dortoir de 
quelque 50 000 habi 

comptant 20 % de chômeurs et ape 

ation jinminrée, la ville de 
€ n, près de Lyon, a 
ma Get dimanche 7 octobre, nr 
ne ice nien, de pillages et d’affronte- 
es ds les forces de police à la suite de 
rt Controversée, samedi, d'un jeune 


Agé de vingt et un ans, poliomyélitique 


| eu 


LYON 
de notre bureau régional 


quartier du Mas-du-Taureau ne 
passait plus inaperçu. Dans cet 
ensemble de logements sociaux. 
occupés par des familles françaises 
ΟἹ immigrées, de condition 
modeste, la ville de Vaulx-en-Ve- 
lin, administrée par un jeune maire 
communiste, M. Maurice Charrier, 
avait récemment inauguré un mur 
d'escalade unique au monde, afin 
d'accroître encore la pratique spor- 
tive. Quarante-cinq mètres de 
grimpe sur le mur-pignon d'une 
tour d'HLM de quinze étages. 
L'ensemble, revêtu d'un velum 
violet, est éclairé la nuit, visible 
depuis des kilomètres à la ronde, 
extraordinaire signal d'une tenta- 
tive assidue de briser, un jour, le 
ghetto social. 


Dimanche après-midi, 7 octobre, 
vers 15 heures, un «bloc» d'initia- 
tion à l'escalade, construit en 
résine de polyester, achevait paisi- 
blement de brûler au pied de cette 
réalisation, nouvelle fierté de la 
ville. Une voiture-bélier était 
fichée comme un carreau d'arbs- 
lète dans la vitrine d'un magasin 
de sports, aux allures de self-ser- 
vice. Très tôt, le pillage a dû s’in- 
terrompre, car. le bélier flambait 
aussi. Alentour, des adolescents 
couraient en-.tous sens, certains 
ployant sous le poids de leur butin. 
Les sapeurs-pompiers ont été ἃ 
plusieurs reprises empêchés d'in- 


Le retour 
PR 
de Béatrice 

Elle a vingt ans quand elle 
est arrêtée à l'aéroport de 
Kuala-Lumpur, en Malaisie, 
avec 534 grammes d'hérome 
dans sa valise. Elle a trente 
ans, dimanche 7 octobre 
1990, quand elle arrive à 
l'aéroport de Roissy, accuelt- 
lie par sa grand-mère, pres- 
que invalide, soixante-douze 
ans, qui a remué ciel et terre 
pour efa. 

Elle s'appelle Béatrice Sau- 
bin. Elle est belle comme le 
jour. Elle est originaire de 
Romilly, dans l'Aube. Eile a 
passé dix ans dans les pri- 
sons de Malaisie. On ne plai- 
sante plus dans ce pays-à 
avec la drogue. 

Elle l'a échappé belle, Béa- 
trice. Elle était condamnée à 
mort par pendaison. Elle a 
αι avoir la corde au cou. 
Elle a vu sa peine commuée 
en détention à vie «parce ᾿ 
qu'elle était une prisonnière 
modèle». Elle est libre 
aujourd'hui. Elle dormait, ce 
jundi matin, dans l'apparte- 
ment de sa grand-mère à 
Romilly. 

Coupable ou innocente, on 
ne le saura sans doute 
‘jamais. Un étudiant chinois, 
dont sefle était tombée amou- 
reuse, aurait gEssé la drogue 
dans sa valise. Elle avait 
vingt ans, c'était en 1980. 
Elle voulait vivre d'une façon 
intense, absolue, en faisant 
un petit peu n'importe quoi. 

Par bonheur, des gens, des 

de France, se sont Inté- 
ressés à elle. Parce qu'il fau- 
drait les citer tous — des avo- 
cats, des juges, des 
diplomates, des romanciers, 
des journalistes, — on ἢ 8n 
citera aucun . Dix ans d'aller- 
retour an Malaisie. Dix ans de 
procès. Dix ans de combat, 
pour le sauvetage. POUr D 
sauvegarde d'une vis. 


M.C. 


Depuis une semaine déjà, le 


tervenir, à coups de pierres qui 
venaient briser les vitres des véhi- 
cules de secours. 

Des centaines de jeunes gens - 
baskets, jeans, sweat-shirts colorés 
— s'en prenaient à tout ce qui s'ap- 
parentait, de près ou de loin, à l'or- 
dre établi. Pompiers, voitures, 
caméras et cadreurs d'Antenne 2 et 
de FR3 Rhône-Alpes-Auvergne, 
représentants de la presse écrite, 
sans parler des forces de police. 
Arrivés dimanche en début 
d'après-midi, les CRS durent 
refluer sous une grêle de projec- 
tiles, après avoir cmbrumé l'espla- 
nade de grenades lacrymagènes 
tirées à grande hauteur, Sagesse ou 
reculade? Nul ne savait, mais les 
adolescents y virent une victoire. 


Le feu 
des âmes 


Et le toit de la galerie marchande 
d'Intermarché flambait toujours. 
ses rideaux métalliques retentis- 
sant de l'impact des pierres. Le 
souffle de la colère attisait les 
cocktails Molotov. Un opticien, un 
magasin d'escalade, un négociant 
de chaussures, la caisse d'épargne, 
une brasserie, tout un patrimoine 
commercial partait en fumée. On 
n'éteint pas facilement le feu 
quand il embrase aussi les âmes. 

n tiers de revanche à l'encontre 
de la société marchande, un tiers 
Belfast à l’irlandaise, un tiers inti- 
fada à la palestinienne. « Pas Bey- 
routh, parce que là-bas ils tirent à 
l'arme automatique, observait un 

assant, membre de la section 
locale du PCF. C'est terrible, ce qui 
se passe ici. » 

Samedi, vers 15 ἢ 30, un jeune 
motocycliste de vingt et un ans, 
Thomas Claudio, handicapé physi- 

ue, s'était éclaté la tête sur la 
chaussée, rue Maurice-Thorez. ἢ] 
ne portait pas de casque. Le véhi- 
cule piloté par son ami, sans cas- 
que ni permis de conduire, a per- 
cuté une voiture de police, que 
passager et conducteur souhai- 
taient fuir, semble-t-il, après avoir 
commis une infraction au code de 
la route. Selon l'unique témoin qui 
se soit présenté, {a voiture de 
police s'était mise en travers de la 
route. Mais peu importaient, dès 
les premiers instants, la réalité des 
faits et le partage des responsabili- 


M. 


handicapé aux jambes, cadet d’une famille 
de neuf enfants d'origine italienne, Thomas 
Claudio avait pris place sur le siège passager 
de la Honda 1000 d'un ami, Laurent Asse- 
bille, vingt ans, qui pilotait l'engin. Samedi 
peu après 15 heures, les deux motards ont 
croisé une voiture de police. Selon la version 
policière, ils n'étaient pas casqués et le 
conducteur, affolé, a perdu le contrôle de 
l’engin. Projeté sur le sol, Thomas était mor- 


« La guerre est déclarée ! » 


tés. Dès la nuit de samedi à 
dimanche, trois voitures étaient 
incendiées. « Un murt l'été au Mas- 
du-Taureeu, un mort l'hiver dernier 
à la Thibaude, y'en a marre, disait 
dimanche le passager d’un scooter, 
les poings dans son blouson. Ce qui 
se passe cet après-midi, c'est encore 
rien, venez ce soir, ον sera une tue- 
rie. La guvrre est déclarée \» 


Désert 
arbain 


Au sortir d’une visite auprès de 
la famille Claudio, le maire de 
Vaulx-en-Velin avait donc parlé 
dans le désert urbain. Profondé- 
ment ému par la mort d'un jeune 
Vaudais, M. Charrier avait souli- 
gné la nécessité « d'une enquête 
approfondie el rapide, afin que soit 
assurée la sécurité des biens et des 
personnes dans le respect des lois. 
Depuis plusieurs années, pas à pas, 
parfois avec des difficultés, nous 
avançons. Il reste beaucoup à faire, 
mais regardez notre ville il y a dix 
ans, cinq ans et aujourd'hui». En 
fin d'après-midi dimanche, 
M. Robert Géa, premier adjoint, 
était ulcéré de n'avoir encore vu, 
sur les lieux, qu’une cinquantaine 
de policiers sur la défeñsive, grou- 
pés en carré autour de leurs vébi- 
cules, alors qu'une compagnie de 
CRS avait quadrillé sa ville toute 
la nuit précédente. 


Nul ne savait si une réunion 
d'armistice, annoncée pour le lundi 
8 octobre, à 10 heures, sous les 
auspices de M Janine Louis, 
sous-préfet, chargée des relations 
avec les communautés immigrées, 
pourrait encore avoir lieu. On 
signalait des voitures incendiées 
autour de Ja bibliothèque munici- 
pale. La pompe à essence de l’hy- 
permarché Auchan, à deux pas de 
l'hôtel de ville, était menacée tan- 
dis que le commissariat de police 
de la ville, inauguré voici quelques 
mois par M. Pierre Joxe, était 
placé sous bonne garde. 


GÉRARD BUÉTAS 


À la suite des incidents d'Agen et de Perpignan 
Les enfants de harkis du camp de Bias 
lancent un «ultimatum » au gouvernement 


Une extrème tension règne 
depuis quatre jours parmi les 
familles d'anciens harkis du camp 
de Bias (Lot-et-Garonne), à la suite 
des heurts qui se sont produits, 
jeudi 4 octobre, à Agen, où trois 
manifestants et deux-policiers ont 
été blessés au cours d’une charge 
des forces de l'ordre contre un ras- 
semblement de cent cinquante 
musulmans rapatriés d'Afrique du 
Nord qui réclamaient sur la voie 
publique des mesures permettant 
une « meilleure intégration» de 
leurs enfants dans la société fran- 
çaise (le Monde du 6 octobre). 

De nouveaux incidents ont eu 
lieu, samedi 6 octobre, à Perpi- 
gnan, en marge d'une réunion du 
mouvement du Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés- (RECOURS). Une cia- 
quantaine d'enfants d'anciens har- 
Κὶς étaient venus de Bias en espé- 
rant prendre à partie le délégué 
aux rapatriés, M. Maurice Benas- 
sayag, mais celui-ci, informé de 
leur colère, ne s'était pas déplacé. 
Ces manifestants se sont alors ren- 
dus à La préfecture des Pyrénées- 
Orientales où, mécontents de ne 
pouvoir être reçus par le préfet, ils 
se sont barricadés dans le bureau 


DENAIN NOTRE SUPPLENMENT - 
᾿ Se Monde SCIENCES ET MÉDECINE 


du chef de cabinet en menaçant de 
défenestrer celui-ci. Il a fallu que 
plusieurs dirigeants du RECOURS 
interviennent, et en particulier 
M. Guy Forzy, pour ernpècher ir 
extremis ces jeunes fils d'anciens 
harkis, dont certains portaient des 
armes blanches, de se livrer à des 
actes de violence. 

La communauté des harkis de 
Bias a lancé, dimanche 7 octobre, 
un «ultimatum» au gouverne- 
ment. Elle demande l’organisation 
d'une table ronde sur le respect des 
engagements pris par l'Etat à 
l'égard des anciens harkis depuis La 
fin de la guerre d'Algérie. Ses 
po: ont fait savoir que si 
le gouvernement n'acceptait pas le 
principe de cette réunion avant 
lundi 8 octobre à midi ils déclen- 
cheraient des # actions spectacu- 
laires ». 

Bien que cette tension paraisse 
circonscrite à la communauté 
musulmane de Lot-et-Garonne, les 
dirigeants du mouvement du 

RS craignent que 18 situa- 
tion ne dégènère aussi dans les 
autres camps d'anciens harkis et ils 
sont intervenus, lundi matin. 
auprès du premier ministre pour le 
mettre en garde contre un risque 
de « drame national ». 


= SOCIÉTÉ/CULTURE Ὁ 


RUE Ἢ Espace : départ réu 


Maxwell explique son rot de TF1. 
Commission européenne propose une directive sur es dote d'au. 


tellement blessé tandis que la moto, après 
une aglissade », venait « érafler» la voiture 
de police. Blessé, Laurent Assebille était 
placé en garde à vue. La version des amis 
des deux jeunes est différente : le pilote 
était casqué, la voiture de police lui a coupé 
délibérément la route et son engin [8 percu- 
tée. Dans les heures qui ont suivi cet acci- 
dent, les incidents violents se sont multi- 
pliés. Après l'incendie de trois voitures dans 


L'affaire d’une génération 


D quarüers a pourris 5, laissés à 

l'abandon et qui se dégradent 
de plus en plus. L'explosion de 
Vaulx-en-Velin tendrait plutôt à 
démentir cette idée trop simple. N'y 
avait-on pas — justement — #réhabi- 
lités la ZUP et inauguré en grande 
pompe un mur d'escalade à l'endroit 
même où l'explosion allait se pro- 
duire une semaine plus tard? 


ἢ serait puéri de prendre prétexte 
des émeutes de dimanche pour met- 
tre en question la poñtique de déve- 
loppement social urbain qui se met 
en place, avec mille difficultés, dans 
de nombreux quartiers « chauds » de 
France. Le 


üon aux Minguettes. 


«On 8 mis une génération pour 
fe ce is da ne 


EE 
, de conduire 
de développement social urbain. 
La France l'hui le 
de deux él alertes Le 
lesquelles n’est pas facile de dési- 
gner les responsables, tant is sont 
nombreux. D'abord -- c'est une bane- 
lité de le dire, — un développement 
irréfiéchi des villes qui a été syno- 
6 d'exclusion. Plus on moder- 
se, plus on exclut. Puis une formi- 
dable négligence, pendant de 
longues à propos 
gration. Car il ne faut pas 


. «chaudes », les jeunes qui posent le 
: plus de problèmes, ceux qui som- 
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Incendies, pillages et affrontements dans la banliene lyonnaise 
La mort d’un jeune motard provoque une émeute à Vaulx-en-Velin 


la nuit de samedi à dimanche, les violences 
ont repris de plus belle dimanche après-midi 
et se sont poursuivies jusqu'à 1 ἢ 30 lundi 
matin. Quelque 500 manifestants ont mis à 
sac un centre commercial, mettant le feu à 
la plupart des magasins et à plusieurs véhi- 
cules. En raison d'effectifs réduits, les poli- 
ciers furent dans un premier temps débordés 
avant de reprendre la situation en main dans 
la nuit de dimanche à lundi. 


Por Robert Solé 


organismes HLM, caisse d'allocation 
familiale, etc.), avec des moyens 
financiers substantiels et an collabo- 
ration avec les habitants, pour rendre 
vie à ces lieux, y diminuer l'insécurité 
et la désespérance. Budget annuel 
global : 1 miliard et demi de francs. 


Le mois dernier, soixante de ces 
sites ont été désignés comme «pro- 
ritairess. ἢ a été décidé de leur 
consacrer 100 millions de francs 
supplémentaires cette année et au 
moins autant en 1991. Vauix-en 
Veän n'en fait pas partie. Une erreur? 
La sélection des soixantes sites est 
appelée à évoluer, répondent les res- 
ponsables de la Délégation à la vie, 
qui se veuient hommes de terrain, 
essayant en permanence de s'adap- 
ter aux réalités. Cela dit, leur 
approche est plus globale : is privilé- 
gient les « contrats de ville», réunis- 
sant l'ensernble d'une agglomération. 
L'un des ces contrats est en prépara- 
tion à Lyon, et Vaux-en-Velin en 
bénéficiera. 

Cette approche territoriale vise à 
agir dans tous les domaines à la 
fois : enfance, formation, emploi, 
logement, sport, cuiture.. Plutôt que 
d'imposer aux habitants des struc- 
tures urbaines conçues par des 
technocrates, ἢ s'agit de les écouter 
puis de les associer à la réhabilitation 
de leur quartier. ἢ s'agit aussi d'inver- 
ser leurs rapports avec le service 
publc : c'est à celui-ci d'afler vers les 


gens (par l'ouverture de guichets 
décentralsés, la mrse en place de tra- 
ducteurs, voire de médiateurs). 


La tâche est évidemmeni 
immense. Un accident peut survenir 
à tout moment, n'importe où, dans 
un «site prioritaire» comme dans un 
endroit tranquille en apparence ou 
dans le centre d'une grande ville. Le 
retentissement médiatique de la 
moindre explosion et la facilité de 
déplacement obligent à être partout 
sur le qui-vive, sans pour autant 
transformer ces zones sensibles en 
quartiers retranchés, avec une police 
trop visible, trop activiste, qui peut 
faire — on le voit — plus de mal que 
de bien. 

Manque-t-on de moyens pour s'at- 
taquer à ce travail de titan? Oui, bien 
sûr. Mais les personnes qui suivent 
de près ces actions savent que le vrai 


des sommes consacrées à «l'intégra- 
tion» mais la rapidité de leur déblo- 
cage. L'administration pèse encore 
de tout son poids paralysant. De 
nouvelles procédures sont à mettre 
en piece. d'urgence. 

ἢ) faudrait également valoriser un 
peu mieux l'action entreprise. ἢ n'est. 
pas normal que les structures d'imé- 

marginales : à là 
τω ὑγριρ ἡμαίμειη τὰ à “ 
marge les, qu'elles son 
au cœur des problèmes de la société 
française. 


M. Rocard promet une enquête 


Le procureur adjoint de la Républi- 


de l'immi- | que de Lyon, M. Xavier Richaud, a 
se voiler les | ouvert une information judiciaire 
| yeux : dans nombre de banlieues | pour «homicide involontaire», 


dimanche 7 octobre, afin d'éclaircir 
les circonstances de la mort de Tho- 


\ brent le plus facilement dans la défin- | mas Claudio. « Les causes exactes du 


F quance et le trafic de drogue, ceux 
F qui sont la plus désespérés, appar- 
: tiennent souvent aux immi- 


* grées. Une prise de conscience 
récente de 


ces évidences a conduit le | aui 


| gouvernement à se donner enfin 


décès du passager n'ayant pu être clai- 
rement établies, eu égard aux contra- 
dictions enire les constatations objec- 
tives et les déclarations d'un témoin 
s'est manifesté 
quelques heures après l'accident, une 


quelques structures et quelques | information judiciaire a été ouverte », 
moyens pour favoriser «l'inrégre- ἢ at-il précisé. Cet « accident » a mis en 
tion», mais sans vouloir faire de dis- || cause «une motocyclette de forte cylin- 
tinction entre familles étrangères et || drée occupée par deux personnes sans 
familles françaises. La démarche est || casque. le conducteur n'étant pas, par 
intéressante, à condition de ne pas | ailleurs, titulaire du permis de 
vouloir ignorer, une fois de plus, les | conduire, et un véhicule affichant les 
problèmes spécifiques des jeunes Pape apparentes Police», a ajouté 


d'origine immigrée. 
Sur tout le territoire, quatre cent: 


où 


γ intervient de manière groupée (Etat, 
région, département, municipalité, 


L'enquête a été à 
l'Inspection générale de la police 
nationale (IGPN), qui devra notam- 
ment déterminer si, pour stopper la 

le véhicule de police a, 


Fe tissu Soc appardft déchiré. On | volontairement ou non, provoqué 


l'accident du deux-roues. 
Neuf ans après les incidents qui 


avaient enflammé, durant l'été 1981, 
la cité des Minguettes à Vénissieux, 
cité voisine, l'émeute de Vaulx-en-Ve- 
lin a été qualifiée d'incident ouf à 
fait détestable» par M. Michel 
Rocard, « La France est une socièté 
qui dialogue peu, a déclaré, lundi 
matin, sur France-Inter, le premier 
ministre. τὰ Mr chez res sont: 
dé très hiérarchiques. sont 
d'obéisence et de compte rendu. Elles 
sont de silence et de cloisonnement. 
Changer tout cela, habituer les services 
de l'État, les policiers, les magistrats, 
les juges, les préfets mais aussi les 
chefs d'entreprise, les syndicalistes et 
les enseignants à faire avancer les 

pluèt ce s'écoutant les nl 
autres, en dialoguant, en passant des 
Se eur PS 
consignes, c'est un changement d'habi- 
tudes long à prendre. » 

«Cropez-moi, on va chercher à 
savoir ce qui s'est passé», a ajouté 
M. Rocard, tandis que le maire (PCF) 
de Vaulx-en-Velin, M. Maurice Char- 
rier. déplorait que «es forces de l'or. 
dre aient mis plusieurs heures avant: 
d'intervenir». : 
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JUSTICE SCIENCES 


L'enquête sur la disparition du pasteur Doucé 
Un supérieur de l'inspecteur Dufourg 
entendu par la brigade criminelle 


Après le départ réussi de ve Ulysse vers Juoiter 
= La NASA regagne ses étoiles 


façon substantielle au LL 


L'inspecteur Gilles Azéma, chef 


les activités du pasteur-sexologue, |. Après un largage spettacu- 


- jeudi 4 octobre, dans le comparti- 


1 récession » -- ᾿ | 
qu Le À cône autour STSP (Solar Terrestrial Science 


de groupe des renseignements en particulier sa libratrie Autres ment moteur d'Atlantis, probable- ᾿ ti d'étude des influences du 
généraux de la préfecture de police … cultures, ouverte au printemps. sie Hess | rires ment oubliée Là par des ouvriers de | el Re Ce Por Br a) la Terre, et à la mission 
e Paris, a été longuement qui avaient pouitarit rempli nor- qu'il Pi plus Cassini vers Saturne, prévue es 


entendu, vendredi 5 octobre, par la 
brigade criminelle chargée de l'en- 
quête sur la disparition du pasteur 
Doucé. «Aucun élément nouveau 


{πρὶ à titre de témoin, Jean- 
Marc Dufourg avait fourni un alibi 
dont la validité reposait sur la 
confirmation de son chef de 
groupe Gilles Azéma. Dufourg 


ter. Elle survolera [a planète 
en février 1992 avant de se 
relancer vers le Soleil qu’elle 
atteindra en mai 1994. 


malement toutes les listes de vérifi- 
cation destinées à éviter ce genre 
de problème. Sa présence ne fut 
détectée que grâce au bruit de fer- 


raille qui accompagna la mise en ἢ 


mal compris d'autant " 
“important de le satellite est 1996, en fournissant la sonde Haye 
légers, s'inquiétait M. Roger Bon- gens qui descendra dans | re 
net avant le lancement. Or Ulysse sphère de Titan, saçellite πε 
370 kilos Saturne. Par ailleurs, l'avenir ns 

pet “ laboratoire sparial Colombus ct 


n'est apparu, si ce n'est que ce chef explique en effet qu'au moment de Ὁ εἶ δ δ 0! ἃ Ἢ 
de groupe était sous influence de l'enlévement il avait quitté les CAP CANAVERAL τ: position ζατύίοαιο δε ἰὰ navenel | ΠΡ ΘΒ ΤῊΝ l'avion muse 3 οἱ troie 
son gsubordonné Jean-Marc alentours du domicile du pasteur de notre envoyé spécial tions Les uleits somblone Peu : J brie Freedom. 


Dufourg », indiquait, lundi 8 octo- 
bre, une source proche de 
l'enquête. Cette «dépendance » 
serait de nature à fragiliser l’alibi 
de l'inspecteur Jean-Marc Dufourg, 
présent quelques minutes près du 
domicile du pasteur avant la dispa- 
rition de celui-ci, le 19 juillet, Ce 


pour aller sur une « planque» d'un 
dealer en banlieue. 

Par ailleurs, l'inspection générale 
de la police nationale (IGPN) ἃ. 
igvesti,| jeudi et vendredi, les 
locaux du GER. Les nombreux 
interrogatoires auraient suscité 
quelques doutes chez [68 


«Ce qui m'a le plus impres- 
.Sionné, c'est la tension qui régnait 
dans la salle de contrôle. Les gens 
ne se sont vraiment détendus et 
n'ont applaud} qu'au moment de la 
séparation du réservoir externe, 
huit minutes après le lancement », 
affirme M. Roger Bonnet, direc- 


importants et, ἃ estimé M. Bob 
Sieck, directeur des lancements à 
Cap Canaveral, Atlantis devrait 
pouvoir effectuer comme prévu 
en noverabre la mission à caractère 


militaire pour laquelle on la pré-. 


pare. L’incident n'était pourtant 
pas fait pour dissiper l'anxiété 


Ces craintes étaicnt appareme . 
ment infondées. « Bon éploie- Or la NASA souffre de graves 
ment», lançait laconiquement problèmes financiers k L NA 
M. Richard Richards, le comman-  quent en partie 805 éChecs, À 
dant de bord, à 13 ἢ 48 (locales), un vicillissement et à une pere Ἢ 
exactement au moment prévu. motivation de son personn “ΔῈ 
«Great job», rétorqua le centre de président George Bus εἶ 
contrôlé, tout aussi laconiquement, demandé pour cette ane une 
Une heure et cinq minutes plus augmentation de 24 % du bu 


it enquêteurs sur la régularité des Et, : ἐ à 
licier, Ὁ Ι teur des mes scientifiques générale. Et des vérifications sup- D ΐ ν 
Saab donne GUN ἐδε Κα Date dans ποναι ας ἰσαα νος. MESA Le mous améreine émis ont a eee se ρὲ, δίσαιρε pour mens due δε l'anee (LL mie de τὰς 
jsi ἢ il τρια, ἡ cmportait le solaire Disco ont on venait, ,, et ! Η 
parisiens, était chargé de surveiller manipulation de ses informuateurs. Fabriea on ΓΩΣ τᾶς τα τε Cri ho Riraent fl ἀμ mis fa À LR ἵ lle ἰ Congrès sable décide, au 
Z tenait le rôle de «responsable moteur... FLE de PAM se détachai me. velles économies pour appliquer la - 
SOLIDARITÉ satellite» lors des opérations de Α 7 à 47 (12 ἢ 47, heure de ONE à son tour sans problème, nr are appliquer ls 


Epuisés — quelques-uns ont 
même dû être hospitalisés - par 
un voyage de quatre jours et qué- 
tre nuits à bord d'un vieil autocar 
inconfortable, ils ont débarqué 


Avec 75 dollars en poche et 


Ardennes à l'invitation de M. Jac- 
ques Sourdille » (le président ΒΡΗ͂ 
du conseil général}. Stupeur au 
sein des services de l'administra- 
tion départementale où l'on cher- 
chaït en vain la trace quelconque 
d'une telle invitation. 

Sans doute faut-il voir dans 
catte visite une retombée inatten- 
due des actions humanitaires 


PROTECTION CIVILE 


Arrivés à l’improviste dans les Ardennes 
Les « invités » de Timisoara 


lancement de Discovery samedi 
6 octobre. Comme ses collègues 
américains, il affichaït pourtant un 
solide optimisme à La veille du tir. 
Mais tout le monde avait évidem- 
ment à l'esprit l'incroyable série 
d'incidents qui frappent la NASA 


Columbia et Atlantis, au défaut de 
fabrication grossier du miroir prin- 
cipal du télescope spatial Hubble, 
L'enjeu était de taille, et les gorges 
se 


Sourdille avait prononcé quelques 
allocutions d'usage sur le thème 
de «ia France, terre d'accueil et de 
liberté». I aura été entendu au- 
delà de ses vœux. : 


et un de Timisosras s'attendsient Le suspense a régné jusqu'au 


gène liquide (servant de carburant 
aux moteurs), huit heures avant 
l'heure H, pour être certains que 
Discovery n'était pas tonchée, elle 
aussi, par les fameuses fuites. Le 
temps, lui aussi, s'était mis de la 
pi e, et la météo n'estimait qu’à 
% les chances pour que les cri- 
tères de lancement saient reraplis. 
Circonstance aggravante, enfin, 
ὑπὸ poutre métallique de 


qu'on lui forçait la main. 
Toutefois, le département des 
Ardennes a rapidement mis en 
place eun plan d'urgence». Des 
contacts ont été pris avec le 
secrétariat d'Etat à l'action humna- 
nitaire afin de permettre à ces tou- 
ristes désargentés de poursuivre 
leur voyage en France et notam- 
ment de satisfaire leur souhaît 


Paris), avec douze minutes seule- 
ment de retard sur l'horaire idéal 
consacrées ἃ laisser passer quel- 
ques nuages un peu menaçants, 
Discovery s'élevait majestueuse- 
ment au milieu d'un panache de 
famée blanche, dans le fracas 


à rexception d'un léger incident 
qui justifia un arrêt de moins 
d'une minute à trente et: une 
secondes de la mise à feu : la com- 
maude automatique d'une valve 
qui ne fonctionnait pas correcte- 


Mais les techniciens n'étaient 


la sonde. Deux véritables fusées, 

l'IUS (Initia upper stage) de deux 

étages fabriqu: ge Boeing, et une 
fée 


version modi 


spécialement 


ur cette mission du PAM-S 
Payload Assiste Module), à un 
, de McDonnell Douglas. 
Maïs le PAM a essuyé quelques 


échecs cuisants dans 


le 


Quant à l'IUS, qui a déjà mis sur 


trajectoire les sondes 


Au quatre-vingt-dix-septième congrès des sapeurs-pompiers à Lyon 
La grande colère des soldats du feu 


Réunis en congrès national à 
Lyon du 4 au 6 octobre, mille 
cinq cents sapeurs-pompiers ont 
manifesté leur mécontentement 
après l'adoption d’un nouveau 


secours, avec une direction natio- comporte des imperfections, mais 
nale ; l'aménagement du «droit à améliore le sort des pompiers les 
disponibilité », faculté offerte aux moins gradés en fin de carrière et 
pompiers-volontaires de s'absenter comprend l'intégration d'une 
de leur emploi pour formation ou prime de feu dans le calcul des 
intervention: un «statut valori- retraites. 


cent mille volontaires, 


rémunérés 
34 francs de l'heure en interven- 
tion — demandera une contribution 


lileo et 


de l'Etat, maïs également des col- 


lectivités locales. 


M. Marchand s'est engagé à pré- 


ï dépenses. La presse américaine 
Roue NASA pa à évoque une éventuelle diminution 


raient le petit robot quelques de près de 30 % par rapport à l'an 
minutes plus vd GE en LA Her ER Ως 
une trajectoire # (Correcte taille fait ragc εἰ 

dans le jargon des techniciens), semaine après le début de l’année 


ke k ᾿ i ἦ vers Jupiter qu'il abordera début fiscale (qui débute lv 1“ octobre), = 

os round in | | 19 membre de Dés Ghye ἐδϑσυτάειαι de moteur Tous 99) drame de pour son Le Cu à NASA nu loin ; 
à A situ ἢ 

de notre correspondant soara. Sur place, M. Jacques drogène clouant au sol les navettes au vert durant le compte à rebours, périple de octobre). ω Ds peu n: Rbieile déclare sobre- ἐν 


réuss ment Me Lynn Cline, directeur 
PT roue Me Jean adjoint des relations internatio- 
Marie Luton, directeur général de que 
MESA. Pour la NASA, qui renoue ‘En lançant magistralement 
avec le succès à un moment où elle Ulysse samedi, la NASA conjure 


sans crier gere, à cinq heures du Forts du capital de sympathie Le ASE ν acti est particulièrement critiquée. Pour six mois do mauvais sort. Un évé 
matin, au Conseil général des dont ils imaginaient jouir tout natu- june bout πιο οἱ br opérateur 2 ΡΩΝ ru car il nous “πεῖ ne reprise μα τὶ qui ne peut qu l'impression: τ 
Ardennes. rellement en France, les r'quarante pense finale. le comact avec les Eiais-Unis sur ner favorablemen 


de bonnes bases, avant des discus. Co: , pcrsuadés, comme de 
sions qui s'annoncent difficiles.» nombreux Américains, que 


rope a ainsi prévu de contribuer de JEAN-PAUL DUFOUR 


ἣν Sûreté nucléaire 
La CFDT met l'accent sur πῇ nouveau 
risque d'accident dans les centrales 


menées par le département des ardent de visiter Paris. 2,70 mètres pour 32 kilos avait été Magellan l’an dernier, il dénote ᾿ Ν 
Ardenn k ᾿ ᾿ UART. | | découverte deux iours avant le tir. une ficheuse tendance à imprimer Alors même que M. Roger Fau- produit est en effet un poison pour 
rnaenhenihen unies : roux, ministre de l'industrie et de les réactions nucléaires. 


l'aménagement du territoire, vient Or, selon la CFDT, si au moment 
d'inviter fermement Electricité de οὐ on rénjecte de l'eau pure dans ke 
France à un peu plus de rigueur sur réacteur pour que la réaction en 
ics contrôles de qualité effectués dans chaîne reprenne, l'alimentation des 
les coatrales nucléaires françaises, la pompes ἃ cau du circuit primaire est 
Fédération Gaz-Electricité de la interrompue, on risque, dit-elle, dès 
CFDT enfonce le clou et s'étonne de leur remise en marche, l'accident, 
certains silences. LTporanee grue d'eau pure 
u'elles refoulent peut ne se 
Dans un conférence de presse don- mélanger suffisamoent rapidement 
née, lundi 8 octobre, la CFDT, qui se avec le reste de l'eau du circuit pri- 
garde de «youloir dramaiiser», maire ct arriver dans une partie du 
regrette qu'à Edf «x transparence πα cœur où elle entraînera un sursaut de 
soit pas totale et que les problèmes ne réactivité. 
soient connus qu'une fois résolus. » Pour la CFDT, cette excursion de 
Deux oxemples illustrent cette atti- puissance pourrait même atteindre 
tude. Le premier conceme la possibi- 180 fois la puissance nominale du 


statut de leur profession, sant », celui qui vient de paraître ee , A senter au conseil des ministres une 
LYON «ne répondant pas aux exigences q Fee βρο,- οδ ιουα ἰξ communication sur le renouvelle- | lité d'apparition d'un accident de réacteur, une puissance ἃ inquelle ne 
mana du Po Mn ne FE Reed | M em pu FO ru 
9 notre réglone ciaires des adjudants-chefs, lieute- mpiers ἃ la direction. de | paie dans cutains cas de por Lee, de confinement . Des 


Certes, M. Philippe Marchand, 
ministre délégué aux collectivités 
locales et à la sécurité civile, ne 
pouvait espérer un accueil en 
grande pompe. Les sapeurs-pom- 
picrs de ἴα communauté urbaine de 
Lyon, puissance invitante du qua- 
tre-vingt-dix-septième congrès 
national de leur profession, obser- 
vaient depuis plusieurs jours déjà 
une «grève administrative», assu- 
rant les interventions de secours et 
négligcant le reste. La chose ne 
pouvait être ignorée en haut lieu. 

Mais. par surcroît, le colonel 
Bernard Janvier. président de la 
Fédération des sapeurs-pompiers, ἃ 
pris la parole devant son ministre 
après avoir soigneusement ôté 
l'épaulctte gauche de son grand 
uniforme. L'insigne de son grade 
se trouve peut-être parmi ces cin- 
quante mille morceaux de tissu 
que les pompiers ont adressés à 
Matignon, depuis la parution, le 
26 septembre, de quatre décrets 
porn nouveau statut de leur pro- 
fession. 

Depuis dix mois, les pompiers 
ont reçu de la part du gouverne- 
ment «des propos sympathiques, 
des projets hypothétiques et un sta- 
tut imposé de force, dépassé dès sa 
parution », devait résumer le colo- 
nel Janvier. « La direction de la 
sécurité civile nous lourne le dos. 
Dans une situation de détresse, 
aous demanions une assistance à 


. Service en danger. » 


Dans l'esprit des congressistes, 
subsistaient trois exigences : a 
création d'une structuré hiérarchi- 
séc des services d'incendie et de 


Sifllets nants et officiers du cadre A de la 

et « broncas » fonction publique territoriale. IL 

estimait que l'effort d'amélioration 

Gêné par les sifflets ct les bron- de la condition des sapeurs-pom- 
cas, M. Marchand devait piers — ils sont deux cent vingt- 
reconnaître que le nouveau statut deux mille en France, dont deux 


sal 
la BÉcute civile. Le 


s'étant 


dispensé d'applaudir La fin de son 
discours, c’est dans un silence 
glacé que le ministre a quitté la 
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on 


ter dommage aux barrières de protec- À δ 
tion du réacteur) dans une tranche la réalité de ce scénario, reconnaît la 
nucléaire lors de sa mise en service CFDT qui souligne toutefois que des 
ou de sou redémarrage. Lors de cotte Consignes ont été données ès la fin 
ération délicate, on épure progres du rü0is de juin aux chefs de centrale 
refroidissement pour pallier de telles éventualités. 
-Cette affaire à suivre tout comme 
celle des fameux filtres à sable qui, 
+ en cas Sage majeur, doivent 
5 ἰὸς radioecuiR 
BULLETIN libérés ἥ par le us La CEDT 
craint en effet que dans certaines 
D conditions des mélanges riches en 
θ΄ ΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤΊ ΕΟ mélanges riches en 
forment dans ce filtre ou dans sa 
tuyauterie. 


Ὁ Rectificatif. -- Le nouveau 
bâtiment d'essais ct de mesures 
Monge de la marine nationale per- 
mettra de tester les prochains mis- 
siles nucléaires, comme [05 M 45, 
S 45 ct, surtout, le M 5 des sous. 
marins nucléaires de nouvelle 
génération, ct non, comme ὑπὸ 
Crreur de transcription nous la fait 
écrire dans /e Monde daté 7 οἱ 
8 octobre, « {es 1-5, S-S et, surtout, 
le M-des sous-marins de nouvelle 
£énération », 


Q Rectificatif. - Dans noire article 
ξαβύρα «α De de réforme du 

ermis nautique» (nos premières édi- 
ditions du. 5 octobre), unc erreur nous 
a fait mal orthographier Ie nom du 
ministre de la mor, M. Juvques Mel. 
lick. D'autre part, il fallait lire que ke 
conscil Supéricur dé la navigation de 
Plaisance allait présenter une réforme 
du permis de piloter les navires «à 
moteur » (ct non pas «on ΠΟΙ δας), 


Pays : 


Veullez avoir 


munis d'un visa touristique d'un visiblement à &tre accueillis en | | dernier moment, malgré l'opti- pas au bout de leurs peines. Restait : ᾿ epatinle américaine n'est 
mois. Un simple coup de fl passé héros. Mais au leu du tapis rouge, | | misme affiché par les responsables. en effet à cffectuer une opération à ἐν tan Rd ἐὰν à ἴὰ aurur des projets gran- 

la veïñle au soir depuis la frontière leur arrivée a suscité — au moins | | En l'absence d'essais préalables, particulièrement délicate : le lar- a administrateur de la NASA. dioses de conquête martienne du 

franco-allemande avait laissé per- dans un premier temps — un cer- | | qui auraient retardé la date du tir, gage et la mise sur trajectoire de la: Au rogramme probable de leurs président Bush. Et un nouveau 

plexes les services du départe-  tain embarras mälé d irritation, le les techniciens ont dû attendre le sonde Ulysse. Pour ce faire, deux entietiens, Îes projets de départ de la NASA profiterait ; 
ment : «Nous venons dans les … Conseil général avant le semüment | | remplissage des réservoirs d'hydro- moteurs d'apogée ont été ajoutés ἃ SRtrelens Les PrON per directement aux Europécos... 


RÉGIONS 


Orages sur le conseil régi 
d'Ile-de-France. Sa Ars 
exceptionnelle, mardi 9 octobre 
décidée par le président 
M. Pierre-Charles Krieg (RPR!, 
devrait être le théâtre de 
«ruades », comme le prévoit un 
président de groupe. L'annonce 
inopinée, en août dernier, par le 
ministre de l'équipement, du 
plan d extension du quartier de 
la Défense ἃ servi de détonateur 
au mécontentement {9 Monde 
du 26 Septembre}. Mais, plus 
globalement, les conseillers 
régionaux définiront une attitude 
sur la question de la révision du 
schéma directeur d’aménage- 
ment et d'urbanisme {[SDAU) de 
l'le-de-France. 

Les élus régionaux sont en par- 
fait désaccord. Les lignes de par- 
tage ne séparent pas seulement la 
droite et la gauche. Elles traversent 
l'une ct l'autre, Les socialistes, par 
la voix du président de leur 
groupe, M. Yannick Bodin. sou- 
tiennent le gouvernement ct regret- 
tent que M. Krieg ait suspendu, 
après l'affaire de la Défense, la 
participation du conseil régional 
aux travaux préparatoires du 
schéma directeur. Mais M. Jean- 
Paul Planchou, député PS de 
Scinc-ct-Marnc, constalc avec 
amertume que M. Delcbarre n'a 
pas encore répondu à la lettre qu’il 
lui a adressée pour déplorer l'opé- 
ration de la Défense. Opération 
que sa collègue de parti, 
M" Nicole Bricq, persiste à quali- 
fier d'«erreur». 

Les communistes se sont juré, de 
leur côté, de «faire capoter» le 
plan retenu pour l'Ile-de-France. 
Le secrétaire général du PC, 
M. Georges Marchais, mobilisé 
pour la circonstance, l'a rappelé 
vendredi dernier. Ce plan, at-il 
répété, constitue «un immense 
danger pour la région capitale et 
por le ραν». su 

Dans. les rangs de la droite, les 
dissonances ressemblent fort à des 


n La Martinique en état de catas- 
trophe naturelle, -- Au terme d’une 
visite de vingt-quatre heures à la 
Martinique, M. Louis Le Pensec, 
ministre des DOM-TOM, a 
demandé, samedi 6 octobre, que 
l'Île, ravagée récemment par la 
tempête tropicale Klaus, qui a 
causé la mort de huit personnes et 
d'importants dégâts, soit déclarée 
en état de catastrophe naturelle. 
Cette mesure permettra aux habi- 
tants de se faire indemniser par les 
assurances. Les non-assurés pour- 
ront bénéficier d'un fonds de 
secours. 
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organisme 
© {a réalisation 


Pour la constituti 


Date limite de dépôt des 


Le conseil ré 


“grand stade. Le 


{ Publicité) 


PRIX BNP DE LA RECHERCHE 
ET DU DEVELOPPEMENT 
EN FAVEUR DES HANDICAPES 


pri NP d'un montant de 50.000 F porte, en 

ba je thème “l'adaptation des handicapés 
en milieu ordinaire de travail: recherches et 
réalisations originales”. PR 
I à toute personne; 
τὸ a dbuan l'émude, à l'information ou à 
d'insertion de personnes handicapées en 
milieu de travail non protégé. 
on du dossier d'inscription, s'adresser au: 

d'Etudes Roland Houdon 
FE datée les Cent Arpents 

45770 SARAN 
TéL: 38.73.24.54 


candidatures le 31 Octobre 1990. 


NOUS SOMMES OMR 
D'AUORD SUR LR 
CoulEuR Du 


"LIRE BANC" 
να 


divergences. Pour tout dire, le 
«chantier de l'Ile-de-France», 
comme l'a nommé le premier 
ministre en le livrant le 26 juillet 
1989, a jeté la zizanie dans la 
majorité RPR-UDF et même au 
sein du groupe majoritaire RPR (le 
Monde du 4 octobre). Les quatre 
vice-présidents ( MM. Charles Cec- 
caldi-Raynaud, Didier Julia, 
Robert Bramc ct Paul Violet) 
ménent la vie dure au président, 
qui appartient pourtant à la même 
formation qu'eux. Ils lui repro- 


ichent de πὸ pas tenir la dragée 


haute au gouvernement et de ne 
pas aller jusqu'au boycottage total 
de toute concertation. 


Le président Krieg 
joûe la modération 


M. Pierrc-Charles Krieg ne 
ménage pourtant pas ses griefs au 
premicr ministre. Trop d'opéra- 
tions, dit-il, se lancent en dchors 
du schéma directeur : la Défense 
déjà citée, le plan des universités 
de M. Jospin, le plan TGV, le 
résident du 
conseil régional n'affiche pas pour 
autant un comportement de va- 
t-en guerre. La majorité RPR-UDF 
détient moins de la moitié des 
sièges, et son candidat à La prési- 
dence en 1986. arrivé à égalité 
avec le socialiste Yannick Bodin, 
ne l'avait emporté qu'au bénéfice 


de l'âge. 


Dans sa retenue, M. Krieg est 
appuyé por l'UDF. Le premier 
vice-président du conseil régional, 
M. fean-Picrre Fourcade 
(UDF-PR), n'a pas cnvic de rom- 
pre les ponts avec les représentants 
de l'Etat. De même, M. Paul 
Séramy, sénateur (UDF-CDS) de 
Scine-ct-Marne ct président du 


conseil général, sc montre+-il plus 


préoccupé de négocier directement 
avec le gouvernement à propos de 


“l'interconnexion du TGV ou de 


l'implantation d'une université sur 
son département plutôt que de 
s'abandonner à des joutcs politi- 
ciennes. En suivant les maxima- 
listes de son parti, M. Krieg pren- 
drait le risque de mettre ἐπ Ca 

jorité qui gouverne la É 
Aussi, δοῦν l'heure s’efforcet-il de 


«bétonner» sa position el il sem- 


‘ble y réussir. Les présidents de 


cinq conseils généraux (Essonne, 


ς socémé 


ell régional arrête sa position 
Sur le schéma directeur de V'le-de-France 


Yvelines, Hauts-de-Scine, Val- 
d'Oise, Seine-et-Marne) ainsi que 
ἰς maire de Paris l'ont assuré de 
leur soutien, 

En définitive, le conseil régional 


‘devrait décider, mardi, de ne pas 


quitter les commissions de concer- 
talion, ct de ne pas taisser la déci- 
sion concernant le schéma direc- 
teur au seul gouvernement. 
Celui-ci πὸ montre pas d'inquié- 
tude particulière. Les conseillers de 
Malignon constatent que le dossier 
continue d'avancer. 

Au reproche qui leur est adressé 
de vouloir prendre dès maintenant 


des décisions sur de grands sec- ; 


tours stratégiques. ils répandent 
que toute mesure en faveur des 
étudiants, de l'emploi, des tran- 
sports. du logement ne peut pas 
être suspenduc pendant deux ans. 
D'ailleurs, la Ville de Paris elle- 
mème n'a pas cru nécessaire de 
surscoir à l'aménagement de la 
Seine rive gauche. Les mêmes 
observent aussi que des communes 
se groupent désormais autour de 
Saclay par exemple, de Coulom- 
miers dans le val de Montmorency 
et que des schémas locaux s'étabo- 
rent. Les esprits bougent en fle-de- 
France, 


CHARLES VIAL 


Roux μαι: Cartes 6 Coupes 
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COMMUNICATION 


Le 


atron du « Mirror» explique son retrait de TF 1 


M. Maxwell, nouveau déçu de l'audiovisuel français 


Qu'on se le dise! Les problèmes 
financiers de Maxwell Communi- 
cations Corp (MCC) «ne sonr pour 
rien» dans la vente de ses intérêts 
audiovisuels par M. Robert Max- 
well (le Monde du 4 octobre). 
D'ailleurs, MCC a n'a nullement 
besoin v de ces ventes pour payer 
au jour dit - ἰ 23 octobre pro- 
chain - 435 millions de dollars de 
dettes à court terme venant à 
échéance. 

Casquette bleue ct nœud papil- 
lon rouge, le publisher Maxwcll 
était venu à Paris samedi 6 octobre 
répéter à satiété ce message : « On 
n'a pes de problème linancier. » 
Non, si « Captain Bob» vend les 
12,6 % de TF1 acquis en 1987. 
c'est plutôt par dépit. 

Car M. Maxwell est déçu, et il le 
fait savoir, ἃ En matière d'audiori- 
suel, la France ἃ jait toutes les 
erreurs possibles, Πν a trop de 
chaînes, trop de contrôle, pas axsez 
de créativité, Comment un pays qui 
a tant donné au monde est-il moins 
que τόγο en télévision 7 Ab, si on 
l'avait écouté, lui qui venait en 
1987 dans ΤΕ! «jouer le carte 
européenne »… Maïs la réalité fur 
tout autre : «On m'a embarqué 
dans un noyau dur, on m'a pris 
presque ! milliard de francs, et on 
ne respecte pas les accords passés. 
M. Bouygues se conduit comme si 
TF 1 lui appartenait à 100 %. {y a 


un an, j'ai dvmandé au CSA de 
Jaire appliquer l'accord que j'avais 
conclu avec lui. Mais rien ne s'est 
passé, TF I n'a toujours ni les 
ambitions, ni les moyens, ni les 
capacités de jouer aucun rôle en 
Europe. Et pour ajouter l'insulie à 
d'injure, an construit pour TF 1 un 
siège social de centaines de millions 
de franes. Construit par qui?» 
« J'ai été patient » 

« J'ai été patiente poursuit 
M. Maxwell, cela fair dix-huit mois 
que nous sommes en paix armée à 
TF1. Mais il n'érair plus possible 
d'avoir des. responsabilités sans 
pouvoir. Et je n'accepte que la 
France suit rate dans ἐμαὶ σείει 
européen. » Alors, M. Maxwell 
vend. Quand”? « Je serais surpris 
que noire part de TF1 soit vendue 
avant la fin de l'année.» A qui? 
“Tout esr ouvert!s, proclame 
M. Maxwell, qui précise avoir 
refusé dans le passé des offres de 
M. Berlusconi, mais n'exclut plus 
de vendre au magaat italien. Com- 
bien? Mystère. 

Dans la foulée, M. Maxwell va 
aussi vendre ses deux imprimeries 
françaises, Cino Del Duca et Fran- 
çois. Fini la télévision, envolés les 
projets de quotidiens nationaux 
{x à cause de la dictature du Livre 
CGT et des lois sociales qui ne per- 
mettent pas le portage à domicile 


CITROËXN ΝᾺ 


1500F PAR MOIS 
LES 24 PREMIERS MOIS 


ASSURANCE TOUS RISQUES 
ET CONTRAT PLUS COMPRIS* 


par des lyvéens comme en Grande 
Bretagne »}. La rupture avec la 
France est-elle définitive? La 
presse régionale est rentable, 
estime M. Maxwell. qui espère tou- 
jours obtenir le controle du Pruven- 
çal. «ὁ suis en procès avec 
AL. Galardère », rapelle l'homme 
d'affaires britannique. curieusc- 
ment fäché avec la langue française 
à chaque fois qu'il nomme 
M. Jean-Luc Lagardère, le patron 
d'Hachette. M. Maxwell annonce 
en outre son intention d'investir 
dans la production audiovisuelle, 
car ace sont les images qui man- 
quent le plus à l'Europe pour re pas 
devenir colonisée par les Améri- 
cainsv, 

Plus largement, le désengage- 
ment de M. Maxwell de l'audiovi- 
sucl relève de la stratégie générale 
de son groupe. MCC, socièté cotée 
en Bourse, vout être un pur édi- 
teur, et revend donc ses imprimc- 
ries et usines à papier. Mirror 
Group, partic privée de l'empire 
Maxwell, veut être un éditeur de 
journaux. Mirror rachète donc cer- 
tains actifs de MCC et pourrait 
aussi investir dans des journaux 
américains avec l'argent dégagé par 
ses ventes dans l'audiovisuel. « Les 

rix des journaux sont bas outre-Ai- 
antique, Autant acheter », explique 
M. Maxwell. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


A L'image de la Citroën XM, Citroën vous propose 
le Service Financier Haut de Gamme. Ce service Citroën 


comprend : 


une LO.A, C.LM “TOUS RISQUES” sur 61 mois, 
une assurance “tous risques” mensualisée, 
le Contrat Plus. 
Le Contrat Plus relaie la garantie du constructeur les 
2" εἰ 3*années jusqu'à 100 000 km (sauf sur la tôlerie, la 


peinture et la sellerie). 


* Du 8 au 31 octobre, Citroën vous réserve ος Binan- 
cement pour la Citroën XM 2 L finition “Séduction” 

Prix tarif (Contrat Plus inclus) au 13.09.90 : 
125224 F TTC. Location avec option d'achat C.LV. 
“TOUS RISQUES”: premier versement de 50090 EF TTC 
(dépot de garantie de 18784 F, plus un premier loyer 
de 31306 F TTC) suivi de 24 loyers de 1500 F TTC 
et de 36 loyers de 3 281 F TIC (assurance tous risques 
comprise, souscrite par le bailleur). Option finale d'achat: 
25045 F TTC couverte éventuellement en partie par le 
dépôt de garantie. Coût total en cas d'acquisition: 


210227 F TIC. 


Offre valable sous réserve d'acceptation du dossier 
par Crédipar et de répondre aux conditions particulières 
de La police d'assurance UAP souscrite par le bailleur. 

La notice relative à ces dispositions est disponible 
chez ASSUPAR, société de courtage d'assurance, 137, rue 
Victor-Hugo - 92300 Levallois-Perret. 

Relations clientèle 05.05.24.24 (appel gratuiD ou 


ἰὴ 


CITROËN ΧΜ. LA ROUTE MAÎTRISÉE 


minitel 3615 CITROËN. 
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COMMUNICATION 


La Commission e 


Après avoir faït adopter en 
1989 la directive « Télévision 
sans frontières », la Commission 
européenne en prépare une sur 
les droits d'auteur, sous l'œil 
vigilant des créateurs. Pendant 
cinq jours, à Rome, responsables 

. bruxellois et professionnels de 
l'audiovisuel ont confronté 
points de vue et idées. Avec 
l'objectif de trouver, cette fois, 
un terrain d'entente et des pro- 
positions communes. 


ROME 
de notre envoyé spécial 


L'Europe de la télévision ne se fera 
pas contre les créateurs. M. Jean 
Dondeclinger, commissaire européen, 
est venu lc dire dès l'ouverture d'Eu- 
rovisioni 90, dimanche 30 septem- 
bre, aux professionnels réunis villa 
Médicis à Rome. M. fcan-François 
Verstrynge, fonctionnaire à 
Bruxelles, l'a répété le lendemain aux 
Journées européennes du droit d'au- 
teur qui se tenaient parallèlement 
dans [4 capitaic italienne. Aux 
auteurs, producteurs ct artistes-inter- 
prètes des programmes de télévision 
qui redoutent de se voir spolier de 


leurs droits traditionnels avec l'appa- 


rition de chaînes sans frontières, La 
Commission européenne a délivré un 
message d'espoir. « Renforcer la pro- 
tection du droit d'auteur et des droits 
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voisins au niveau communautaire, 

c'est garantir l'émergence d'un espace 

européen de la créativité. Le maintien 

et le développement de l'identité cul. 

qurelle européenne dans le monde 
exigent. » 

Finies, en effet, les pudeurs com- 
rmunautaires longtemps entretenues 
par l'exclusion de ja culture des dis- 
positions du traité de Rome. Au sein 
du GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce} 
comme à l'OMPI, l'Organisation 
mondiale de la propriété intellec- 
Luelle, Bruxelles se veut le chantre de 
la conception européenne des droits 
d'auteur contre le «copyright» amé- 
ricain (le Monde du 10 juillet). 


Une meilleure 
concertation 


La Commission multiplie discus- 
sions et accords avec les pays de l'As- 
Lange (ACL) à les Ent d'Europe 
él et l'Europe 
ira et orientale. Elle élabore une 
proposition de directive sur la loca- 
tion des vidéocassettes et réfléchit à 
une éventuelle harmonisation de la 
taxe sur la copie privée, deux 
mesures in! les ayants droit. 

Surtout, Bruxelles compte présen- 
ter à la fin de l'année un projet de 
directive sur les droits d'auteur et Les 
droits voisins -- ceux des produc- 
teurs, des artistes-interprètes comme 
des diffuseurs, Et, pour éviter l'erreur 
commise avec l'élaboration de la 
réglementation sur la «Télévision 
sans frontières » qui avait vu les crés- 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


teurs se dresser contre un texte à la 

rédaction duquel ils n'avaient pas été 

associés (le Monde du 5 avril 1989), 

ele a certe fois un ἃ docu- 

ment de réflexion », sollicitant l'avis 
jes concernées. 


Mieux, elle a pris d'emblée La posi- 
tion que les créateurs attendaient 
d'elle sur le «droit moral». Un drait 
auquel n’est attachée aucune rému- 


Fadoption de quelques p: 

ples : toutc transmission de pro- 
grammes par satellite serait autorisée 
par les détenteurs de droits; la 
Chaîne devrait acquérir les droits 


nécessaires dans le où elle est 
réellement — ct non fictivement — 


établie; la gestion des droits d'auteur. 


et des droits voisins scrait contrac- 
tuelic et le montant de la rémunéra- 
tion fonction de l'audience dans l'en- 
semble de la zone de réception du 
satellite. 


gaioire et exclusive» à des sociétés 
collectives, ou d'étendre à tous les 
détenteurs de droits les dispositions 
contractuelles déjà négociées. Un 
point nettement plus controversé. 
Maïs telles quelles — ct sous béné- 
fice d'inventaire, — les propositions 
de Bruxelles ont été plutôt bien 
reçues par les participants aux ren- 
contres de Rome. D'abord, parce 
qu’elles écartent, pour l'instant, des 
solutions plus contraignantes comme 
la «licence légale» ou ἰδ «licence 
obligatoire» que M= Catherine 
Tasca a nettemment condamnées 
dans son discours d'inauguration 
d'Eurovisioni 90. Ensuite, «parce 
qu'elles vont globalement dans le boh 
sens», si l'on en croit M. Claude 
Santelli, président de la Société des 


Poursuivant la réglementation de la «télévision sans frontières » | 
uropéenne propose une directive sur les droit 


auteurs et compositeurs 


(SACD). Enfin, parce qu'elles recou- - 


pent partiellement le texte de la 
«résolutions adoptée par les profcs- 
sionnels ct rendue publique, mer- 
credi 3 octobre, dans la capitale ita- 
tienne. . 3 de 

Une résolution importante, 
approuvée tant par les auteurs, les 
producteurs de anéma ct d'audiovi- 
suel que par les chaînes publiques 
réunies au scin de l'UER (l'Eurovi- 
sion) et privées, rassemblées à l'ACT, 
l'Association des télévisions commer- 
ciales. Une résolution qui témoigne 
du souri des professionnels de dépas- 
ser leurs — réciles — divergences d'in- 
térêts pour se présenter, face à 
Bruxelles, τοῦτος τας bg de τὰ 
te-propositions. iée, l'attitude 
nouvelle dé la Commission n'a pas, 
en cffet, gommé deux récls points de 

Contrôle 
et indépendance 

«Les fonctionnaires de Bruxelles 
ne cessent de parler d'incertitudes 
Juridiques pour nous contraindre à 
une gestion collective des droits. s'in- 
dignait ainsi M. André Chaubeau. 
secrétaire général dela Fédération 
intemationale des associations de 
productears de films (FIAPF). En 
réalité, des incertitudes, il n'y en a 
pas, Ce ne sont que des actes illicites 
comme le montre notre combat, 
depuis des années, cunire la retrans- 
mission de la RAI (la télévision 
publique italienne} sur le cible belge, 


s d'auteur 


alors qu'elle n'en à jamais acquitté les 
droits, Nous nous battrons pour que la 
directive ne légime pas vela » 
dut v > d'inquiétude L : 
«comrèle. efficace ». Que souhai 
exercer Brxciles sur les sociétés de 
gestion collective de droits «pour 
sanctionner les éventuels comporte. 
ments abusifs». Un contrôle qui 
pourrait allier jusqu'à lu mise τ 
place, chez les Douze, d'une 
dure d'agrément. « Vous ne dernan- 
dons pas l'impunité, se récriait 
Le Seat ise des autours 
le portugaise ιν 
(SPA), mais la ἐδεγιό. Qui peu ima- 
ginèr des syndicals ouvriers souris à 
une procédure d'agrément?» Des 
propos repris ct amplifiés par 
M. Santelli, au nom de combats tuu- 
Jours à recommencer : « Lu SACD 
aurait-elle pu contester devant ἐδ 
er chaine à el our A AE 
quième chaîne si avait διὸ Ἶ 
sous l'autorité de l'Etat?» 

La procédure de vonsultation des 
professionnels ouverte par Bruxelles 
s'annonce donc déterminante. D'au- 
tant que l'entrée on vigueur 
d'ici octobre 1991 des dircctives 
consacrées à la «Télévision sans 
frontières» εἰ aux droits d'auteur 
rendra obligatoire, À terme, l'harmo- 
nisation de législations nationales 


disparates. Le président de la Cum . 


mission, M. Jacques Dulors, déctarait 
aux Assises de l'audiovisucl, il y ἃ un 
an: «a culture.n'est pas une mar- 
chonie comme με autres. ν ἴα 

eurs 55 prennent aujourd'hui 
espérer qu'il a Été cntendu, 


PIERRE-ANGEL GAY 


_ PATRIMOINE 


Trop respectueusement 


vôtre 


Suite de Le première page 

Jean Lacouture -- qui n'est pas 
un familier de ΓΕ! — dit tout 
en une phrase en dédiant ainsi son 
IDe Gaulle : « A François Mitter- 
rand, président de la ique, 
qui a su (ue de » Mais 
“beaucoup d'autres, gens connus, 
ont trempé leur plume dans l'en- 
cs, ΕΥ̓ Ἢ os de l’Etat a ne 
« la fidélité » du royaliste Bertra 
Renouvin ct à «l'admiration» de 
Michel Noir, tandis que Jean- 
Edern Hallier ἃ ce cri : « Aimez- 
moi el respeclez-moi. » 

C'est une mine d'or, cette biblio- 
‘thèque de Nevers, οἱ pas seulement 
parce qu'elle contient des livres 
précieux des dix-seprième et dix- 
huitième siècles - dont certains 
proviennent de la collection per- 
Sonnelle de M. Mitterrand - et 


Jouvrages 


ou ce volume canadien relié en 
peau de morue. Les exégètes de 
M. Mitterrand y puiseront à loisir. 
Ils seront sans doute déçus qu'au- 
cun auteur n'ait fait valoir le 
« devoir d'irrespect ». [15 seront tou- 
shés, en revanche, par un grand 
nombre de témoignages de gens 
mo d'anciens compagnons 
de lutte de M. Mitterrand durant 
la guerre et la Résistance, d'écri- 
vains ét rs qui soulignent son 
action en faveur des droits de 
l'homme et des pays en développe- 
racnt et d’anciens prisonniers poli- 
tiques cavers lesquels il est inter- 
veau. 

Ainsi, un manuscrit dactylogra- 
phié de plus de trois cents pages 
signé de l'aspirant Henri Barbier 
est adressé à « l'ancien KG Fran- 
gi Mitterrand pour l'endurance et 
le courage dont il fit preuve lors de 
$es trois évasions du sévère hiver 
41». « Au résistant Morland», écrit 
un autre. Muteba Tshitenge a, 
comme d'autres anciens prison- 
niers politiques d'Afrique et 
d'Amérique latine, la reconnais- 
sance du cœur : « Grâce à votre 
intervention personnelle au Zaïre 
en octobre 1982, j'ai pu être libéré 
d'une injuste détention pour crime 


| d'opinion et retrouver en France 


ma famille ». 
« Le chemin À 
de Féridence » 
Ces témoignages-là foisonnent. 


Is contrastent, par leur sincérité, 


avec les courbettes épistolaires 


ld’an Guy Béart où d'un Paul-Loup 


Sulitzer. Au moins Valéry Giscard 
d'Estaing, Jacques Chirac, Ray- 
mond Barre et... Georges Marchais 


lont-ifs eu, apparemment, le digne 


souci de ne A envoyer leurs 

ν᾽ ss à M. Mitterrand. Au 
moins Michel Rocard dédie-t-il ses 
livres avec une remarquable séche- 
resse, alors que, au contraire fean- 
Pierre Chevi ent, pour ne citer 
que ce cas, écrit avec une cuiller à 
soupe. D'une façon générale, ce ne 
sont pas les professionnels de 
l'écriture (sans compter ceux, en 
passant, qui orthographient le nom 
du chef de l'Etat avec un seul r, 
comme Henri Carticr-Bresson, 
Bernard-Henri Len Maurice 
Couve de Murville, Michel 
Drucker, etc.) qui signent les pen- 
sées les plus lyriques. Une des plus 
belles dédicaces émanc de l'actrice 
Annie Girardot : «A vous, cher 
François Mitterrand, qui m'avez 


* montré le chemin de l'évidence et 


allumé, un soir pas per hasard. une 
petite chandelle qui scintillera 


iencore bien longtemps dans mon 


Cœur.» 


Même les humoristes, de | 
! Cavanna à Jean Amadov -- lequel 


s'excuse d'être «irrespeciueux » 
dans son livre - manquent de 
verve. Pas de trace, dans cette 
bibliothèque, d'un Pierre 

— dommage, -- mais Jean- 


; PI 
Michel Vaguclsy, l'historiographe 


de Coluche, croit pouvoir dire que 
M. Mitterrand «a beaucoup 
comptés pour le fantaisiste dis- 
paru. Notre Claude Sarraute, 
elle-même, se contente d'un «4 
François Mitterrand en signe de 
profond respect ». Plus de Tonton, 
plus de Mimi... : 

Au fond, c'est le dessinateur 
Calvi qui, involontairement, 
‘résume le mieux la frilosité gêné 
ταῖς. Il écrit : « A Frangois Milter- 


rand pour qui j'ai la plus grande 
admiration, contrairement à ce que 
pourrait laisser eruire ce livre dunt 
l'irespec! a pour seul ohjet d'amu- 
ser les Français de droite comme de 
gauche». Une façon de dire : ne 
faites pas attention, monsieur le 
Président, on joue volontiers les 
iconoclastes pour amuser le pcu- 
pie, mais, à l'abri des regards, on 
æ prosterne devant Dicu. 
MICHEL CASTAING 


(Publicité) 


MAE 
Les enfants ont droit à ce qu'il y ἃ de mieux 


Tout au long de cette difficile rentrée, nos militants béné- 
voles sont inte sur les avantages et les inconvénients 
de nos produits, et sur le sens de notre action. Cela est 
évidemment légitime, et le débat, à ce niveau, souhaitable. 
Nous sommes prêts à en favoriser l'expression et à fournir 
toutes explications dans un climat de courtoisie démocrati- 
que. 2 
Par contre, notre détermination de ne pas « laisser passer » 
d’ignobles agressions et d'en poursuivre les auteurs en Jus- 
tice est totale, Deux exemples récents en donnent la preuve : 

1 -- à notre initiative, la 1 1° chambre de la Cour d'Appel de 

Paris a condamné pour diffammation pe envers 
rs, un Député qui, au cours de sa cam e 
ctorale, a, dans une publication à sa gloire, ET 2 pra 
émet l'imuites man ee ait ein de 
vait l'imputation suivante : « à ia 
MAE, vous subventionnerez le Parti Socialiste». s 

La Cour a retenu que le passage incriminé imputait « ἃ a 
MAE (Mutuelle dont les statuts interdisent toute délibération 
nd A UE ed esp de détourner 

qu'elle Pour couvrir risques encourus 
des élèves au profit d'un Parti politique : qu'il s' Fr à d'un 
fait précis portant atteinte à l'honneur et à considération de 
T qe mise en cause, car constitutif d'un délit ». 
ἃ Cour, ayant considéré que le prévenu n’avait 
« offert de rapporter la preuve de la vérité des faits difanar 
toires », l'a condamné à payer une amende de 3 000 F, des 
dommages-intérêts à la et la publication extrait de 
l'arrêt, dans un journal au choix de la car celle-ci, 
selon la Cour, « nommément 6 dans l'article incri- 


désignée 
miné, a subi un préjudice direct et certain... arrêt 
définitif pré εἰ in... » Cet est 


2 -- de la même façon, ua livre paru au printemps et bénéfi. 
ciant LA perd pers nous -a accusés de pratiquer 
« Le rackett scolaire à l'échelle nationale ». Le raisonne. 
ment de l'auteur est fondé sur une falsification de la loi 
du 5. avril 1937 selon l'auteur, stipulerait que la 
responsabilité de l'Etat est automatiquement engagée 
sans que la victime αἱ! à apporter la preuve d'une faute 
5 ag spa 
C'est le contraire qui est vrai : la loi de 1937 a imposé 
victimes d'accident scolaire de faire la ΜΗ faute 
commise alors que, depuis le Code civil de 1804, les institu- 
teurs étaient présumés responsables du dom causé par 
"ΩΣ élèves pendant qu'ils sont sous leur surveillance. 

r, cette preuve est très difficile à rapporter ; les procès 
sont longs et onéreux ; et, très souvent, ils n'aboutissent pas, 
l'enseignant n’ayant commis aucune des fautes retenues par 
la Cour de Cassation. D'où l'importance de la garantie indi- 
viduelle que nous proposons en càs d'accident scolaire, puis- 
qu'elle permet une indemnisation immédiate de tous les pré- 
jodices corporels directement subis par l'enfant. 

C'est pourquoi, informés de la publication de cet ouv 
nous avons aussitôt assigné en Justice l’auteur et l'éditeur 
gi, Pattente de la décision à intervenir, ont stoppé les 


[1] 


à 


CINÉMA 


La reconquête du Sud 


ce Cinéma Diffusion veut retrouver les marchés perdus au profit des Américains 


CASABLANCA 
de notre envoyé spécial 


Quand, sous les ovari 
public ravi. les bras AREA re 
Gérard Depardieu se refermèrent 
ἢ unc fougueuse embrassade sur 
le prince héritier du Maroc moulé 
dans Un jeun et un pull noir, un 
sourire de triomphe souleva la 
moustache de Daniel Toscan du 
Planticr. Εἰ Dominique Wallon 
directeur général du Centre πιο. 
nal du cinèma échangeait un 
regard de satisfaction avec son 
homologue marocain, M. Ben- 
barka. Non seulement la première 
de Cyranv de Bergerac à Casa- 
blanca débutait sous Jes meilleurs 
auspices, mais l'opération com- 
mando baptisée France Cinéma 
Diffusion commençait, samedi 
dernier, par un succès. 


En 1989, Jack Lang avait com- 
mandé un rapport sur l'exporta- 
tion des films français à Daniel 
Toscan du Planticr, producteur, οἱ 
depuis deux ans et demi président 
d'Unifrance. l'organisme chargé 
de la promotion du film français à 
l'étranger, Ses conclusions révélé. 
rent une situation contrastée, glo- 
balement moins négative qu'on 
n'aurait pu le craindre, mais f'ai- 
Sant apparaître un gigantesque 
Point noir : la quasi-disparition de 
nos Films dans les salles des pays 
pauvres, Afrique, Amérique 
latine, Asie (hors fapon ct Corée 
du Sud) et pays de l'Est. 


Des pays où le cinéma français 
avait pourtant longtemps bénéfi- 
cié d’une attention soutenue. « {/ y 
a des millions d'étudiants dans ves 
pays. ils étudient Molière et 
Proust, ils lisent le Monde. La 
Marquise d'O de Rohmer a Jait 
sept cent mille entrèes au Brésil, 
s'enflamme Toscan du Plantier. 
Claude Miller m'a raconté com- 
ment, aflant présenter la première 
de la Pctite Volcuse en Algérie, à 
Oran, il avait vu une émeute avec 
charge de police et coups de matra- 
ques : c'était le gublie qui voulait 
voir, enfin, un film français. » 


. La cause de cette désertificne 
Uon, au prufit, bien sûr, des Ame 
ricains : les films français sont 
vendus par des exportateurs à des 
distributeurs locaux. qui ne sont 
plus capables de faire face aux 
Larifs pratiqués. Alors que les 
Films hollywoodiens sont soit dis- 
Lribués directement par les 
AMajors, soit bradès ἃ bas prix en 
échange d'un partage des recettes. 
Ensuite, leur diffusion en salle 
ouvre la porte aux ventes à la télé. 
vision cet à la vidéo, beaucoup plus 
rentables, οἱ impose chaque fois 
un peu plus la présence « cultu- 
rlle» (et donc politique} des 
Etats-Unis. 


Réamorcer 
La pompe 


La solution à ce problème est 
toute simple : ces films que les 
distributeurs n'achètent plus, on 
va les leur donner. Qui, on? Un 
groupement d'intêret économique 
de droit privé, France Cinéma 
Diffusion (FCD). En font partie 
chaque année les producteurs des 
dix plus gros succès au box-office 
français, ceux-là mêmes qui scront 
exporiés. « Nous leur achetons tous 
dus droits, cinéma et audiovisuels, 
de leur film, pour cinq ans, expli- 
que Toscan du Plantier, pour une 
somme forfaitaire qui est aujour- 
d'hui de 200 000 francs, l'an pro- 
chain sans doute de 350 000. C'est 
peu, mais c'est mieux que rien. 
D'autant que nous prenons en 
charge les frais de tirage des 
copies, de sous-titrage, ete. I faut 
souligner que c'est une entreprise 
extrèmement peu onéreuse, 7 mil- 
lions de francs cette année, compa- 
rée au total des sommes investies 
par l'Etat dans le cinéma, et 
compte tenu de son importance 
stratégique ». 


L'opération est donc, pour l'ins- 
tant, financée par des fonds 
publics fournis par les ministères 
de la culture, de la coopération οἱ 
surtout des affaires étrangères via 
sa délégation aux affaires cullu- 


ARTS 


François Bocion, le peintre du Léman 


Inconnu en France, François Bocion (1828-1890) 
mérite le détour par Lausanne 
voyage cn France et en Italie, d'où HA Wilder) peuvent en partie 


LAUSANNE 
de notre envoyé spécial 


L'œuvre de ce Lausannoïis, ins- 
crite dans le mouvement qui, dans 
la seconde moîtié du dix-neuvième 
siècle, a conduit les artistes vers le 
plein-air, n'en conserve pas moins 
son particularisme. 11 a passé la 

. majeure partic de sa vie à observer 
le Léman et ses rives, suisses οὐ 
françaises. Un lac aux friselis 
légers, propice à la pêche et aux 
parties de plaisir bourgeoises. 

La signature de Bocion au bas de 
ses tableaux, modeste et précise, 
s'accorde avec ces paysages lim- 
pides où les eaux accucillent les 
reficts du Gp Son externes est 
droite. Doué pour les arts, Il va 
étudier à Paris, de 1846 à 1848, 
chez son compatriote Charles 
Gleyre, puis revient à Lausanne, 
où il enscigne jusqu'à sa mort 
comme professeur de dessin à 
l'École industrielle de la ville. Dès 
que les horaires scolaires ou les 


coi le lui permettent, il va tra- 
Er re sur les bords du Léman, 


EN BREF 


rt d’Eleanor Steber. — La 
st américaine Eleanor Steber 


est morte 


illiard 
ΠΟΣῚ πός en 1916, en 


tures à l'Académie fran- 

Ὁ Τα ρα adémic française Ἃ 
ἐατερίειτό les candidatures τ A 
ἰδπς Carrère d'Encausse εἴ de ὑπ 
Marie Rouart δὰ fauteuil de 
Mistier, décédé ἥὰ Le re 

| î ra ΠΕ ἂν, mi ἠ 
Mare Rowart s'était déjà pe 
senté en avril 1988 au siège de 
Jean Delay. 
nr 


il rapporte des moissons d'études. 

Ses premiers tableaux, un peu 
académiques, sont figés par le 
souci de bien composer. Mais il 
suffit d'un baigneur sous les fron- 
daisons, de poules qui picorent au 
premier plan d'un tableau cadencé 


par deux arbres encadrant une’ 


perspective sur le lac, pour qu'on 
pense à Corot en raison de la jus- 
tesse des valeurs ct de la majesté 
sereine émanant de ces visions du 
quotidien. Tout l'art de Bocion, 
υ Ἢ peigne le déchargement du 
foin à Quchy, les voyageurs devant 
une diligence, les pêcheurs de 
Tourrane ou un gondolier de 
Venise, oscille entre le réalisme et 
une sorte d'idéalisation du sujet 
dans ὑπὸ peraure sans éclat, aux 
tons rent. 
Devant la suite de ses rer 
roupés par thèmes, on évoque 
Courbet, Appian, Boudin, parfois, 
dans les dernières annécs -- son 
évolution en fait, d’ailleurs, un bon 
témoin des transformations artisti- 


ques de l'époque — mais sa marque |. 


personnelle reste celle d’un colo- 
riste pudique à Ia palette atmo- 
sphérique assourdie. 

On est touché, dans la rêtrospec- 


tive que la Fondation de l'Hermi- 


tagc consacre ἃ Bocion, par le bon- 
heur des pochades οἱ des croquis 
sur nature. Le dessinateur, 
influencé par. Daumier dans ses 
débuts de caricaturiste, va à l'es- 
senticl sur le terrain avec un trait 
griffé et des hachures. 

Le peintre fait vibrer le ciel et 
son lac par quelques touches libres. 
ΠῚ n’est jamais aussi délicatement 
suggestif que lorsque le motif se 
δε τῇ à une voile lointaine sur Le 
Léman ou sur la lagune vénitienne. 
Plus rien nc bougé que la lumière. 
Sa lumière à lui, feutrée, grise. 

Même quand il traite de ses 
divertissements familiaux sur les 
eaux paisibles, Bocion rapporte 
que les peintres apparemment heu- 
reux ont, du moins, l'histoire de 
leur mélancolie, 


JEAN-JACQUES LERRANT 
» Fondation de l'Hermitage. à 


Leusanne. Jusqu'au 21 janvier 
1991. : ὃ 


relles (70 4). Les recettes salles 
seront ensuite partagées par moi- 
tié entre fe distributeur local et te 
GE. qui τὸ charge de nèvovier 
ensuite lui-méme les droits vidéw 
et audiovisuels, qu'il s'est rèser- 
vés. Ces revenus serviront, dans 
un premier temps. à rembourser 
l'Etat de son investissement. 


« Le poumon 
rous dis-je ! » 


Crrans de Bergerac est donc la 
première botte portée par FCD. 
Au Maroc où, il y a vingt ans, 
70 % des films projetés etaient 
français : ils ne sont plus aujour- 
d'hui que 7 %, surtout des pornos 
soft inavuuables ou... des films 
pris en distribution mondiale par 
les Américains, Et où on se sou- 
vient avec amertume de la presti- 
gicuse première de Jean de Flo 
rette : le lendemain, la copie était 
repartic en France avec Yves 
Montand. Parce que, pour le prix 
qu'en demandait l'exportareur 
français, un distributeur marocain 


pouvait s'oftrit quatre Films de : 
Spiclberg. Les dix films sefection- : 


nes sortiront dans quinze salles de 
una villes. 


Après le Maroc, viendront d'ici : 


La lin de l'année la Columbie, 


Pinde οἵ le Brésil. avec chaque | 


fois des montages techniques et 
Financiers adaptés à la situation 


locale, « Mosre idée eve d'en Jirer ἢ 


avez la meurtrière distinction ertre 


culturel ut commercial, poursuit : 


Toscan Ju Plantier. La Chance 
commerciale du cinôma français 
est culturelle, c'est son statut d'in 
dustrie de fuxe à la difièr 
cinéma américain qui est. 


prétàporter, Et over seulement i 


dix fins. nous ne risquons Fas de 
sasarer Le marché du cinéma frur. 
goss. 1 s'agit seulement de réamer. 


cer la pompe, Le GIE ct un pou- 1 


mon pour le cinéma français. » 


u La ponon, vous εἶεν}... τοῦ. ; 
chérit Depardieu, emporté par son ὦ 


rôle d'ambassadeur de la culture 
française. Mais le malade n'est 
pas. uette lois, imaginaire, 


JEAN-MICHEL FRODON 


Très noir et très blanc 


« Détour », d'Edgar G. Ulmer,est un mélodrame vieux 
de plus de trente ans. Attention, trésor enfoui 


Sexe et chantage, escroquerie à 
l'héritage. Tout part de l'innocente 
rencontre d'Al Roberts (Tom 
Neal}, un pianiste qui parcourt les 
Etats-Unis en auto-stop, avec une 
femme qui se révèlera pour lui 
fatale (Ann Savage, qui porte bien 
son. nom} 1). 

Film en noir et blanc -- très noir 
et très blanc, violemment contrasté 
— où le brouillard est toujours plus 
dense et le solcil toujours plus 
brûlant, Dérour, d'Edgar G. Ulmer 
(1947), est un sombre mélodrame 
d'une superbe sécheresse. L'impro- 
bable union du Robert Aïldrich 
d'En # vitesse (pour le muscle), de 
Jean Renoir (par la tendresse et 
l'absence de jugement moral qu’il 

rte sur 865 personnages) et de 

urnau (pour l'atmosphère et le 
style). Dès la première image, dès 
la première réplique (« Si seule- 
ment j'avais su ce qui m'altendait 
EE) dans l'Arizona »), Le 
plon ns un genre qui Se 3 
le film noir, dont les Européens 
transplantés (Joseph von Stern- 
Fritz Lang, William Wyler, 


revendiquer la paternité : ils ont 
largement influencé Nicholas Ray, 
Richard Brooks et Samuel Fuller. 


Sans doute l'un des cinéastes 
américains [65 plus méconnus, 
Edgar George Ulmer était né en 
1900 à Vienne. LL travailla avec 


alement célèb, 


EURS 
4 


Max Reinhardt puis Robert Siod- . 


ès lles de la Sonde: 22 i 
cet l'architecture batak; μινα, Οὗ le: 


mak avant de réaliser en 1930 son 
premier long métrage, Les 


Hommes du dimanche. Lorsqu'il : 


émigra aux Etats-Unis, il s'orienta 
vers le film de terreur (The Black 
Cat avec Bela Lugosi et Boris Kar- 
loff) puis vers la série B. 11 n'ac- 
céda jamais à la «grande produc- 
tion» (les films « A»), réalisant 
essentiellement des mélodrames à 
l'atmosphère lourde de sensualité 
muselée. (Strange Woman, avec 
Hedy Lamarr et George Sanders, 
1947; l'Impitoyable avec Zacharie 
Scott, 1948). 

Si «nanars» fussent-ils, les films 
d'Ulmer surprennent aujourd'hui 
encore par leur fraîcheur, leur sin- 
cérité et leur invention. Poétique, 
violent, ironique, émouvant, 
Détour fut tourné en six jours pour 
ua budget de 23 000 dollars. Mais 
on sent à chaque plan l'amour du 
cinéma et le plaisir d'en faire. 

HENRI BEHAR 


(1) Pour Tom Neal, l'acteur du film, La 
réalité colla étroitement à la fiction : 
inculpé d'’homicide involontaire dans la 
mort de sa seconde femme en 1965, il fit 
six ans de prison. Libéré en décembre 


-1971, il mourut d'une crise cardiaque un 


an et demi plus tard. C'est son fils, Tom 
Ncal Jr, qui découvrit le corps. IT fut 
longtemps question d'un remake de 
Détour avec Tom Neal Jr dans le rôle 
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δος CULTURE 


DANS 


ΒΗ! T. Jones, la jeune génération da la danse américaine 


Le jackpot américain 
La IVe Biennale de Lyon 
s'achève sur un bilan positif 


LYON 


de notre envoyée spéciale 


Plus de trente spectacles et bals 

ndant trois semaines, plus de 
soixante-dix mille spectateurs, la 
iBiennale de la danse de Lyon, 
créée en 1984 par Guy Darmet, est 
aujourd'hui la première manifesta- 
tion internationale consacrée à 
Fart chorégraphique. 

Malgré les esprits chagrins qui 
pensent ne plus rien avoir à 
apprendre de Martha Graham et 
de Mercc Cunningham, les 
esprits chauvins, souvent [63 
mêmes, qui affirment que la créa- 
tion aux Etats-Unis est en panne, 
et qu’il n’y a de bonne danse que 
dans l'Hexagone, la Biennale de 
Lyon a été un succès, capable de 

jouir les connaisseurs et le grand 
public. 


Le co 
qai Sommi 
Premier constat : la qualité du 
public. Averti, curieux, il est le 


résultat direct du travail de la Mai- 
son de la danse qui, depuis dix ans, 


offre aux Lyonnais une pi - 
mation inteligemment Danachée, 
Autre intérêt majeur : l'occasion 
rarissime de voir côte à côte deux 
géants : Martha Graham et Merce 


Borsb 


teutcomrne à Solo le-palais'di Si 


‘rites funéraires, et bien sûr Bal 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


ee. région du monde encore peufréquentée, 
DONESIE ἃ conçu ce-cireuit de 22 jours à travers les Îles de 
Hér'autres que vous découvrirez en demandant $a brochü 
URS ἜΝ INDONESIE, :.30, rue Sainte-Anne, 75001. P 


tout darts ces. 


que 


'apparai 


jeunes Américains sélectionnés par 


me am uen 


Cunningham. Comprendre que le 
dernier ne démode en rien la pre- 
mière, mais qu'il ouvre ἃ son tour 
une deuxième voie, immense, à la 
danse contemporaine. D'un côté la 
découverte éblouissante des 
mythologies stylisées de Martha 
crime de jar ἐἰριοι βορος 

u corps et rio d'in on 
sans des danseurs de Cunnin- 
gham! La pure allégresse. 

Autre moment important parce 

u’émouvant : voir ressusciter les 
nses de Ruth Saint-Denis et de 
Ted Shawn grâce aux bons soins de 
Jane Sherman et du New Jersey 
Dance Collectiv. Des danses 
mythiques, comme Fncense ou Soa- 
ring, preanent soudain vie. On 
s'exerce à trouver les mouvements 
originels qu'on allait retrouver plus 
tard chez Graham, Humphrey et 
les autres. Ah! Que la danse était 
gaie et optimiste en ce début de 
siècle! 

Le cow-boy qui sommeille dans 
l'âme de chaque Français a trouvé 
son compte pendant les spectacles 
et les stages de country dance du 
Vanaver Caravan οἱ de Pat Can- 
non-Foot and Fiddie. Et les dan- 
seurs de claquettes venus animer la 
soirée de étaient pour certains 
de première force : les Nicholas 
Brothers, Steve Condos (mort dans 
sa loge à l'issue d’une représenta- 
tion), Savion Glover, gamin irrésis- 
tible de Black and Blue, aujour- 
d’hui âgé de seize ans, dans un 
numéro de claquettes primitif, en 
hommage aux Noirs des planta- 
tions du Sud. C'est cette ouverture 
vers la danse que beaucoup jugent 
peu sérieuse qui nous a plu, car 
elle explique, elle aussi, la formida- 
ble énergie du mouvement améri- 
cain. 


Au-delà des pionniers 
et des inventeurs 


Après coup. une critique, ἤδη 

ur pin er, MAIS Darce qu 1 
aps "Ἢ évident que cette Biennale 
aurait pu être plus risquée donc 
encore plus belle si les choix 
s'étaient limités aux pionniers et 
aux inventeurs. Il était normal 
d'aller jusqu’à Lucinda Childs, et 
surtout jusqu'à Trisha Brown, pour 
assurer le présence de la posi 
modern dance: mais on aurait pu 


:remplacer par le New-York City 


Ballet de Balanchine - l'inventeur 
du classique américain — tout le 
reste du programme, y compris les 
hommages commandés aux compa- 
ies françaises, cela dit indépen- 
ment de la qualité des œuvres 
montrées. Les occasions de croiser 
la jeune création contemporaine ne 


‘manquent pas, qu'elle soit améri- 


caine ou française. 
Stephen Petronio, Bill T. Jones, 


la Biennale, soit mais on doute 
vraiment qu'ils n’ajent pas de suc- 
cesseurs. À cet effet, merci au Lyon 
Opéra ballet de nous avoir mieux 
fait connaître Ralph Lemon. Ce 
dernier dit se débrouiller plutôt - 
bien à New-York, alors que Karole 
JArmitage, privée de compagnie par 


.manque Sr rs après sa tenta- 


tive avortée de devenir la choré- 
phe de Madonna, s'est retirée à 
rested Butte, Colorado, où elle 
danse avec Les montagnards. 
DOMINIQUE FRÉTARD. 
4 Μ᾿ 
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LS 


DISQUES 


George Russell : la poursuite de l'impossible 
_ Son dernier disque est édité en France (Label bleu) 


æVous sembiez, depuis vos 
débuts, en avance sur la musi- 
que. à , 
- Peut-être me suis-je spontané- 
ment trouvé dans des-courants 
d'avant-garde, c'est vrai. Je crois 
qu'en réalité je suis au-delà de la 
ausique. Le rythme est ia vie. 
Tout est rythme. Nul phénomène 


11 compact Decca 
t 2 
1430 81-2 


‘ Des pages de Bratuns splendides, 
\jemais exécutées.et pour certaines 
‘presque inconnues. Du Brahms: 
* solennel et hiératique — écrire pour 
de grandes masses chorales pous- 
sait tout naturellement le composi- 
teur allemand à un certain 
archeisme d'écriture et de ton. Du 
Brahms très germanique, donc. 
Mais pourquoi pas? 

L'intérêt de cette pese disco- 
graphique vient de sa sonore 
Gi n'est pas si facile d'allier transpa- 
rence des parties vocales et impres- 
sion de masse chorale soudée) ; ἢ 
vient aussi de sa complétude puis- 
qu'elle associe toutes les œuvres 
du genre, y compris le Chant du 
destin que n'avait pas retenu Ber- 
nerd Haïtink dans son florilège avec 


Les connaisseurs se précipiteront 
sur la Rhapsodie pour coñtraito et 


Kathieen Ferrier les y a tous fait 
pleurer. Qu'ils restent calmes : ia 
voix de Jard van Nes, contraïto hol- 
landaise, manque d'assise et de 
classe, comparée à l'ncomparable, 
Le est ici dans l'orchestre 
phubostoseue du début de 
Nanie}, dans la Cp prélude fié- 
Lause du Fer τὰ Poques, done 
‘atmosphère 6, romantique, 
Éd Car sait Dolatemh au 
profond de ces chants sérieux, 
secrètement si désespérés. 
ν ANNE REY 


ÉDITION 


FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 
La quarante-deuxième Foire inter- 


nationale du livre de Francfort, qui 
a fermé ses portes dimanche 7 octo- 


iga 
du XXIe siècle s'y sont dessinées 
avec une netteté particulière, pres- 
que dramatique : création d'un 
“club des riches» dominé par les’ 
Etats-Unis, auquel vient s’'acjoindre 
le Japon, mais dont la France est 
£ du moins pour le moment; 
effondrement des pays pauvres dont 
la production éditoriale tend vers 
zéro; effacement du livre comme 
moyen de distraction et comme fac- 
teur d'émotion, et recentrage des 
activités d'édition vers l'éducation 
et la transmission des connaissances. 
Aucun grand coup à-Francfort en 
1990, aucune enchère endiablée qui 
fasse crever le plafond des records 
en matière de cession de-droits. La. 
tendance à une flambée des prix 
depuis quelques années 

s’est sensiblement infléchie. Plu- 
Sieurs raisons à cette sagesse. D'une 
part. le climat international plutôt 
pesant n'incite personne à faire des 
folies; d'autre part, nombre de 
livres achetés fort cher ces dernières 
années se sont révélés de bien mau- 
vaises affaires : on n'achète pas 
.-].impunément pour des centaines de 


À PARTIR DU 29 NOVEMBRE 


LOCATIONS: FNAC VIRGIN MEGASTOREBILLETEL: TOUTES AGENCES milliers de dollars ua ouvrage dont 
COLLECTIVITES ET LOCATIONS PAR TÉLÉPHONE: on n'a pu lire, au mieux, qu’une 


dizaïne de pages πε γον 1ées et 
4 423280 littéraires les éch: pra ἣν à 

- 4 οἱ 
ΠΗ Produced by Phil Ramone “HÉPÉILON Gt τοιοσται les pti 
siasmes et gelé les carnets de chè- 
ques. Il est possible également que la 
perspective de nouveaux marchés en 
Europe du Centre et de l'Est ait 
incité les éditeurs occidentaux à se 

| constituer des γέβεσνεθβ.0. . 

Mais si l'on n'a guère flambé à 
Francfort, les Etats-Unis sont 
: | demeurés le foyer central de routes 
les tractations τ Le pays auquel on 
achète er celui auquel on rêve de 
LUN EE δ᾽ 


l'Orchestre de la Radio Ὀθνδγοίβδ. 


chœur d'hommes parce que . 


qui y échappe. les formes, l'air. le 
vent, la peinture, les niveaux 
d'énergie, c'est la force universelle. 
C'est je fond mème du jazz 

— Vous emplaleriez ençors le 
mot jazz? Pier 

- C'est ma culture. J'y suis né èt 
j'y ai grandi. A Cincinnati, ma 
mère m'emmenait sur les river- 


La gloire 
Neil Young et Crazy Horse 


JWEA. 


| Reprise 


fonce joyeusament vers la cinquan- 


taine sans avoir dévié d'un pouce 
des commandements énoncés en 
1967 sur les collines de San Fran- 
cisco : la paix, l'amour, la commu 
nion avec la nature, le rock et les 
bruits bizarres qu'on extorque aux 


guitares. - 
Dans Ragged Glory. ta gioire effi- 
lochée, c'est la gloire qui importe, 


pas les accrocs. Neil Young a” 


retrouvé les musiciens de Crazy 
Horse, des gens avec qui à n'a pas 
trop besoin de répéter : ils ant 
coincé les porentiomètres des 
emplis sur 10 et se sont laissés 
aller. à 


Ce n'est pes la première fois, et 


de loin, que Neït Young 56 livre à ca 
genre de débauche sonore. Cette 


les mélodies, les harmonies vocales 
— une sérénité élégiaque. Entre ce 
télescopage country punk, les 
textes résolument à 


et quelques solos de guitare à ran- 


voyer aux vestiaires ls plupart des 
équipes juniors, Raggad Glory 
trouve sans peine sa place dans ts 
bande sonors de l'année. dE 
τ. 5. 


vendre des droits, même à bes prix. 
Et si l'on a beaucoup parlé, beau- 
coup murmuré, notamment du côté 
des éditeurs français, contre la nou- 
ὑεῖς répartition des locaux affectés 
par les organisateurs aux pays - 
Spas c'est qu’elle reflète de ἕως 
symbolique un nouveau part le 
la Puce éditoriale. toi 


Un instrument 
d'information 
Au centre du‘dispositif, le pavit- 
lon 4. Au rez-de-chaussée, l’Alle- 
magne — C'est-à-dire, cette année 
encore, l'ex-RFA. Dans les étages, 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et l'ensemble anglophone dont fa 
chance est de parler la même langue 
que les Américains; les pays scandi- 
naves, dont l'activité d'édition est 
également tournée vérs les Etats- 


- Unis; enfin le Japon, qui fait une 


eatrée en fanfare dans ce club sélect, 
avec des produits manifestement 
conçus pour le marché international 
plutôt que pour la stricte consom- 
mation intérieure.  . 
La France a été écartée de ce 
pavillon dans lequel se traitent les 
ires les plus importantes. Ne 
s'agit-il, comme le répétaient plu- 
sieurs éditeurs parisiens, que d'une 
petite Organisateurs 
Fendant à étre payer aux Français le 
mauvais AT de l'édition alle- 
mande au Salon-du livre de Paris en 
19897? [I est certain, en tout cas, que 
les éditeurs français ne se sont pas 
sentis assez forts ni assez unis pour 
faire plier les responsables de la 
Foire de Francfort. Certain aussi 
que l'édition de langue anglaise 
tend. dans tous les domaines du 
livre, à imposer ses normes, ses 
modes, ses idées, ses goûts. ses 
manières de travailler. 


. Si cette suprématie affecte de 
grands pays d'édition comme la 


France, l'Italie ou l'Espagne, elle se. 


transforme en sinistre culturel τ 
les pays pauvres. Une dizaine Fe. 
tre eux ont renoncé.cette année à se 
rendre à Francfort. Pourquoi effec- 


- αὐ : | 


Un entretien avec le compositeur et percussionnisté äiméricain 


boats. Je chantais à l'église, Les 
voisins, c'étsient Jiramy Nundy. 
l'arrangeur, Zack Whyre, le chef 
d'orchestre, Art Tatum venait 
jouer. Mon père s'essayait au 
piano. Ï y mettait beaucoup 
d'énergie : j'avais Cecil Taylor à la 
maison, en somme, c'était très 
moderne, très free.. En outre, il 
chantait : faux, bien sûr. 


_ Dapuis les ännidès 40, vous ἢ 


avez rencontré et fréquenté 


toute la planète du jazz. ἢ 


- J'ai eu cette chance, De Οοίδ᾽ . ΄. 


man Hawkins à Miles Davis, c'est 
mon héritage, les grandes forme 
tions, les solistes géniaux, à qui j'ai 


ajouté l'étude des modernes BE 


contemporains. Stravinski, Stock- 
hausen, que j'ai rencontré... (‘er 
de cette façon que s'est élaborée 


ma théorie du «concept Iydiens. ὁ. 
Ma fréquentation des musiciens * * :. 
européens ἃ fait le reste. J'ai. 


découvert et fait connaître Jan 


Garbarek, en.1965, Terje Rypdal. . 
Jon Cristensen, toute une généra ΄ 


tion. ᾿ 


— La scène musicale a chan gé 


massification, à la médiatisation. 
de cristalliser de nouvelles idées. 
La lutte est dure. .Es tant qu'indi- 
vidus, ils ne sont pas assez forts 

»Les médias refusent urie forme 
d'être qui est l'innovation . Or le 


Les musiciens sont à La recherche 


| de l'impossible, Chartie Parker, Gil 


Evaus m'ont appris à poursuivre 
l'impossible. C'est le sens de ma 
recherche, de ma musique.» , . 


> «George Russell, Living Time 
Orchestra», Thé London 


6527/88. . 


Francfort, club de riches 


La quarante-deuxième Foire internationale du livre | 
a été nettement dominée par quelques « grands », Etais-Unis en tête 


tuer ce coûteux déplacement lors- 
qu'on est assuré de ne rien vendre et 
que l'on n’est pas assez riche pour 
choisir dans les luxueuses vitrines 
occidentales? D'autres, par prestige 
sens doute, ont persisté. Mais que 
reste-+-il des beaux stands colorés et 
inventifs où s'exposaient hier encore 
les créations éditoriales argentines, 
cubaines ou indiennes ? Souvent, les 
petits stands étriqués et gris appa- 
raissent encore trop vastes pour 
accueillir une production qui tient 
dans deux ou trois valises. 

Un pays pauvre peut avoir une 
grande littérature, des romanciers 
nombreux et importants, des artistes 
prestigieux. Mais le livre est avant 
foute chose, aujourd’hui, un instru- 
ment d'information, d'instruction ct 
de diffusion des connaissances. Ce 
ne sont plus les écrivains qui font 
désormais les beaux jours de Franc- 
fort mais des équipes; plus ou moins 
anonymes et assistées par ordina- 
teurs, d’inventeurs de dictionnaires, 
d'encyciopédies illustrées et d’ou- 
vrages de référence en tout genre. 
Tout se passe comme si, dans sa 
confrontation avec La télévision, le 
livre ‘avait abandonné aux médias 
électroniques le soin d'amuser, de 
séduire, de Faire rêver et de dis- 
traire, ct qu'il s'était replié dons un 
domaine plus réduit mais où sa 
supériorité et son efficacité ne sont 
guère contestées : celui de l'acquisi. 
tion et de l'utilisation du savoir. 

Mais ce reccatrage a-encorc pour 
effet d'accentuer les inégalités. Les 
dictionnaires et les encyclopédies 
μι des produits lourds, qui exigent 
d'importants investissements, une 
infrastructure scientifique de pointe 


-et un plen assez large pour rontabili 


ser l'entreprise. Autant dire que les 
PAYS PAUVTCS, pratiquement exclus 
de la production, ne peuvent espérer 
au mieux qu'un rûle de clients pas 
sifs à qui l’on ne demandera plus 
que d'être solvables. 


ue ss DL] 


tout au tout. Les conditions de . 
fond sont différentes. Face à Ia : 


les musiciens ne sont plus à même ἡ 


jazz se confond avec l'innovation." 


Concert, Label bleu {LBLC 
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Si vous voulez une imprimante laser, 
C’est le moment de passer à Hewlett-Packard. 


Offre promotionnelle exceptionnelle 
chez votre distributeur agréé Hewlett-Packard. 


+ 


ERAQLIE LES ALLONS ΤΙΣ 
QUIL SAUT F7 CHANNIER TOUS LES 12 ἀν, 


L’imprimante HP LaserJet ΠΡ 
est à la portée de tous ceux 
qui recherchent la qualité. 


La liberté, c’est de disposer de 
sa propre imprimante laser sur 
son bureau: lettres de qualité 
professionnelle, graphiques et 
documents sortent juste sous 
votre main, dans un silence 
feutré. 


Hewlett-Packard met à votre 
disposition l'imprimante 

HP LaserJet ΠΡ pour 12500 FF 
Hors Taxes, et vous offre 
gratuitement, du 1° Octobre au 
31 Décembre 1990, un deuxième 
bac d'alimentation papier 

(250 feuilles) et 12 polices à 
taille variable. 

Pour tous ceux qui souhaitent 
une qualité d'impression laser 
étonnante et une très grande 
fiabilité, il est temps de passer à 
Hewlett-Packard. 

Contactez votre distributeur 
agréé Hewlett-Packard et 
découvrez cette nouvelle liberté 
que vous offre imprimante 

HP LaserJet ΠΡ. 


HEWLETT 
bp PACKARD 


. se défaire de son im: 


"clubs à céder leur terrain pour une 


- et remise en état comprise, quatre 
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GOLF : l'inauguration d’un centre national 
La Fédération 
s’installe dans ses meubles 


Le nouveau golf national à 
Saint-Quentin-en-Yvelines a été 
inauguré vendredi 5 octobre en 
présence du secrétaire d'Etat 

" chargé de la jeunesse et des 
sports, M. Roger Bambuck. Pre- 
‘mière tranche d’une réalisation 

. fédérale ambitieuse, le parcours 
de championnat l'Albatros a 
servi de cadre à l’exhibition 
annuelle, le Ford classique, qui 
s'est terminé dimanche 7 octo- 


bre. 


M. le secrétaire d'Etat était 
embarrassé. Lors de son discours 
d'inauguration au golf national, 
vendredi, il s'est fourvoyé dans les 

. méandres du vocabulaire golfique, 
: Comme un joueur du dimanche 
embarqué dans un rough épais. 
« Et ceîte partie du terrain entre le 


. tœæet le green s' Le... 2, 8: 
demandé au resté ent αἱ 
ration assis derrière lui. « Ah! le 
fairway, bien sûr 4. Bambuck 
enchaïnera en évoquant un joueur 
«un golf. un club à la main». En 
non-golfeur manifeste, le ministre 
semblait souligner, par de grosses 
. Jacunes assumées avec le sourire, 
que l'étiquette de l'exotisme était 
τ encore fermement collée sur les 
‘sacs de golf. 
+ [Α teneur du discours ministériel 
* était tout autre. Mais, l'ac- 
. cent qui était mis sur le golf créa- 
teur de mille cinq cents emplois, 
sur la vocation formatrice touchant 
tous les métiers de ce sport, du golf 
national et de sa vocation de golf 
public, ces arguments n'effaceront 
pas l'impression première : celle 
d’un ἄτι qui reste, pour beau- 
coup en France, marginal. 


Un parcours 

à l'américaine 
La construction d'un galf natio- 
- 8] constitue une puissante riposte- 
τ à cet état d'esprit. D’un coup la 
Fédération se dote d'un lieu pour 
les compétitions placées sous son 
ἥ fgde et d'un outil de formation. 
le s'installe dans ses meubles, là 
où le golfe se jouera. Le débutant 
qui suit un cours d'initiation pren- 
ra le mème chemin qu'un joueur 
. ἃ handicap, un membre d'une des 
équipes nationales amateurs où un 

professionnel de haut niveau. 

En dehors des stages gy les 
équipes de France, animés par le 
directeur technique national, 
"Hervé Frayssinneau, y auront lieu 
. des stages collectifs, scolaires. uni- 

versitaires et corporatifs, ἃ l'instar 
. de la Fédération de tennis, la FFG 

aura sa maison. Celle-ci ne sera pes 
"un club. Au moment où le goif doit 
d'un milieu 
. fermé sur ses privilèges, elle sera 

baptisée Centre national. Une 
équipe d’une cinquantaine de per- 
sonnes doit ÿ travailler. 


: Mis en vedette lors du Ford clas- 

sique, le parcours de championnat 
l'Albatros marque lui aussi une 
rupture avec le passé. L'Open de 
France se déroulait jusqu'ici sur les 
tracés de tradition, mais la réti- 
cence croissante des membres de 


τι épreuve qui provoque, préparation 


semaines de perturbations et une 
location devenue  onéreuse 
(600 000 francs ἃ Chantilly) pous- 
saient la fédération à construire. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La propagande de Pékin a salué 
dans les Jeux asiatiques, qui se 
sont conclus dimanche 7 octobre 
dans la capitale chinoise sur un 
spectacle nocturne à la gloire du 
continent, la preuve que «l'Asie, 
dont l'arriération résultait des 
agressions et de l'état d'escla- 
vage causés par les coloniskstes 
et les impérialistes. se lève dans 
un Mouvement puissant à l'est 
du monde». L'ensemble de la 
manifestation a été placé par le 
régime chinois sous le jour d'une 
glorification permanente de 
l'Asie, le sport servant surtout 
de prétexte à une démonstration 
de politique dans laquelle la 
Chine avait le beau rôle. 

Le Quotidien du peuple, organe 
du Parti communiste chinois, a 
battu son propre record de 
lyrisme dans l ν en 
qualifiant lundi de réalisation 
«remarquable dans l'histoire 
mondiale de l'architecture s le vil 
lagé asiatique, somme toute 


nt de la Fédé- ᾿ 


spline (CND) va pouvoir 
son enquête sur les différentes 


Tête de pont «vedette» d’une 
approche américaine de l’architec- 
ture de parcours actuellement très 
en vogue dans l'Hexagone, l’Alba- 
tros est autant le fruit d’un terrain 
qui imposait ses lois que du pen- 
chant avoué par son créateur, 
Hubert Chesneau, pour les 
«stades» de golf qui fleurissent sur 
te circuit de l'USPGA. Sur 140 
hectares d’un champ céréalier en 
friche, avec un dénivelé de seule- 
ment 3,5 mètres, Chesneau et son 
consultant américain, Robert van 
Hagge, ont façonné, avec ,6 mil- 
lion de mètres cubes de terre et de 
gravats, un payssge plein de mou- 
vements, animé par de larges obs- 
tacles d’eau sur dix trous avec plu- 
sieurs greens en berlinoise. 1] 
faudra autant d'entrées quoti- 
diennes (40 000) qu’à l'Open bri- 
tannique pour tester la capacité de 
T'Albatros. 

Un deuxième parcours de dix- 
huit trous (l'Aigle), un neuf trous 
d'initiation et d’entrainement 
(l'Oiselet) et un terrain d'entraine- 
ment complémentaire, le Par 
seront ouverts l’année prochaine. 
Le coût de l'opération dans son 
ensemble, qui comporte aussi des 
ateliers techniques et des 
bâtiments administratifs, est de 50 
millions de francs, financés à 40 % 
par des subventions, à 40 % en 
emprunts bancaires et ἃ 20 % en 
fonds propres. La région Ile-de- 
France compte, selon les statisti- 
ques de la Fédération elle-même, 
90 000 pratiquants. Trois années 
de fonctionnement des quarante- 
cinq trous ouverts au public, 
devraient permettre aux parte- 
aaires d'amortir leurs investisse- 


ment si les usagers sont au rendez- |. 


Lex MARC BALLADE 


τ τι τοις... ne ae eee 


La première finale 
de Fabrice Santoro 


Le Suédois Jonas Svensson a mis 
fin. dimanche 7 octobre, au beau 


louse (doté de 300 000 dollars}, 
7-6, 6-2. Mais le Toulonnais de 
dix-sept ans, qui disputait La pre- 
mière finale de sa carrière dans un 
toumoi reconnu, a opposé une 
résistance déterminée au puissant 
joueur suédois, avant de s’avouer 
vaincu après une heure quarante- 
:trois minutes d'efforts. 

Classé quatre vingt-cinquième 
joueur mondial, Fabrice Santoro 
avait sorti au premier tour de cette 
épreuve l'Equatorien Andres 
Gomez, avant de triompher du 
Suédois Christian Bergstrom et de 
εὐ προς Roœald Agenor. «Jonas 

vensson ὦ trop bien joué pour moi. 
{L a joué très vite, a pris la balle tres 
tôt et j'étais vraiment débordë», a 


déclaré le joueur français après sa . 


défaite. Lucide, il reconnaissair 
cependant que cette finale allait le 
«pousser à s'entraîner encore 
“plus - 


RUGBY : Coupe du monde 
La composition 
des groupes 


La composition des poules défi- 
aitives de [a phase finale de la 


Coupe du monde de rugby, qui. 


aura lieu dans un an en France et 
en Angleterre, est désormais &ta- 
blie : 

Poule 1. -- Nouvelle-Zélande, 
Angleterre, Etats-Unis et Htalie. 

Poule 2. -- Ecosse, Irlande, Japon 
et Zimbabwe. 

Poule 3. — Pays de Galles, Aus- 
tralie, Samoas et Argentine. 

Poule 4. — France, Fidji, Rouma- 
nie et Canada, 


Les « affaires » du football français 


La commission nationale de discipline 


doit poursuivre son enquête 


La commission nationäle de disci- 
csuivre 


qui secouent le football fran- 


lcais. Elle bénéficiera désormais de 
pouvoirs disciplinaires, comme elle 


l'avait souhaité dans ün rapport 


confidentiel remis lundi 1e octobre 
aux autorités du football et dont 
le Monde avait révélé Les grandes 
lignes dans ses éditions du 3 octo- 
bre. 


Réuni vendredi 5 octobre à Paris, 


le conseil d’administration de la 
Ligue nationale ἃ décidé d'accorder 
des pouvoirs disciplinaires à cette 
instance composée de sept per- 
rer rence au milieu du 
[oot| (avocats, πὶ: —…), QUI 
avaient été chargées, Ἑ 23 Fi der- 
nier, d’enquêter, entre autres, sur les 
accusations de tentatives de corrup- 
tion portées par M. Claude Bez. pré- . 
isident des Girondins de Bordeaux, à 
l'encontre de M. Bernard Tapie, pré- 
sident de l'Olympique de Marseille. 


Dans son rapport, la CND n'ac- 


«Cuse aucun dirigeant mais elle relève 
des «faits graves précis, et concor- 


dants», qui pourraient donner lieu à 
d'éventuelles sanctions. Dotée de 
pouvoirs étendus, elle va désormais 
être en mesure d'entendre de nou- 
nistes 
inter- 


Au terme de la réunion du conseil 
fédéral de la Fédération française de 


Cor nous 
avons le sentiment qu'il y a des 
choses iniolérables ». M. Foumet- 
Fayard a néanmoins rappelé qu'en 
l'état actuel des investigations «ἢ 
n'existe pas de faits de corruption 
active ou passive qui puissent remet- 
tre en cause le dernier champion- 
παῖ». 
ν Ph. Br. 


La fin des onzièmes Asiades à Pékin 
Jeux sur mesure 


assez ordinaire, édifié à Pékin 
pour ces onzièmes Asiades. La 
presse ne cesse de ressasser 
l'antienne selon laquelle la Chine 
a fait la preuve qu'elle pouvait 
accueillir les Jeux ofympiques de 
l'an 2000, alors qu'en privé cer- 
tains responsables chinois racon- 
naissent que 585 chances sont 
minimes. 

Ce qui est certain, c'est que 
Pékin ne s’est pas fait que des 
amis dans la région par la 
manière dont les rancontres ont 
été’ organisées. D'une certaine 
façon, les résultats ont largement 
confirmé Ia domination chinoise 
sur le sport asiatique : Pékin a 
empoché 183 des 310 médailles 
d'or distribuées. Mais cette 
domination même a suscité la 
grogne de nombre de partici- 
pants, qui se sont plaints du pro- 
fassionnalisme déguisé du sport 
en Chine, même dans des disci- 
plines en principe réservées aux 
amateurs. | est dé notoriété 
publique que les sportifs chinois, 
obiets d'une sélection systérnati- 
que au pkis jeune âge, reçoivent 


un entraînement à tel point inten- 
sif qu'ils sont assimilables à de 
véritables professionnels même 
si leurs revenus ne sont pas en 
rapport avec leurs talents. 


Record 
de plaintes 


En outre, la domination chi- 


᾿ noise est perçue par les autres 


concurrents comme le seul reflet 
de la loi des grands nombres : 
avec son réservoir humain, la 
Chine est naturellement déposi- 
taire des ressources sportives 
les plus abondantes. A cet 
gard, Il n'est pes indifférent de 
noter que quatre records du 
monde ont été battus 
au Cours de ces jeux, et aucun 
dans des grandes diciplines 
d'athlétisme. Au reste, s’il est un 
résultat qui peut être relevé dans 
le rapport avec la population, 
c'est celui de la Corée du Sud, 
qui vient en deuxième position 
avec 54 médailles d'or pour 
43 millions d'habitants, devant le 


Réhabilitation au château de Fontainebleau 
Le jeu de paume 
ou comment « épater la galerie » 


, Bêtie sous Henri IV, la salle” 
du Jeu de paume du château 
de Fontainebleau (Seine-et- 
Marne) abritait depuis sobcante 
ans un grand orgue. Mardi 
2 octobre, elle a retrouvé offi- 
ciellement se destination pre- 
mière après un {ong travail de 


L'expression cépater la gale- 


rie» est familière. On ignore sou- : 
vent que, avant de passer dans ‘plus 


fa langue quotidienne, ces mots 
ont désigné jadis le comporte- 
ent brillant d'un joueur de 
courts paurne, tout comme «r88- 
τὲ sur le carreau» , sur 
É 7 où «prendre la balle 
- nina ie Le français a gardé 
plus de trace du jeu de paume 
que les Français n'ont conservé 
‘ de salles ouvertes au « jeu des 
rois». τ᾽ - 


Une centaine 
de joueurs 
En dépit, ou à cause, de ce 
qu'elle devait au serment du Jeu 


de paume, la Révolution frar- 


çaiss acheva de faire tomber en 
désuétude un sport qui avait 
commencé d'être pratiqué au 
douzième siècle dans les cours 
. de ciohres angevins et qui avait 
connu une vogue exceptionnelle 
aux seizième et dix-septièma siè- 
cles. On compta jusqu'à deux 


cent cinquante sallas à Paris. : 


Elles s’appelsient alors des «tri- 
pots», puisqu'elles permettaient 


de ctreper », autrement dit sau-. 


ter, danser, bouger en vieux 


Mais le sens moderne du mot 
indique clairement que, rapide- 


ans appartenant au riche proprié- 
taire californien Bruce McNall, a 
remporté, dimanche 7 septembre 
à Longchamp, l'Arc de Triomphe. 
À l'issue d’une course limpide, ἢ 
la devancé vingt adversaires de 
grande qualité, montrant ainsi 
une supériorité évidente, 


Il y a un mois pourtant, on ne 
donnait pas cher des chances de ce 
poulain d'origine anglaise mais 
entraîné en France par Nicolas Clé- 
ment, vingt-sept ans. En effet, début 
septembre, il avait radicalement 
échoué en Irlande dans une compé- 
tition importante, les Champions 
Stakes, dont il était le favori. Or, il 
terminait septième sur buit. Après la 
lcourse, une explication était donnée 

cette contre-performance venant 

près une victoire nette dans le 
grand prix de Paris en juin. 

ontracté et cherchant son souffle, il 

vait «avalé sa langue», comme 

hyxié ! Ce type d’incident arrive 

4 ; fréquemment chez les sujets 
nerveux. 


Enfin, un record moins glorieux’ 
a peut-être été battu : celui des 
plaintes contre le pays organisa- 
teur. On n’en trouve guère de 
trace dans les comptes rendus 
officiels de ces Asiades, mais les 
délégations invitées n'ont cessé 
de protester contre les indélica- 
tesses répétées de Pékin, allant 
d'obscures réglementations des- 
tinées à favoriser les conditions . 
d'enträement de ses sportifs à 
la publicité donnée aux épreuves 
où ia Chine règne en maître, pour 
ne pas parier d’entorses caracté- ‘ 
risées aux règlements du Conseil 
olympique d'Asie. On a vu des’ 
médailles d'or apparaître où elles 
n'étaient point prévues, comme 
par hasard attribuées à la Chine, 
et des reclsssements mystérieux 
favorisant ceux que Pékin voulait 
flatter.… Le COA. paraît avoir 
fermé les yaux dans l'intérêt du 
mouvement olympique asiatique, 
mais ces bavures jousront contre 
ls réputation de Pékin. ᾿ 
FRANCIS DERON 


Saumarez, un pur-sang de trois 


. ment, le sport n'y fut plus la 
seule activité :-on y jouait de 
l'argent. Pour tout dire, ces 
salles devinrent des lieux de 
-débauche, suscitant l'inquiétude 
des autorités, qui commencèrent 
à multiplier Les interdictions. Peu 
à peu, les « paumiers » cédèrent 
la place à des comédiens [8 
furent appelés les « enfants de la 
balle») et les «maîtres pau- 
miers» s'exilèrent en Angleterre Ἢ 
En 1789, les Parisiens n'avaient 
ὴ à leur disposition que teize 
salles. Ces dernières années, ils 
n'en avaient plus qu'une seuls, 
rue Lauriston, et encore 88 
construction été le fait, 
au début du siècle, d'un mécène ᾿ 
américain. 


Une poignée de passionnés -. 


on ne compte guère qu'une cen- 
taine de joueurs en France et ils 
sont environ quatre mille dans ls 
monde, essentiellement dans es 
ἵ -anglo-saxons -- ne se rési- 
Bnbrom es à Ce que les seules 

_traces d'un des rares sports à 
n'avoir pas été codifiés par les 
Britsnniques, subsistent dens le 
vocsbuisire. Président du comité 
français de. courte paume de 
1986 à 1989. M. Raymond 
Lacharme fut l’un dés plus actifs 

ἃ le restauration de ce patri- 
mülne. La réhabilitation de la 
salle du Jeu de paume du 
château de Fontainebleau a ainsi 

. été son principal souci et son 
grand succès. 


Depuis 1921, cette salle, qui 


: flanque l'aila droite du château, . 


avait été attribuée aux Ecoles 
d'art américaines comme salle 
- de concert. Les murs avaient été 


bianchis à la chaux et un grand * 


orgue y avait été installé. Les’ 


L'entourage décidait alors de le 
soumettre à un nouveau test avant 
le championnat du monde. C'est 


saires réputés. Il ne parvenait pas 
pour autant à convaincre les spécia- 
listes. Pour eux «c'était un cheval de 


- deux mille mètres. Les deux mille 


quatre cents mètres, distance classi- 
nb l'Arc de triomphe seront trop 
pour luin . 

Or, c'est pratiquement de bout en 
bout qu'il s'est imposé. Démarrant 
dès l'entrée de la ligne droite, de 
façon presque téméraire, vivant 
ensuite Sur son avance, il résista jus- 
qu’au poteau à la contre-attaque 
excellente du chouchou des turfistes, 


Epervier Bleu, 8) enant à 
M. Daniel Wildénste Νὰ 


Mécène . 
et nmmismate 


. Ainsi La casaque du célèbre collec- 
tionneur de tableaux at-elle été pré- 
Cédée par celle d’un collectionneur 
de pièces ancieanes grecques et 
romaines. Telle est l'activité du 

en Bruce McNall, qui a fait 

fortune aux USA comme numis- 

mate et éditeur de publications spé- 
cialisées dans ce créneau 
Jovial quadragénaire, it 


ressemble 
comme un frère à Louis Nicollin, 


1 son activité origi- 
ef-rhmspa en 1964. . 
Elle aboutirent en 1989 grâce 
aux efforts conj da le muni- 
cipalité de Fontainebleau. . du 
ministère de la pre du secré- 
tariat d'Etat à La jeunesse et aux 
sports, de ls fédération française 
de tennis, avec le concours de 
l'architecte en chet des monu- 
ments historiques, M. &emard 
Colette. 


Le prince Edouard 
d'Angleterre ᾿. 


Le prince Edouard d'Angte- : 
terre, qui est amateur, ἃ ainsi pu 
s'exercer 6898 jours derniers dans 
cette vaste salle telle que l'avait 
ait construire Heu ΓΝ et que, ἃ 
la suite d'un incendie, Louis XV 
avait fait reconstruire : murs 
noirs. bordures .vort épinard, 
xesrreaux époxyde sombre, 
toute de recoins, de taits et de 
mille bizarreries afant dés füats à 
une ciocherte. Seule concession 
à la modernité : des projecteurs 
électriques et des vestiaires. En 
visitant: le château, le public 
pourra s'initier aux régles com- 
piexes d'un qui repose sur 
l'inégatité des chances (les 


‘ conditions πα sont pss les 


mêmes de chaque côté du filet) 
.et Le renvarsament de situation 
(certeina points doivent être 
rejoués pour être 

τ Cette opération de réminis- 
cence sportive atteint l’un des. 
buts du ministère de le culture 
qui est non saulement de restau- 
rer las monuments historiques, 
mals-encore .de rendrs ces édi- 
© ‘ALAIN GIRAUDO 


HIPPISME :1ε prix de Pâre de triomphe 
Saumarez, pièce de collection 


exerce également unc activité de 
mécénat sportif. Patron de la grande 
Équipe de hockey sur glace de Los 
Angeles, The Kings, il s'est associé 
avec son capitaine Wayne Grotzkv 
dans l'acquisition en copropriété de 
Saumarez. acheté récemment quatre 
cent mille dollars environ. Après sa 
victoire, le. cheval vaut, au mini- 
mum, vingt fois plus, sans compter 
ses gains de dimanche (cinq millions 
de francs), ἢ disputera maintenant 
encore une ou deux courses avant la 
fin de l'année dont probablement la 
‘Breeder's Cap aux Etats-Unis 
en novembre prochain, l'équivalent 
de l'Arc de triomphe, : 
Ensuite, il rentrera au haras 
comme étalon. En France ou en 
. Amérique? A cette question M. Mac: 
Nall ne veut pas répondre avec pré- 
cision. Il attend la confirmation des, 
offres d’un groupe d'éleveurs. On: 
peut compter sur lui pour faire 
monter les enchères. D'ailleurs, ik 
aime ἡ déclarer que dans toutes ses 
entreprises, travail et distraction ne 
sont jamais incompatibles. 
« Business et hobby ». Après s'être 
séparé du pétrolier texan Nelson! 
Hunt pour gérer seul son écurie, il 
achète ses chevaux par l'intermé- 
diaire d'un coutier français installé 
outre-Atlantique, Emmanuel De 


tricolore pouvait donc vibrer a, 
l'arrivée. ji. 


Classement. - 1. Marseille, 20 pts: 

. 2. Auxarce, 17 : 3. Monaco, 15; 4. Men, 
. 14:5. Montpelker, Brest, Caen, Bordeaux, 
Like, Nontes et Lyon, 13; 12. Paris SG, 12: 
13. Toulouse, 11; 14, Nica et Cannes, 10: 
-16. Nancy, 9; 17. Sochaux, Toulon et 
Rennes, 8 ; 20. Saint-Etienne, 7, 
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BESSRÈEËS. 


“ 


% 
Le Monde Φ Mardi 9 octobre 1990 21 


dense … ÉCHECS. AGENDA 


CHMPONAT Karpoy tire les Blancs 


— Mr Laure, Marie Rosbin, 


Histoire de centimètres... 


.  NEW-YORK 
de notre correspondant 


Les Noirs pour Kasparov, les 
Blancs pour Karpov. Ainsi en a 
décidé le sort, dimanche 7 octo- 
bre, en prélude au diner de gala, 
donné dans un palace new-yor- 
kais en l'honneur des deux cham- 
pions soviétiques. Tout au long 
de cette &érémonie, un peu guin- 
dée, présidée par le maire de 
New-York, M. David Dinkins, 
l'hôte des championnats du 
monde d'échecs 1990, son 
hamologue lyonnais, M. Michel 
Noir, un familier de l'échiquier, 
qui accueillera chez lui La seconde 
partie de la compétition, et par le 
président de la Fédération inter- 
nationale des échecs (FIDE), 
M. Florancio Campomanes, les 
deux adversaires, fidèles à leur 
image, ont cherché à s'éviter. 


de partie d'échecs est une bataille 
engagée entre deux individus ; 
c'est une lurte intellectuelle mais 
brutale», souligne Kasparov. 

« Mais dans mon cas, avec Kar- 
pov, c'est un duel entre deux dif- 
férentes mentalités ‘en Russie. 

J'identifie Karpoy au système 
que ja combats. » Opposant 
résolu de la politique menée par 
Gorbatchev depuis les événe- 
ments survenus dans 58 ville 
natale de Bakou, Kasparov voit 
dans ce match l'occasion de 
sterrassers celui qui «est tou- 
jours membre du parti commu- 
niste et ce depuis dix ans» ainsi 
que l'a rappelé Karpov, sans la 
moindre gêne. ἧ 


Les dessous 
d'aae table 


A partir de jundi les deux rois 
des échecs 58 retrouveront seuls 


1234456789 


de théâtre en enceinte de compé- 
tition feutrée. « Kasparov voulait 
être à 30 centimètres de l'échi- 
quier, Karpov à 15 centimètres. 
Finalement, on a transigé à 
20 centimètres. Mals il a fallu ins- 
taller une séparation sous la 
table. Pour que {es jambes des 
joueurs ne se rouchent pas par 
arde. Cela serait aussitôt 
interprété comme un acte 
d'agression 1» Des enfantillages ? 
« Absolument pas, c'est très 
important. C'est un peu comme 
si, lors de la finale de Roland-Gar- 
ros, vous aviez laissé traîner un 
caillou sur le court central. » 


Jusqu'au dernier moment, il a 
fallu batailler ferme. Pour trouver 
un siège «pas trop confortable » 
à Kasparov, qui craint de s’amol- 
lir face à son redoutable concur- 
rent. Pour admettre qua Karpov 


HORIZONTALEMENT 


f. Dont on pourrait faire son beurre. 
- I, Le bon moment pour celui qui 
veut faire un tableau. — Ill. Ne pren- 
nent pas le plus court chemin. — IV. 
Militaire pas du tout civil. -- V. En 
Espagne. Pas enclin à pavoiser. -- 
VI. Lieux d'arrêt. — VII. τ Sr, Sa 

quartier. — VII. Couke en Si ἮΝ 
fait parfois sur un banc, -- IX. Qui 
donc fait trop de dépenses. Dans 1e 
ton. - X. Soutient le bâtiment. 
Canard au jus, — XI. 1, bn peu d'espoir. 


Depuis une dizaine de jours 
qu “ie sont à New-York, Garry Sur Ia scène du Tadeon Trees combatte sous les couleurs || Peuvent finir dans les 
Kasparov et Anatoly Karpov ont LE des É tt anis δ΄ soviétiques alors que le tenent du VERMICALEMENT 
limité au maximum les mondani- We pour l'occasion. décor, Utre s’abrite sous le drapeau de 1. Gros à 8 été brisé. Certain 
tés et les rencontres avec les neuT p ! ja République de Russie. se fi dire aus Certai 


reporters. Un entretien accordé 
au New York Times Magazine, 
qui permet au supplément domi- 
nical du quotidien de faire 88 
«unes sur le «King Kasparova, 
une ou deux séances de micro 
pour Karpov, et hoto 
d'avant-match pour laquelle le 
maire de New-York a eu toutes 
les peines du monde à réunir les 


deux hommes. Pas question de τί Hé di ᾿ a 
in; chacun se l'enjeu. Et de la personne re quante milllons de joueurs ὦ 
aontentera de pos prudemment … deux fous géniaux de l'échiquier. d'échecs que comprent les Etats- Sotution du problème n° 5363 
Unis pourront admirer sur écran Horizontalement Edité par la SARL le 


sur les mains jointes de 


Depuis six ans qu "ils s'affron- 


tent, ils ont appris à 80 
Et à se mépriser.  Normalsment. 


TÉL. : 47-07- 


noir, le mobilier, noir également 
pour parmettre la concentration, 
les lumières dont le faisceau a 
“été minutieusement réglé, le 
bureau où se tiennent discrète- 
ment en retrait les arbitres, le 
véritable petit appartement ame- 
nagé en arrière-Scène avac 
canapé, toilertes, réfrigérateur, 
. fleurs régulièrement renouvelées, 
tout a été pensé en fonction de 


« La table a été un véritable 


société française chargée de 
transformer au mieux cette salle 


77-13 — 45-78-75-80 — 45-09-02-72 
ΒΡ. 225.07 — 75327 Paris Cedex ΟἹ 


Siège social : agtitut Britennique de Paris 


ui n'est pas touché les rèves. 
Beuvent ere des δή de comiauds 


3. Bien cultivés. Point de départ. - 
4. Peut tre assimilée à une bonne 
purée. -- 5. . Qui n'a rien dans le 
cœur. — 6. indigène. Est parfois sur la 
corde, — 7. Plus que frappés. -- 
Adverbe. — 8. me. Une partie de 


Depuis 1972, lorsque Bobby 
Fischer, le dernier champion amé- 
ricain, avait été battu par le 
soviétique Spassy (aujourd’hui 
naturalisé français}, le pubtic 
new-yorkais avait perdu l'habi- Aœ 8. ἰόρι re " 
tude de ces empoignades natio- a France. Un ni a hauteur. — 
nalistes. Dorénavant, à chaque |. 8: Fartos utiss quand on veut garder 

n Û ν τ ΓΒ. 
partie, l‘un ou l’autre des cin- 


PO. - VIH. An. τ bn, Bu. 
IX. Mineur. Sentine. — is. 
Tiercé. - XI. Réale. Écu. 

XII. Ors. Gorile. An. — ΧΙΠ. ae. é. 
pe - XIV. Ecran. Enroué. Tu. — 


SERGE MARTI 


Vertical 
1. Adamites. Broder. = 2. Noliser. 
Muer. -- 3. Tréme. ἐπα, δ. δὲ ει, 


ἐπα EE 

9. Esséniens. Ultra. - 10. trés Ur. 
Ve Léon. — 11. Suisse. Unité. Ut. -- 
12. Eté. inapte. Fée. — 13. Rate. Lire. 
- 14. Rée. Penchant. - 15. Suss. 


Dosés, Neuf, 
GUY BROUTY 


A EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX ἢ 


M, Dinkins en grimaçant un δοὺς  casse-t8t6 2, reconnait M. Dan- géant iles deux plus talentueux 1. Antidé — ἡ. Dormeur. 
% rire. Antoine Blanc-Shapira, le respon- joueurs d'échecs au monde. Et le Saut. Eu. -- til. Alep ; Poussières. — Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 
sable de Passion-Public, ls double reflet d’un empira éclaté. WE Mes 8 ; 5. μικῸ. τ ν. Vi és - Anciens di : Hubert Beuve-Méry (1944-1969) 


Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 
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Ἔτσ ττῳ CARNET DU Mgmde πἙπἘἜἘἜἘἜἘἜὁὦὋὃὸὃΥ Hosni 
τὰ 4 
NEW-YORK. à Le championnat du monde d'échecs commence, lundi 8 octobre ee a πὶ Ϊ εἴ ses enfants, ane 
ω 2 Le ὁ Jean- Pierre Roubi 
LYON Hi Vork. ἢ] oppose le tenant du titre, Garry Kasparov, vingt-sept - Jacmes et Catherine QUEINNEC, | Εἰ nes κ᾿: a Je . 
1990 à son ëternel rival Anatoli Karpov, trante-neuf ans. C'est le Davié, Jesn-Haptiste εἴ Grépre, 1 Laurence et Bruce Bessley. M. εἴ Mae Pierre H,-L. Roubin, . 
pr cms en six ans entre les deux Soviétiques. Le tirage au Feu pr d'annoncer l'amvée dan | DéRadine ec 16 docteur Jess-Fronçoes | EM Mar Ph. Roubin, î 
ΐ Vars Mayne, 
Lt οΠοστυό imanche a donné les Blancs à Karpov pour la première ἢ | François εἰ Frañce Léauté, Etuis a Fami, 
Pour ne pas déro Marianne, Ϊ font 1 ses re petits-enfants, ont la tristesse de faire part du décès de” 
ΒΕΓ à la sacro- cpu βὲ 
sainte règle de la toire que dans la dernière autres parties jouées née au Brésil le 24 juin 1990. M. Henri Claude ROUBIN, 
gique qu'il appli dugrre psyc psycholo- Par contre, en finale, il a parie, c'est Péolité : joué sen ouais M ise LÉA iastituléur honoraire, 
Plique avant le débat Τί es cha " 
Y δὲ ses matchs contre Karpov, Καθ. pour (4-0) et, pour sa dernière cun. Ainsi, sur un total de cent | Aie Aie | née oies des PAImes Ἀεράνταϊαμεες. τς 
rov ἃ donc € rpov, apparition avant le champs tr 53000 Laval, Î 
Fa xprimé fe « sou- pIOnnat, ente et une rencontres entre } le 6 octobre 1990. 0 
᾿ he de jouer sous les σα πὰς “il a survolé le tournoi de Bienne," « M. K. », le score final est de dix- ] 1890 à son domicile le 5 octabre | SUrYenu "ὦ 
a République de De toute façon, neuf victoires pour Kasparov, dix- ἵ 
horizontales Diane end a parov qu'il est | ἰς ΠΗ Re huit pour Rarnov et quatre vingt. Mariages | res Sa eg Haut. Le e 9 octobre, à τὸ δ 30. à Sint-lalicn: 
non sous celles de l'Union πόνο si [66 rappeler qu'en cent vingt parties AU2tOr2e nulles. L'écart pourrait ne | jeudi 1 octobre. À 8 h 30. aut-Pas, le | Choeuil (Haute-Loire). 
que, qui représente pour lui ἃ ne ‘disputées en championnat du  P25 être beaucoup plus important - Isabelle E BENABEN ἢ 
pression et la ἱγτι Pr imonde (1984,1985,1986, 1 après leur cinquième confronta- = Le président. Ni fleurs ni couronnes, adresser 
prannie n 86,1987) prés x 
« soixanie-treize ans de di εἰ Kasparov ἃ obienu dix-sept ἧς τἴοη. Patrick WARNAULT ΤῸ Le directeur général, éventuellement votre don à l'œuvre: 
communiste ν. La sincérité du pre εἰ Karpov seize. Dans les Lis B. de 6. j Les membres de la direction, philanthropique ou humanitaire de ‘ 
Fes est hors de doute mais le Ξ 1 ΠΩΣ Ὡς γέ τὰ tits - | pe τι pesonne ἘΝ 
ch ampion du mon de Vie ἘΠ ΠῚ ᾿ ἝΩ re , ne (Val- FX ane ; Cet avis tient lieu de fire-part. 
on eril de fai 
Gus one neo ας a or Le règlement Déne | Een eme | Le dé attsn So 
Kasparov est le ch Ι A ᾿ M. et M Gilles Sintes, 
RE à a annee ἐς δι te de Pate et Lyon par Cr dk Eure || émis Guise ce | MÉRNGUORR | ARR Chine at 
v celui d'un ιν a Inisÿ, u, Lecterc, ! ds ses enfants, 
crédité. régime honni et dis- © Chaque partie gagnée vaut Ὁ Prix : le montant total des Pet et Ms Schuler, Ϊ an El adjoint Emmanuelle, Pierre, Claire εἰ Fran” 
: un point, une partie nulle un prix est de 3 milions de dolla Marie-Christine et Jérôme Clément, | réservatrice, çois, , 
ΐ Ces amabilités ont laissé 1 demi-point, une défaite zéro {15,9 millions de francs je Er leur ent ; i - Mikael ROSSI ont enr de ï ὃ ! 
lenger « indi ssé le chal- point. £ ΗΝ ϑην!- ont la grande tristesse de faire part du ! « ont la douleur de faire part du décès de) 
ifférent ». « Toujours ron). 8,5 % iront à la Fédération décès de i ῃ 
les mêmes bélises », at-il répond Φ Le vainqueur sera celui qui internationale des éch [51 mort le 1" octobre 1990. M. Henri SINTES, Ϊ 
et, déplaçant la polémique ἢ je réalisera le plus haut score à 8,5 % à ΔΑ ΡΟΣ το Tes Mu Lucienne CHARTIER, ᾿ς ΟΝ ᾿ proviseur Donne Fe ἢ 
proposé qu'en cas de match nul, les [56 μα des vingt-quatre parties Grands maîtres. le solde étant ee θυλπε 8ας, dans l'rdre des Palmes académi 
nt ee poursuivent le match CL PAU Se ὧν! atteindra réparti entre les deux joueurs à | | Sur*enu, à l'âge de quatre-vingtdix lues a 
que l'un di gagni lemi. τ " τοῦ ans, redi 26 bre 1990. 3 \ av ᾿ 
une partie. Façon de ἀρὰν ΕῈ Η Ὁ En cas de match nul, ἰδ [Ω vais de cinq huiiubmes pour RUE or τ D Da 
Kasparov que, à Sévil] 1987, champion du monde consei le vainqueur et trois huitièmes Les obsâques se sont déroulées dans | Sue de Fécamp, L'inhumation à lieu au cimetière di 
ils avaient terminé à égalité et ai son titre. ἴνθ pour le vaincu, l'intimité, le samedi 29 septembre. a EE ir Ménétréolsous Sancerre (Cherl. ke 
seul le règlement avait. permis à Φ Les parties sont jouées le Φ Lieux de la rencontre : la FE la commune de Dangeau, Eure-ct- δ, me de l'Echiquier, mardi 9 octobre 1990, à 10 heures. 
s0n rival de conserver son titre. lundi, la mercredi et le vendredi premier û moié du match se : Ἴ5010 Paris, Cet avis tient Jieu de faire-part ! 
à 17 ἢ 30 (heure locale) ; les Fou lew-York au Théâtre É ᾿ 
M ajoumées le Hudson dans Broadway. Dix — M= Agatha Collin, - Golda Srodogora, k ἱ 
ans ΚΡ — Paries ou moins at dou au || RÉ man con, | a ως ΡΝ 
gagné la première Coupe d Ὁ Cadence de jeu : cha: plus y seront jouées. Si l'un des os tn PU COUR ns i 18300 Saint-Satur. ( 
# monde des échecs (devant Earpov joueur dispose de das déux joueurs disposait d'une François, Anne, Marie, ΠΝ Srodogers ei: Miche! 
Dien sûn. Il a atteint au classement eh trente Lg arr da à Lu red ΡΝ, Sa a Fa d de Re filles, Wa JOURNAL OFFICIEL : 
e total fabuleux de premiers coups. Après l'ajour- F 6 r de faire part du décès et Robert Walter, ———— — — ——  — 
*2 800 points contre 2 730 à τ nement, la cadence est de seize match serait automatiquement feurs enfants et petits-enfants, 
ρον, battant le record oser coups à l'heure. transféré à Lyon. Dans tous les Daniel COLLIN, Résine Enghnder 50m PUbHA au Jouet officiel 
établi en 1972 (2 780), ce que Kar- e Chaque joueur a droit ἃ (δὲ pee reprendra Mrs architecte paysagiste, = LE DES DECRETS ] 
ὧν n'a ἢ ᾿ 5 ὌΠ Γ αι! τ 
ΞΕ ΕΠ τι: τ δ ἀμ | n'en Le 
tournoi sans le gagner haut la | désire durant le . ant le lundi, le mecredi et le L'inburmati Ι modifiant le décret n° 0-62 
main. v n'a pas connu la | φ Arbitres : l'arbitre principal Samedi. Les ajournées : mardi, | | dans! nié de où families au cle: Same SRODOGORA, 4 août 1980 relatif au statut parti 
même réussite, En 1989, il a même est M. Gert Gijssen (Pays-Bas), jeudi et dimanche. Repos le tière de Vernouiller. survenu le 4 octobre 1990, à l'âge de “culier des professeurs ΟἿ éducation| 
perdu trois parties d'affilée dans | comme à Séville en 1987. est vendredi. quetre-vingt-un ans. physique et sportive. 
un tournoi classique. Contre Yous- | assisté par MM. Carlos Falcon {Le Monda donnera l'intégra- aus ; Ne 90-894 du 1* octobre 190 
soupov, en demi-finale du tournoi {Espagne}, Christian Bernard lité des parties du champion- ΠΣ Ve Heu Sat πένθ obebaues auront lien au cime | ‘modifiant le décret n° 8ά 431 d υἱ 
des candidats, Η πᾷ arraché ἰα vic- (France), léquel ast remplacé à nat.) emenil-sur-Seine, tière de Bagneux, à 10 h 30, le mer- | 6 juin 1984 modifié relatif aux a 
a L ; «τοῦ! 10 octobre. tuts du corps des professeurs des 
᾿ Ἔ universités et du corps des maitres| 
MOTS CROISÉS ᾿ -"3 555 eee jde conférences. | 
1 Ne 90-897 du le octobre 199! 
PROBLÈME N° 5364 LOTO inlent nt réglementation des pal 
Τὴ χ de divertissement. 


UNE CIRCULAIRE Ï 
: Du 31 juillet 1990 relative au 
crédit d'impôt pour accroissement 
de ia durée d'utilisation des équi- 
pements et réduction de la durée 
de travail. 


JACQUES GAUTIER! 


Broche cristal sur argent 
avec inclusion de lapis-lazul. 
Boucles d'oreilles. 2 900 F, 
36, rue Jacob, 75006 Pans. 
Tél : 42-60-84-33. 


22 Le Monde e Mardi 9 octobre 1990 se. 


_ AGENDA a 


LUNDI 8 OCTOBRE a 


CINÉMAS 


- LA CINÉMATHÈQUE _ 
PALAIS DE TOKYO 
{47-04-24-24) 


Coup da phare sur [3 colline de Chaït- 
lot : Au-delà du réel , v.f.), de Ken Rus- 
sel, 18 h : l'Homme qui rétrécit (1957, 
de Jack Amoid, 20 h. 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU _ 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


Passages de l'image : Chronographles 
(1979-1982), de Jean-Michel Bouhours, 
Paris qui dort {1923}, de René Clair, 
l'Homme à la Caméra (1929), de Dziga 
Vertov, 14 ἢ 30 : Primerily Speaking 
(1983, v.o. 5.1.f.}, de Gary Hül, l'Origine 
de la nuit (1973-1978, v.o. 5.1.1, de 
Lothar Baumgarten, 17 ἢ 30 : Nuit et 
Brouillard (1966), d'Alain Resnaïis, Per- 
sona (1966, v.o. s.t.f.), d'ingmar Berg- 
man, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1 (40-26-12-12} : UGC Odéon, 8. (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-19-08) : UGC Biarritz, 8 (45- 
62-20-40} : Les Montparnos, 14" (43- 
27-52-37) ; vi. : Rex, 25 [42-36- 
83-93) : UGC Montpamasse, δ. (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra, 9" {47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12" (43-43- 
01-59} : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95} ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50} : Gaumont Convention, 159 (48- 
28-42-27). 

AFFAIRES PRIVÉES (ἢ) (A. ν ἢ} : 
Hollywood Boulevard, 9e (47-70- 
10-41). 

LES AFFRANCHIS ("} {A., v.o.} : 
Forum Horizon, 1r (45-08-57-57} ; 


Pathé Impérial, 2. (47-42-72-52) ; : 


Action Rive Gauche, 5" (43-29-44-40) : 
14 Juillet Odéon, 8» (43-25-59-83) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8e (43-59- 
04-67); UGC Biarritz, 8e (49-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11: (43-57- 
90-81} : Escurial, 13. [47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14: (43-36-30-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79}; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
Paramoune Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12° (43-43-04-67} ; UGC 
Gobelins, 13. (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14: (43-27-84-50) ; Miramar, 
14. (43-20-89-52) ; UGC Convention, 
15" (46-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18° 
{45-22-46-01). 

ALBERTO EXPRESS ({Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Montpamasse, 6 (4574-94-94) ; UGC 
Normandie, 8: {45-63-16-16} ; UGC 
Gobalins, 13° (45-61-94-95). 

ATTACHE-MOI ! {Esp., vo.) : 
Latina, 4: {42-78-47-86) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94). 

L'AUTRICHIENNE ({Fr.) : Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) ; 
Pathé Impérial, 2" {47-42-72-52) ; Epéa 
da Bois, 5° (43-37-57-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.} : Sant-André-des-Arts I, 6+ (43- 
26-48-18) : Georga V, 8° (45-62- 
41-46). 

BAD INFLUENCE (A., vo.) : Forum 
Orient Express, 15 (42-33-42-26} ; Los 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; 
Georga V, 8: (45-62-41-46) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20} ; v.f. : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pamos. 14» (43-27-62-371. 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.0.) : Forum Horizon, 15. (45-08- 
S7-57) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Pathé Hautefeuille, 6. (46-33- 
79-38) ; UGC Danton, 6" {42-25- 
10-30] ; Pathé Marignan-Concorde. 8- 
(43-59-92-82) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8" {47-20-76-23} : Gaumont Αἰό- 
δία, 14. (43-27-84-60) ; 14 Juillet 
Beaugranelle, 15° (45-75-79-79) : Bien- 
vende Montparnasse, 15: (45-44. 
25-02} : v.f. : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) ; Fauvelte Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Pathé Montpamasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15’ 
(48-28-42-27) ; Pathé Wapiér I, 18. 
(45-22-47-94j. 


BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov.. ν.0.} : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) ; Cosmos, 6° (45-44. 
8.80) ; Racine Odéon, 6° (43-26. 
19-68} ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-80} ; Escurial, 13» (47-07-28-04). 

LA CAPTIVE DU DESERT (ἔτ. : 
Epée de Bors, 5° (43-37-57-47). 

LE CERCLE DES POËTES DISPA- 
RUS (A. v.o.) : George V, 8 (45-62- 
41-46) : v.f. : Les Montparnos, 14" (43- 
27-52-37). 

CHARLIE {A., v. 
11. (43-57-51-5: 
(45-32-01-68). à 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A... v.f.} : Républic Cinémas, 
11: (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15" 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambent, 15. (45- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.4., v.o. : 
George V, 8" (45-62-41-46), 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE JA. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26)j ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6" (46-33-79-38) : UGC 
Rotonde, 8 (46-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-69-92-82] ; 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; ᾿ 
Rex, 2: (42-30-83-83) ; Parami 
Opéra, 9' (47-42-58-31) ; Fauvette Bis 
13. (43-31-60-74) ; Mistral, 14» (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20. 12-06] ; Pathé Clichy, 18. (45- 
22-46-01). 


LES FILMS 


58 MINUTES POUR VIVRE. Fim 
américain de Renny Harin, v.o. : 
Forum Horizon, 1° {45-08-57-57) : 
Forum Horizon, 1“ (46-08-57-57) ; 
UGC Odéon, 8. (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43- 
$9-92-82} ; UGC Normandie, 8» (45- 
63-16-16) ; 14 Juillet Beaugrenalle, 
15 (45-75-79-79) ; v.f, : Rex (le 
Grand Rex}, 2° (42-36-83-93] ; UGC 
Montparnasse, 89 (45-74-94-94) ; 
George V, 8 (45-62-4146) ; Para- 
mount Opéra, 8 (47-42-56-31} : Les 
Nation, 12" {43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13: (43-31-56-86) ; Mis- 
δῖ, 14° (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15" (465-74- 
93-40) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01} : Le Gambatta, 20" (46-36- 
10-96}. 

DÉTOUR. Film américain d'Edgar 
George Ulmer, v.o. : Action Chris- 
tine, 8" (43-29-11-30). 

MADO POSTE RESTANTE. Film 


CRIMES ET DÉLITS {A., v.o.] : 
Reflet Logos Il, 5» (43-54-42-34) ; 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

CRY-BABY (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36} ; UGC 
Rotonde, 8: {45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8 (45-74-93-60) : w.f. : Rex, 
2" 142-36-83-93). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26] ; Le Triomphe, 8" {45-74 
93-50) ; Sapt Pamassians, 14 (43-20- 
.32-20). 

DADDY NOSTALGIE (Fr.} : UGC 
Montpamasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) : UGC 
Champs-Elysées, 8. (45-62-20-40) ; 
-UGC Opéra, 9- (45-74-95-40) ; 14 Juil- 
let Bastille, 11° (43-57-90-81). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.o.} : Utopia Champol- 
lion, 5» (43-26-84-65). 

DICK TRACY (A. v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; UGC-Odéon, 6" 
142-25-10-30) ; Pathé Marignan- 

Concorde, 8" (43-59-92-82} ; UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) ; Max Linder 
Panorama, 9" (48-24-88-88) ; La Bas- 
tille, 11. {(43-07-48-60) : Kinopana- 
rama, 15. {43-06-50-50) : UGC Μαίδοι, 
17. (40-68-00-16) ; v.f, : Rex, 25 (42- 
36-83-93} ; UGC Montparnasse. 6° (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9e (47- 
42-56-31) : Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (45.61- 
94-95) ; Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06} ; UGC Convention, 15" {45-74- 
93-40} ; Pathé Wepler, 18: (45-22- 
46-01] ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

. DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Cinochas, 6* (46-33-10-82). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 9 

«Musée d'Orsay : sculptures fin 
dix-neuvièmse début vingtième siè- 
cle, 11 heures, vesriaire collactivi- 
tés, Albert André, l'ami des Nabis, 
15 heures, 34, avenue de New-York 
(6. Marbeau-Caneri]. 

«L'Arche de 1a Défense, l'espla- 
nade, le CNIT réaménagé», 14 h 15, 
hall du RER Défense, sortie L (Tou- 
sisme culturel). 

«Le temple bouddhique du bois de 
Vincennes x, 14 ἢ 30, métro Liberté, 
sortie ruse de Paris (P.-Y. Jasiet). 

aLés paééagas marchands, uné 
promenade hors du temps», 14 h 30, 
4, rue du Faubourg-Montmartre (Paris 
autrefois). 

«Hôtels du Grand Veneur, Montré- 
sor, Vigny. Croisilles et Maries-Du- 
τόθ», 14 ἢ 30, 60, rue de Turenne 
(Paris hiscorique). 

«L'œuvre da Rodin et de Camille 
Claudel au Musée Rodin», 14 h 30, 
77, rue da Varenne (D. Fleuriot}. 

«Hôtels et jardins du Marais sud, 
placo des Vosges», 14 ἢ 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). ᾿ 

« Touta l'île Saint-Louis s, 14 ἢ 45, 
πιάτο Sully-Morland (M. Banaseat}. 

«Chapalles et cités d'artistes dans 


PEL 


OCTOBRE 
le quartier da la Tombe-lssoire 3, 
15 heures, angle rue Sarrette et rue 
de la Tombe-lssaire (Paris et son his- 
᾿ toire). 


CONFÉRENCES 


. _ Palais de la découverte, avenue 
Franklin-0.-Roosevelt, 18 heures : 
alnitiation à l'astronomie ». Entréa 
gratuite. 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : «Une aventure d'Europe au 
cinquième siècle : las Vandales », par 

:Μ. Jobert (Maison de l'Europe). 

“ Sorbonna (salle Lauis-Liard}. 
17, rue de la Sorbonne, 18 h°30 : 

, «Dsme de fer et têtes d'œuf. La placa 
des intellectuels dans l'Angleterre de 
[Me Thatcher. Y a-t-li encore ung 
culture britannique ? La place et l'ave- 
nir de le cuiture anglaise en Europe s. 
Réservation au 45-85-16-16, 
poste 277 (Amis de la Bibliothèque 
de France). 

] 146, rue Raymond-Losserand, 

. 20 ἢ 16 : «Hypnose et autohyp 

.nase», par D. Varms. Entrée libre 

1 (Soleil d'or). 


DOCTEUR PETIOT (Fr. : Ciné Beau- 
bourg, 3° 142-71-52-36} : 14 Juillet 
Odéon, 6" 143-25-59-83) ; Pathé Haute- 
feuille, 6. (46-33-79-38} : UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-9494) ; George V. 
8: (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. 8° (43-87-35-43) : UGC Biarritz, 
8. 145-62-20-40) ; UGC Opéra. 9° (45- 
44-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59} ; UGC Gobsäns, 13° (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Sept Pamassiens, 14- (43-20-32-20} : 
UGC Convention, 15. (45-74-9340) : 
Pathé Clichy, 18- (45-22-46-07) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

EXTREMES LIMITES (A.}-: La 
Géode, 19" (46-42-13-13), 

FAUX ET USAGE DE FAUX Fr.) : Le 
Triomphe, 8» 145-74-93-50). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.} : Utopia Champollion, 55 (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.0.) : Utopia Champollon, 5» (43-26- 


84-65]. 

FULL CONTACT (A. v.f.} : UGC 
Opéra, 9° (46-74-9540). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fr} : 
Gaumom Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; Bretagne, 6 
{42-22-57-97) ; UGC Damon, 6° (42- 
25-10-30} ; La Pagode, 7. (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8" [4.3- 
59-19-08) : Publicis Champs-Elysées, 
8. (47-20-76-23] : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8" (43-87-35-43) ; Les Nation, 


NOUVEAUX 


français d'Alexandre Adabachisn : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Reflet Médicis Logos sake Louis-Jou- 
vert, 5° {43-64-42-34) : George V, 8. 
145-82-41-46) : Sept Pamassiens, 
14. (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE. 
Film français de Patrice Leconte : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
12-12) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) : Publicis Saint-Germain, 65 
{42-22-72-80) : UGC Danton, δ. 42- 
25-10-30} ; La Pagode, 7" (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-19-08) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; UGC Biar- 
ritz, 8" (45-62-20-40) : UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13: (45-61-94-95) : Gau- 
mont Alésia, 14° [43-27-84-50) ; 
Miramar, 14» (43-20-89-52] ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75- 
79-79} ; Gaumont Convention, 15° 
t48-28-42-27) : UGC Maillot, 175 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepler U, 18" 
(45-22-47.84) ; Le Gamberta, 20" 
(46-36-10-96). 


125 (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59) ; Fauverte, 13» (43- 
31-66-86) : Gaumant Parnassa, 145 
PAPE ᾿ Gaumont Alésia, 14 
{4 3 14 Juiet ea dame 
15’ (45-75-79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 15. (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
"17. (40-68-00-16} : Pathé Clichy, 18. 
{45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20» (46- 
36-10-96). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Uncoin, ἢν (43-59-36-14). 

GREMLINS 2 {A., v.o.) : George V. 
8" (45-62-41-46) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8" (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31)} ; Fauvette, 13" 
(43-31-56-86} ; Mistral, 14" (45-39- 
52-43) ; Pathé Wepler IL 18" (45-22- 


de 

HALFAQUINE {Fr.-Tun., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71.52-36) ; Saint- 
André-des-Ants II, 85 {43-26-80-25) ; 
Les Trois Balzac, 8" {45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9" {45-74-95-40) : La Bas- 
tille, 11. (43-07-48-60) ; Sept Pamas- 
isiens, 14» (43-20-32-20). 

ILS VONT TOUS BIEN {ic v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2° {47-42-72-52} ; 14 
Juillet Odéon, 8. (43-25-59-83) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) ; 
14 Juiller Bastille, 11. (43-57-90-81) : 
Gaumont Alésis, 14» (43-27-84-60) 


79-79) : 
70-33-88) ; Fauverte, 13» {43-31- 
56-86) : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15» 
{48-28-42-27) ; Pathé Chchy, 18" (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches, 85 (46-33- 
10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
ν.0.} : Cinoches, 6+ (46-33-10-82], 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-36] : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. v.o.} : UGC Ermitage, 8» (45-63- 


76-16}. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (1 (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5° (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-65), 


THEATRE 
champs 
élysées 
477 20 36 37 


NIKITA (Fr.} : Gaumont Ambassade, 

{43-59-19-08} : Les Momparnos, 14" 
[43-27.-52.-37}. Ε 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1 (42-33.12-26} : 14 

ler Odéon, 8° 143-25-59-83) ; 14 
lille Pamnasse, 65 (43-26-58-00). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (ἔτ) : Paché 
Hautefeuile, 6° (46-33-79-38) : Parhé 
Français, 8" (47-70-33-88} ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20}. 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 (A. 
v.o.} : Bretagne, 8. {42-22-57 -9/) : 

je, 8' (45-63-16-16). 

PLEIN FER {Fr.} : Forum Orient 

, 1 (42-33-42-26) ; George ν, 
8» (45-62-41-48} ; Pathé Français, 5" 
lra7-70.35 88). 
μιξ PRÉDESTINÉ [ι., v.o.) : Epéa de 
lBois, 5" (43-37-57-471. . 
| QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elysées Linçoin, 8° 
(43-59-36-14). 

48 HEURES DE PLUS (A. v.o.) : 
UGC Normandie, 85 (45-83-16-16) : 
lt. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Para: 
mount Opéra, 9: (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13° (45-81-94-95) : Pathé 
Montparnasse, 14* {143-20-12-06) ; 
Pathé Cüchy, 19: (45-22-46-011. 

QUELLE HEURE EST-IL (it., v.0.} : 
Studio des Ursulines, 6° (43-26- 
19-09) : Denfert, 145 (43-21.41-01}; 
Studio 28, 18 (48-06-36-071. 

RÈVES (Jap. v.o.) : 14 Juulet Par- 
nasse, 6" (43-26-58-00) ; Républic 
Cinémas, 11° (49-05-51-33) 

ROBOCOP 2 (} [A., v.o.] : George V, 
8- (45-62-41-46) : vf. : Hollywood 
Boulevard, 9" (47-70-10-41) ; Paris 
rCiné 1, 10° (47-70-21-71) ; Miramar, 
114. (43-20-89-52). 

1 S'EN FOUT LA MORT (Fr.) : Gau- 
mont Les Hañles, 1 (40-26-12-12). 

LE SIXIÈME DOIGT {Fr.-ivoirian) : 
IGaumont Les Hofles, 1“ (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; Gaumont Pamasse, 14» (43- 
[35.30.40) : Pathé Wepter 1. 18" (45- 
122-47-94). . 
| LE SOLEIL MÈME LA NUIT (kr. 
ν.ο.} : Lucamaire, 6+ (45-44.57-34) : 
UGC Danton, 6" (42-25-10-30) ; Gau- 
ποσὶ Ambassade, 8» (43-59-19-08). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A, 
[v.0.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71: 
1532-36} : Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-85) 


TATIE DANIELLE (Fr.} : Cinoches, 6 
:146-33-10-82). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.o.) : Lucernaire, 6° 145-44-57-34), 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 

de Bois, 5° (43-37-57-47) 

TOUT POUR RÉUSSIR {A., v.0.} : 
Forum Orient Eäpress, 1" (42-33. 
42-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 8: 
(43-59-92-82). 

TROIS ANNÉES (Fr.) : Gaumont 
Opérs, 2" (47-42-60-33) ; Gaumont 
Parnasse, 14: (43-35-30-40). 

TU ΜΙ TURBI {(".. v.o.} : Cinoches, δ᾽ 
146-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : Le 
Triomphe, 8 (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.} : 
‘Geumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, δ: [43-25-59-83) : Gau- 
Imont Ambassade, 8" (43-59-19-08) ; 
114 Juillet Bastile, 11- 143-57-90-81) ; 
Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) : Bienvente 
Montparnasse, 15" (45-44-25-02), 
:Gaumont Convention, 15’ (43-28- 
4227. 

VOIR L'ÉLÉPHANT (Fr.) : Gaumont 
ÏPamasse, 14" (43-35-30-40). 


"LES GRANDES REPRISES 


.  L'ATALANTE (Fr) : Les Trois Luxem- 
bourg, δ (46-33-97-77). 

AU-DELA DU RÉEL (A., v.f.} : Ciné- 
,mathèque française salla du Palais de 
Tokyo, 18’ (47:04-24-24), 

! BRÈVE RENCONTRE {Bri.. ν.0.} : 
Reflet Logos 1, 5 (43-54-42-34) ; Ely- 
:sées Lincoln, 8. (43-59-36-14). 

| LE DÉCAMÉRON HU. v.o.) : Le 
.Chempo - Espace Jacques Tati, 5" (43- 
54-51-60}. 

EASY RIDER (A. v.o.} : Cinoches, Ge 
(48-33-10-62)]. . 

EL {(Mex.. ν.ο.} : Latina, 4° (42-78- 
47-86). 

FALSTAFF {Esp.-Suis.-Fr., v.0.) : 
Reflet Logos ἢ, 5: (43-54-42-3; 

FANTASIA (A., v.f.) : 
(46-33-10-82). ï 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS {Esp.. v.o.) : Panthéon, 5° 
(43-54-15-04}. 

LA FIANCÉE DE FRANKENSTEIN 
{A.. vo.) : Cinémathèque française saîle 
du Palais de Tokyo, 16: (47-G4-24-24). 

FRANKENSTEIN {A., v.o.}: Οἰπόπια- 
thèque française salle du Polois de 
Tokyo, 185 (47-04-24-24). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT {A.) : 
Cinémathèque françaisa salle du Palais 
‘de Tokyo, 16’ (47-04-24-24). 


Cinoches, 6° 


LE 
KABU 


Konica 


GRAND 


AVEC LE CONCOURS DE 


THÉATRES ᾿ 


er de rekiche sont indiqués 
"entre parenthèses.) 

UN CAPRICE ET' IL FAUT 
QU'UNE PORTE. Rosenu-Théâtre 
ΡΟΝ (dim. soir, Iun.}, 21 h; 
dim. x 

Y À FARID CHOPEL. Splendid 
gamer, (#2-08-21-93) {dim 
μη.}, À 

ÉATHERINE ZARCATE 
RACONTE BAZAR DE NUIT. Petit 
Montpat (43-22-77-30), 21h: 
din. 15 h 30 (2). 

LE LABOUREUR DE SOHEME. 
Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phiipe 
(42-43-17-17) (dim, soir, lun), 
20 h 30 : dim. 17 h (8). | 

HAMLET.  Neuiliy-sur-Ssine. 
L'Athiétic (64-24-03-831, 20 h 30 (3). 

LE PILON FLAMBOYANT. La 
Caumeuve (48-36-11-44), 20 ἢ 45 : 
dim. 16 h 30 (4). 

SOLEIL BRISE. Le Réverbère (45- 
79-50-74) dim.. lun, mar, mer), 
20 ἢ 30 (43. EN 

CHAHUT. Carroucheris. Atolier du 
Chaudron {43-28-97-04) (dim. soir, 
mer. mar.) 20 ἢ 30 : dim. 15 h 30 


es CONTES DE JADE. Petit 
Montpamnasss {43-22-77-30), 21 h 


4. 

MIQUETTE ET SA MÈRE. Théâtre 
Moderne {49-95-09-00) (dim. soir. 
jun.) 20 h 30; dim, 15 ἢ 30 [5]. 

OÙ A PASSÉ LE MONDE ? 
Roseau- Théâtre (42-71-30-20} (lun.}. 
18 h 15 (δ). ᾿ 

PIÈCE SANS ΤΊΤΒΕ. Τίιόδιτο 
national da l'Odéon (43-25-70.32), 
{dim. soir, lun.) 20 h 30 : 58πι., dim. 
[15 h} (5). Ro τὲ 

LES FILS DU VENT. Pet Montpar- 
nasse (43-22-77-30), 21 ἢ (5). . 

FIN DE PARTIE. Eragny. Thédtre 
de l'Usine (30-37-84-57) { dim. soir, 
mer. jeu.}, 21 ἢ, dim. 15h (5). 

MACBETH. Théâtre Paris Plaine 
{40-43-01-82) fdim. soir, lun}, 
20 h 30 ; dim. 17 h {6}. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-B2). 
Un vent d'air show : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
65.}7.}}. Une journée chez ma mère : 

ARCANE (43-38-19-70). Dans la 
nu: 20h30. . 

CARTOUCHERIE ATELIER. DU 


CHAUDRON (43-28-97-04j, Chahut : ° 
20 h 30. à 


᾿ COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Saïte Richolieu, La Vis, da 
Galilée : 20 h 30. ᾿ 

DAUNOU (42-61-609-14). Bon weak- 
end Monsieur Bannatt : 21h. 


EDGAR {43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous.on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

GRAND THÉATRE D'EOGAR {43- 
20-90-09). San Antonio : 20 ἢ 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99}. La Canta- 
ice chauve : 19h30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21h30. 

LUCERNAIRE FORUM (|45-44- 
57-34). Paroles : 18 ἢ 30. Théâtre noir. 
Le Petit Prince : 18 h 45. La Comédie du 
paradoxe : 20 h. Mélodie da Varsovie : 
21h 30. Théatra . Oh Elle est ma: 


rouga. 9 
gni-fi-que : Andy Warhol : 20 h. Huis 
οἷον : 21h 30. 


traits de l'œuvre 
de Tchékbotë 
à l'aune de ma propre 
berrversité littéraire." 


EG EXE D 


KI 


SPECTACLES NO 


UVEAUX 
UNE-JOURNÉE CHEZ MA MÈRE. 
Théâtre Antoine-Simone Berrisu 142- 
08-77-21} ldim.+ 21 h [5]. 
LA BABY SITTER. Sont-Maur 
Théârre Rond-Pount Liberté (48.39- 


99-103, 21 h 16). 
LE PLAISIR DE ROMPRE ET LE 
PAIN DER Edouard VI-Sa- 


cha Guitry (47-42-59-92) (lun. soir. 
tun.}, dira, 21h: sem. 18h. du 
15 ἢ 30 (5). ne 
. SALOMON- ET LA REINE DE. 
SABA. Peut Mere (43-22- 

72-30}, sem. 21 h [8]. . .΄.-" 

LE CAAND KABUKI : MIGAWARL 
ZAZEN, SUMIDA-GAWA. Théâtre. 
des Champs-Elysées (47-20-36-373. 
20 h 30: dim. 15 ἢ (8. 

THE BLAEK:- RIDER. Chäralez 
Théâtre mumcal de Paris (40-28- 
28-40}, 20 ἢ: dim. 16 h (9). 

A QUOI REVENT LES VIEUX 
ENFANTS ? Cité internationnio urs- 
versivare (45-89-38-69} (dim. lun.}. 

«20 h 30 (Si. ἥ : 

. TONKIN-ALGER. Jardin d'Hiver 
142-62-59-49) fdim., an}, 21 h (8): ᾿ 

UN JOUR AU DÉGUT D'OCTO- 
BRE... Arhénéa Louis-Jouvat 137-42- 
67-27) (dim. lun), 20 h 30 [9]. 

LA CONFESSION DE ROUS- 
SEAU. Pouta Methurins (42-65- 
80.003 (dim. lun.}, 18 ἐν; sam. 15 h 


1. A Ἡ 
CRIME ET CHATIMENT, 
. Théâtre 14-Jean-Maria Sorreau (45- 
- 45-49-77), 20 h 30 ; jeu, 19 ἢ (9). 
: DIDASCALIES II. Α LA 
RECHERCHE D'UNE CONVERSA- 
TION. Bobigny. Moison de la Cuirure 
(49-31-11-46), 21 h (9. 
HOM. Armandiers de Paris 143-66- 
42-17, 20 h 30 (5). : 
MAMIE QUATE ΕΝ PAPOASIE. 
Sartrouville (39-14-23-77), 21 h (9). 
PARTAGE DE MIDI. Atoñer {46- 
06-49-24}, 21 h 8]. 


MARAIS (42-78-03-59). Una répéti- 
tion au τόδ du crime : 21h, 

NOUVEAU THÉATRE ESPACE 
ACTEUR {42-82-35-00). Journal et fl 
était una fois à αὶ gue Un mas do μι 

à Pans : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Las Démons 
20 h 30. Laurent Volet : 21 h 45. 

POTINIÈRE  {42-61-44-16) 


: 20h45. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
ἡ κόρήοο ot I faut qu'une porte. : 
THE SWEENY (46-33-28-12) Marne 
and Bruce : 20 ἢ. 


THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04) 
Le Vol nuptial des mouches mälos sous 
les lustros : 20 ἢ 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
447-20-36-37). La Grand Kabuk : Miga- 
wari Zazon, Sumida-Gawa Festival d'au- 
tomne à Paris : 20 ἢ 30. 

THÉATRE EN ACTES (43.57-35-13). 
La Farce enfantine do la tite du dragon : 
20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40j 
Pour en finir avec lo XXe siècle : 2Th. 


RÉGION PARISIENNE 
ERAGNY (THÉATRE DE L'USINE} 


DEMAIN : 10 OCTOBRE 


ΕΞ ἢ 
JACQUES 
DUFILHO 


GEORGES 


WILSON 


"RAPPAPORT 


Cr 


ERA] 
LOC 48.2447.36/48.74.42.52 nageurs 


INTERCONTEMPORAIN 
Direction 

PIERRE BOULEZ 
Elizabeth Laurence, 


Mezzo s0prano 
fgor Stravinsky 


Staline «l'in um nt ot 
Luciano Beria 

Coin coton 

Brion Fenoyhough 

CA TEE TER LE CE ET] 
Arnold 


Jaux opus Le 


Mardi 16 octobre 1990 
20 h 30 
Théôtre du Chétalet 
Lecotion 40 28 28 40 


ce 


Γ 
[2 

ἃ 

- 

μ 


: ὡς, 


MÉTÉOROLOGIE 
MÉTÉOROLOGIE Ἢ ὁὃὅ σ᾽ 


Prévisions Pour le mardi 


8 octobre 1990 
Peu nuageux, Orages locaux sur 1 


la Côte d'Azur et la Corse 


LEGENDE 


de 
TEMPS PREVU LE οὐ. τὸ. 90 
MATINEE 


tion des brumes et brouillards marinaux, 


Le temps sera souvent bien ensoleillé. 
le soleil brillera largement. 


Toutefois, des passages nuageux circu-. 

4 leront sur les régions du nord, tandis 

à que des ondées sont possibles sur las 
régions méridionales. 

Mercredi : nuages au Nord-Ouest 
et au Sud, soleil ailleurs. -- De la Bre- 
tagne au Nord, nuëges et soleil se par- 
tageront le ciel. 

De l'Aquitaine aux Alpes et à ls Médi- 
terranée, les nuages voileront, par 
moments, le soleil. lis pourront oi 
devenir menaçants et apporter des 
ondées lacalemant oragauses, 


Sur 185 autres régions, après dissipa- 
PRÉVISIONS POUR LE 10 OCTOBRE À 12 HEURES TU 


tique, le vent de nord sera modéré. 
Les températures minimales seront 
entre 2 degrés 
et 6 degrés. Près de la Manche, elles 
avoisineront les 9 degrés. Sur les 
ions méridionales, elles atteindront 

10 degrés à 14 degrés. 

les varieront 


Les températures maximal 
a degrés à 22 degrés du Nord au 
υα. 


xima - minima et temps observé 


TEMPÉRATURES ma le 8-10-90 


extrêmes relevées emre 
1e 7210-20 D 6 tres TU at k 8.10 80 à 8 heures TU 


- Π $ DIu M 1 D 
FRANCE UN TUE Hu υὐχεμμουθᾶν- 1 4 D 
D τ D Ne CONTRE. - τ΄ “MODE D D ἡ 
RARES —— ἢ 4 D A line ν] ED — δ ἢ ἢ 
5.----- ΜΝ .---- 
till ΟΞ ΠΕ ΞΕΝΝ 
it il 11} 
GERMONTHER. LU ὃ C ne Tu 
ἢ 4 ἢ [ῬἈΜΈΡΝΕ.--- À ji pi AMOR — À D 
GROS D 6 κα [ταῖν D 1 € Bu 
Los - | j plucme—— ἡ! ἢ D XD 
SE DU Ὁ τὴν Pis 
M D ND τ À ἢ ἢ 3 40 
NC À κα DD 9 à h N 
PRSNONE— 11 7 DIGNVE—— à ἢ 3 ΠῚ 
PAU 1 12 PHONE À D 7 1 D 
PERPIGNAN u D ET 7 1 D u 5 N 
genes 1 7 NME Ὁ UE D Wu C 
STENENE— ἡ δ Ν ὑπ ΠῚ 9" Ρ 


nt établi avec de support techiique spécial de la Métévrologie nationale.) 


En Méditerranée, le vent da secteur | : 
est soufflera fort le matin, puis H faiblira | - 
en cours de journée. Sur la littoral atlan- | * 


| 18.30 
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AGENDA 


|JRADIO-TÉLÉVISION 
Ι 


Les lets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans natre sul 
+ sig dans à la Merde radio-téléuision » à à Faim à date à On peur vou: ὯΝ Ne pas mangue à au Chof d'aussi 


Les programmes compl 


TF 1 


20.35 Téléfilm : 
Imogène et la veuve blanche. 
Chaben. 


De Thierry 4 
22.15 Magazine : Perdu de vue. 
Présanté par Jacques Pradel. 
23.25 Magazine : Va y avoir du sport. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.40 Variétés : Il était une fois. 

Avec Floränce Arthaud ac Pirra Bachelet, 
Joan-Lout Aubort, Les Tambours du 
Bronx, Florent Pagny, Murray Head. 
Magazine : Les années 90. 

Qctano, de Camille de Casabionca et 
Patnck Blossier. 

23.05 Journal et Météo. 

23.25 FauMeton: 

4 ang ΘΓ honneur {4- éprsode). 

, 9.15 Documentaire : 

: Des autos et des hommes. 

ἢ L'auto s'en va-1-en guorre, de Claude Sava- 


22.10 


᾿ rit 
: FR 3 

120.40 Cinéma : 

Ν La chevauchée sa 

| Film américain de Richar 
Journal et Météo. 
Magazine : Océaniques, 

Les ans, d'Alain Joubert; ἃ 0.00, Les 
hommes-ivres (Claude Simon), de Roland 
Allsrd et Marianne Alphant. 

Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 
Cinéma : 
La fille de Jack l'éventreur. = 


. πα 
Brooks (1975). 


20.30 


Club Dorothée. 
Série : Hawail, police d'Etat. 
Jeu : Une famille en or. 


A2 


14.35 Série : Sentiments. 
Une Austraïlanne à Rome, 
16.05 Feuilleton : Fabien de la Drôme. 
De Stello Lorenzi (6* épisode). 
17.00 
17.35 


Mogezine : Giga. 

Série : Larry et : Reportages. 
Jeu : Des chiffres et des lettres. 
O’Armand Jammot. 

Demiinale en direct d'Antibes, 

M ine : Eve raconte. 

Jean Gabin (7° partie). 
Série : Quoi de neuf, docteur ? 
18.50 Divertissement : Drôles de têtes. 


Film français de Coline Serreau (1985). 
Avec Roland Giraud, Michel Boujenah, 
André Dussolier. 

Cinéma 


Les copains d'abord.us 
Film américain de Lawrence Kasdan (1983). 
0.05 Joumal et Météo. 


FR 3 


14.05 Magazine : Mille Bravo (rediff.). 

15.05 Feuilleton : L'or et le papier. 

15.50 Variétés : 

Bons baisers de francofolies, 

16.00 En direct du Sénat. Débat en séanca 
publique consacré à la politique agricole du 
gouvememant. 

18.15 Magazine : C’est pas juste. Β 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 


22.25 


‘20.10 Jeux : La classe. 


20.40 1h Téléfilm : 
L'invité 
De Michel Mitrani. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Télévision régionale. 

23.25 Documentaire : Traverses. 
Grand reponter : l'honneur du journaliste. 
1. La force du témoignage. 

0.20 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 
15.15 Lee carre : Mon zénith à moi (rediff.). 
16.10 Ci : Tolérance. ua 


français de Pierre-Henry Salfati (1989). 
à ral Ugo Tognazsi, Aupert Evarott, Anñe 


BrocheL. 
17.50 Dis Jérôme ἅ...}» 
Présenté par Jérôme 8onalci, 
18.00 Cabou cadin. 
fuient AVR pets The DIE TraeY 
ονν. à τῇ 
En clair jusqu'à 20,30 
Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philppe 
18.50 Top 50. - 
Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nude part ailleurs. 


Lundi 8 octobre 


Film bnrannique de Peter 5350) (1970). 
Flash d'informations. 


Amold Schwarzenegger, 
portrait d'un séducteur. 
de Mara Villers. 

Cinéma : 
Mémoires du Texas. su 

Fm américain de Peter Masterson (1985). 
Cinéma : Nosferatu à Venise. m 
Füm itoben d'Augusro Camanso (1987). 


ΚΑΒ. 
Cinéma : 
| La tête dans le sac. 5 

Film français de Gérard Laurier 
Avoc G. Marchand, M. Berenson, 
tien. 
Série : Jack Killian, . 
l'homme au micro. 
Rallye des Pharaons. 
Magazine : Aparté. 
De Pierre-Luc Ségullon. 
Journal de minuit. 


20.35 Cinéma : Looker. = 
Film américain de Michael Crichton (1981). 
22.15 Série : Brigade de nuit. 
23.10 Magazine : Vénus. 
23.40 Six minutes d'informations. 
2345 Magazine : Jazz 6. 
De Philippe Acier. 
0.25 Musique : Boulevard des clips 
2.25 Rediffusions. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 
Boulez XX: siècle (5). 


Mardi 9 octobre 


Présemé par Philippe Gidas et Antoine de 
Caunes. 


(1984). 
F. Bas- 


Film L Lewis Gñbert 
(18). Avac er Moore, Lois Chilas, 
το heel Lonsdale (v-0.}. 
0.15 Cinéma : La pati ère. 
À Film français, classé X, de Tranbaree 
gs . Avec Richard Allan, Nicole Segaud, 
LA 5 


14.35 Série : L'enquéteur. 

15.35 Série : Soko, brigade des stups. 

16.25 Dessins animés. 
Les Schtroumpfs : Malcieuse Kiki: Le 
retour du roi 3 Sous le signe des mous- 
quetaires ; Une vie nouvelle, 

18.30 Jeu : Télé-contact. 

19.00 Journal images. 

19.10 Jeu : Je compte sur toi. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : 
Les faucons de la nuit. = 
Film américain de Bruce Malmuth (1981), 
Avec Sylvester Stallone, Bily Dee Williams, 
Lindsay Wagner. 

22.35 Magazine : Goool. 
De Pierre Cangioni. 

23.40 Rallye des Pharaons. 

23.50 Magazine : Ciné cinq. 

0.00 Joumal de minuit. 


15.30 Variétés : Bleu, blanc, chip. 
Emission présentée par Valéria 


Pascale. 
16.45 Série a ago 
17.35 Variétés : Tungstène. 
Emission présentée par Fatine. 
Ve tt Eat Campus show. 
18.25 Jeu : usic. 
Présemté par Laurent 
Petitguillaume. 
18.54 Six minutes d'informations. 
19.00 Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 St minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


daté éimanche-lundi. Signification des symboles : 


| 21.00 Cinéma : L'ône qui a bu la lune. ms 


Fim français de Marie-Claude Treiïhau 


(1987. 


22.40 Court métrage : Passerelle, 
De G.Voronine. 


23.00 > Documentaire : 
Saint-Denis roman. 
De Claudine Bones. 


23.50 Documentaire : 
Il étaît une fois l'employé Roziavine. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 L'histoire en direct. 
24 jmver 1960 : Les barricades d'Algor 
(2). 

21.30 Dramatique. Bésritude, de Mikhaïl Boul- 
θᾶκον (15 partie). 

22.40 La radio dans les yeux, 

0.05 Du jour au lendemain, 


0.50 Musique : Coda. Les dames du jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donne le 29 septembre à l'occa- 
sion du centenaire de l'Orchestre de Chi- 
cago)} : Concerto pour prano et orchestre 
π’ 1, de Bortok ; Symphonie n 5 en ut 
dèsa mineur, de Mahler, par l'Orchestre de 
Chicago, dir. Georg Solti: sol. Daniel 
Baronboim. 

23.07 Poussières d'étoiles. Renseignements 
sur Apollon. Œuvres de Mercadante, Bala- 
kirev, Georghiu, Franck, Poulanc, Karlowicz. 


Avec Jamie Lee Curtis, Karen Valentine. 
23.35 Six minutes d'informations. 
23.40 Magazine : Ciné 6. 
23.55 Musique : 
Boulevard rock'and hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

15.00 Cours d'italien (23). 

15.30 Documentaire : L'arrière-pays. 
De Guy Olivier. 

15.45 Cinéma d'animation : Les habitants. 
D'Arthur Péléchien. 


16.30 Téléfilm : L'homme qui a vu l’homme 
qui a vu l'ours. D'André S. Labarthe, 
18.30 Magazine : Dynamo. 


19.00 Documentaire : En tournage avec 
McCartney. De John Cariaw. 

19.50 Danse : L'Angélus de Millet. 

20.00 Documentaire : Le drapeau en bri- 

20.35 Documentaire : Elégie soviétique 
{Boris Elstine}. D'Aleksandr Sokurov. 


21.00 Magazine : Megamix. 

22.00 Magagne : Dynamo. 

22.30 Téléfilm : Book of days. 
De Meredith Monk. 


23.15 Court métrage : Fin de série. 
De Philippe Harel. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. 
20.30 Archipel science. L'ORSTOM : radiosco- 
pis d’une institution. 

21.30 Grand angle trediff). 

ι sport et l'argent ou le poule aux muscles 
er. 

Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Aïku. 


20.30 Concert (donné le 24 septembre au 
Théâtre des Champs-Elysées) : Patite sym- 


22.40 


phonie n° 2 pour cordes et trompette de 


ἀπ : Honegger, le Collegium Musicum da 
085 Less dise Zunch, αὔτ, Paul Sachet } so: Ursula Holf- 
De Gene W. Scont, avec Jason Duncan, ger, harpa, Christiane Jacoitet, clavecin, 
Mikisa Juhlin. Jurg enneberger: Piano, Albert Bonz, 
Ξ Tél ΓΙ uromperte. 
21.55 Lu nd clandestines. 23.07 ières d'étoiles. 
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LA ROUTE N’A JAMAIS VU ÇA. 
LIGNE AE. 


Que dire de cette ligne 


révolutionnaire si ce n'est qu'elle est l'expression d'une idee futuriste: separation de l'habitacle et 


des organes mécaniques avec la Cabine Integrale. dans laquelle on peut circuler debout librement. C'est le tableau de 
bord Ergovision qui invite à s'asseoir. Goûter au plaisir d'un nouveau pilotage. Au long cours. Le confort vibratoire. acous- 


ATS LATE CPS Τα TE TD PS 


a chaisi Huiles Renault Diesel 


tique, thermique. ἃ ete pousse jusqu'au moindre detail. Suspension cabine quatre points pneu: 
matique. aerodynamisme integré pour un Cx optimum. visibilite jamais vue. air conditionné. 
rideaux pare-soleil electriques. Avec ΓΔΕ, RENAULT VI 4 crée l'outil ἃ vivre. Sür. Sécu- 2 

rite active (freins à disque) et passive mais aussi fiabilité. Les motorisations 503 et 

374 Ch sont axees sur la rentabilite. Au long terme. Car la finalite du AE RENAULT, c'est 

de multiplier les centaines de milliers de km. C'est pour cela qu'il est si confortable. γ 


RENAULT CAMIONS. 
NOUS GONSTRUISONS NOTRE LEGENDE 


3: Monde 


27 incertitudes sur le ma 
= Eurotunnel va Jancer une 


Une inquiétud 
légitime 

L'Angleterre dans Je Marc 
commun, oui, mais pe 
avait dit, autrefois, le général de 
Gaulle, En faisant entrer sa 
monnaie dans le système 
monétaire européen {SME), la 
Grande-Bretagne y importe tous 
ses défauts actuels, la plus forte 
inflation de la CEE (ἃ plus de 

10 90), un déficit considérable 
des balances extérieures et des 
taux d'intérêt élevés, qui 
désorganisent les marchés. 


Certes, cette entrée était 
officiellement souhaitée par les 
Principaux pays de la CEE, et un 
optimisme de commande 
régnait vendredi 5 octobre à 
l'annonce de cette mesure. En 
réalité, les partenaires de la 
Grande-Bretagne ont peu 
apprécié la façon cavalière avec 
laquelle Mr Thatcher leur a 
imposé sa décision, notamment 
le taux de change initial 

(2.96 deutschemarks pour une 
livre}, que certains jugent trop 
élevé pour pouvoir être soutenu 
assez longtemps. 


En ce qui concerne l'opportunité 
de cette entrée, au-delà des 
déclarations des gouvernants 
britanniques pour qui une telle 
mesure a pour objectif 
primordial la lutte contre 
l'inflation, on note, dans les 
milieux financiers, un certain 
scepticisme, et même une 
inquiétude nan dissimulée. 


Sans doute la bonñe tenue de la 
livre sterling va-t-elle contribuer 
à la lutte contre l'inflation en 
baissant les prix des produits 
nportés. Mais cat abaissernent 
risque. de-stimuler α΄. “᾿ς. .. 
consommation, phénomène qui 
apparaît tout à fait contradictoire 
: - avec les exigences de cette * 

F. lutte, contradiction encore 


+, quiva se produire à Londres : 
τ mêmé réduits, les taux d'intérêt 
τς qui vont'être offerts dans la City 
seront extrêmement attrayants, 
puisque le risque de change sera 
atténué par l'arrimage de la livre 
-euSME . 


Cet afflux va soumettre ledit 
Système à de nouvelles tensions 
. et, déjà, mécontenter 
l'Allémagne, qui voit fuir des 
capitaux dont elle a le plus grand 
besoin, En ce cas, les taux 
᾿ d'intérêt ne sont pas près de 
baissér. θη Europe continentale. 


F.R. 


… …  Lourdement endettée 
Olympic Airways 
- veut vendre 

- 404. ἀρ son capital 


Olympic Airways, la compagnie 
aérienne nationale grecque, 4 
annoncé son intention de céder 

. 49.% de son capital. Fondée en 
‘1957 par l'armateur Aristote Onas- 
sis, rachetée par l'Etat en 1975, 
- Olympic possède 32 avions. 
compte 12 500 salariés, a tran- 
sporté 6,7 millions de passagers en 
1989 et prévoit un chiffre d'af- 
faires de 1 milliard de dollars 


{quelque 5.13 milliards de francs)" 


en 1990: mais elle n'a pas fait de 
bénéfices depuis dix ans et a 710 

--millions de dollars de dettes (plus 
de 3,6 milliards de francs). 


*_ Sa filiale restauration, Olympic 

οὖς, Catcring, notamment, s'attend 
perdre 44 millions de dollars cette 

εὖν année, bien qu'elle ait supprim 
. 950 emplois sur 2 000. D'autre 
* part, la compagnie aérienne νους 
“drait investir 800 millions de dol- 
lars dans les cinq ans pour τόποις 

veler sa flotte; elle a, déj 
commandé 9 avions (Boeing et 
Airbus) livrables d'ici à 1996. 


L'autre filiale, Olympic Aviation. 


- qui τὶ les îles grecques el pos- 
δ τες flotte de 23 turbopropul- 
. scurs, veut aussi accroître et 


.moderniser celle-ci. 


rché du transport maritime de pétrole 


.[ amené à un véritable boom de l'en- 


‘aggravée par l’afflux de capitaux : 


ÉCONOMIE 


: SECTION C 


Le Comité monétaire de la CEE, compre- 
nant les numéros deux des banques cen- 
trales et les directeurs du Trésor, a entériné, 
Samedi 6 octobre à Bruxelles, l'entrée de la 
livre sterling dans le système monétaire 
européen {SME) à un cours pivot de 


2.95 deutschemarks et 9,8938 francs fran- 
Gçaïs, avec une marge de fluctuation de 6% 
de part et d'autre. 

Le gouvemement britannique avait pris de 
vitesse ses partenaires européens en annon- 
çant sa décision vendredi 5 octobre, une 


28 Régions : lutte contre le chômage à Tours 
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44-45 Marchés financiers 


\ 


— La démission du président de Sumitomo 


ë augmentation de capitaf 29 à 32 Champs économiques :chances etnsques ὧι πυρίθαεὀ Ι | 


La décision britannique et les transformations de l'Europe monétaire 
Les responsables de la CEE entérinent 
l'entrée de la livre dans le SME 


heure avant la clôture des marchés des 
changes, où la livre s'envolaït immédiate- 


ment. Elle a poursuivi lundi 8 octobre 


58 remontée, 
10,20 francs français dans la matinée, 
contre 2.95 et 9,90 précédemment. 


cotant 3,04 marks et 


Une économie à la recherche d'une discipline 


Comment ramener à la raison 
une Économie presque entièrement 
sdéréglementéc? C'est à ce cas 
‘d'école qu'était confronté depuis 
plusieurs mois le gouvernement 
britannique. Εἰ, malgré la répu- 
gnance très grande du premier 
ministre, la solution a dû étre cher- 
chée dans une discipline exté- 
rieure, en l'occurence le méca- 
aisme des changes du SME 
(Système monétaire européen). 


© En effet, la discipline intérieure 
par les taux d'intérêt a beaucoup 
tardé à produire des effets sur la 
réduction de l'inflation, qui 8 
atteint cet été 10,6 % en rythme 
annuel, dépassant le seuil « mythi- 
que » de 10,3 %, qui était Le taux 
de l'inflation lors de l’arrivée aux 
παῖε de M Thatcher en mai 


Dynamisme 
obstiné 


Pourquoi cette relative ineffica- 
cité de la politique monétaire ? La 
première raison est technique : la 
création monétaire est restée très 
vive en Grande-Bretagne, où une 
concurrence désormais libérée 
entre établissements de crédit 
(banques et « building sacieties ») ἃ 


dettement, notamment pour le 
logement. En août dernier, encore, 
: malgré le ralentissement conjonc- 
turel et les taux d'intérêt prohibi- 
tifs, les prêts pour le logement ont 
augmenté de 4,8 milliards de livres 
soit 48 milliards de francs) contre 
,9 milliards en juillet, 
La seconde raison, c'est le dyna- 


Une inflation et des taux d'intérêt élevés 


Hausse des prix 
à la consomm. 
u {estimarion) 1990 , 
en glissement annuel 


taux 
machine continuait pr 


de l’économie mondiale, 


Taux d'intérèt 
à long terme 
(août 1990) 


10,11 

10,60 

14,67 

FRANCE... 10,71 

GRANDE-BRETAGNE | . f1,41 
mme 11,26 (ἢ) 

| 9,00 

9,00 


Source : OCDE. (*) Résultats de juillet, 


Voici las principales dates de 
l'histoire du système monétaire 
européen : 

- Mars 1979: entrée en 
vigueur du SME, avec la participa- 
tion de la RFA, de la France, de 
l'teñe, du Danemark, de l'Irlande, de 
la Belgique, des Pays-Bas et du 


italienne de 2,75 %. 


fluctuations 5. 
imitées à 2,25 % de pan et d'autre 
1 du taux «pivot, à l'exception de la 
lire qui bénéficie d'une marge de 
flucusation élargie à 6 % . 

- 8 mbre 1979 : premier 
réiarent monétaire. Le mark 
est réévalué de 2 %: la couronna 
danoise est dévaluée de 5 %. 

- Novembre 1979 : réaligne- 
-ment monéraire : nouvelle dévalua- 
tion de la couronne danoise de 5 %. 

- Mars 1981: réalignement 
monétaire : dévaluation de [8 lire ite- 
ienne de 6 %. 

- Octobre 1981 : réalignement 
monétaire : réévaluation du mark et 
du florin de 5,5 % ; dévaluation de 
3% du franc français δὲ de la lire. 

- Février 1982 : réaki 
monétaire : dévaluation du franc 
belgo-luxemibourgeois de 8,5 % et 
de la couronne danoise. de 3 %. 

- Juin 1982 : réalignement 
monétaire : réévaluation du mark et 


de la drachme grecque. 


leurs avoirs officiels en écus. 


autres devises de 2%. 


franc de 3 %. 


irlancaise de 8%. 


du florin de 3% . 


cours de la livre en francs 


misme obstiné de l'économie bri- 
tannique. Avec depuis cinq ans un 

le croissance moyen de 3,2 % 
et encore de 2,2% en 1989, la 
ue natu- 
rellement sur sa lancée. Jusqu'au 
second semestre 1989, la vigueur 


part. la forte demande intérieure, 


Un système de plus en plus stable 


du florin de 4,25 % ; dévaluation du 
franc français de 5,75 % et de la re 


- Mars 1983 : réalignement 
monétaire : réévaluation du mark 
5,5 %, du florin de 3,5 %, de la 
couranne danoise de 2,5 % et du 
franc belgo-luxembourgeois de 
1,5 % ; dévaluation du franc fran- 
çais et de la lire italienne de 2,5 %, 
de [8 fivre irlandaise de 3,5 %. 

- Septembre 1984 : révision 
du panier de l'écu avec intégration 


— Mars 1985 : renforcement du 
SME : les banques centrales peu- 
vent mobiliser une certains partie de 


- Juillet 1985 : réalignement 
monétaire : dévaluation de la bre de 
8. 36; réévaluation de toutes les 


- Avril 1986: réalignement 
monétaire : réévaluation du mark et 
du flerin de 3 %, du franc belgo- 
luxembourgeois et de la couronne 
danoise de 1%; dévalustion du 


- Août 1986: réalignement 
monétaire : dévaluation de la livre 


- Janvier 1987 : réalignement 
monétaire : réévaluation du mark et 
ἔ . change du 


Les fluctuations de la 


d'autre part, ont servi de moteur à 
l'économie. Les entreprises fai- 
shient des profits et avaient des 
débouchés : dans ces conditions, 
elles ont préféré sadapter aux taux 
d'intérêt élevés et continuer à pro- 
duire à plein régime. 

Sur un marché du travail encore 
très tendu (le chômage, revenu au 
taux très bas pour l’Europe actuelle 
de 5,6 %, n'a amorcé une remontée 
qu'au mois de mai 1990), les 
salaires continuaïent de croître à 
un rythme de 9,5 % par an. La 
demande intérieure, enfin, x résis- 
tait » elle aussi, d'autant que la dis- 
cipline budgétaire se relâchait, 
continuant à alimenter autant l'ac- 
tivité intérieure que les importa- 
tions, avec pour effet une dégrada- 
tion spectaculaire de la balance des 
paiements courants. - 

L'été 1990 a été le véritable tour- 
nant. Difficile de dire si c'est l'af- 
faiblissement de l'activité aux 
Etats-Unis, où les firmes britanni- 
ques ont massivement investi 
depuis dix ans, qui a été le facteur 
pancipal du ralentissement, ou si 
effectivement la politique moné- 
taire ἃ fini par faire effet. Toujours 


— Été 1987 : l'écu est considéré 
comme una devise. 

-. Septembre 1987 : accords 
de Bäle-Nyborg prévoyant une mise 
en œuvre plus équilibrée des obliga- 
tions de tous les participants en 
matière de taux de changes. 

- Juin 1989 : la peseta espa- 
gnole adhère au mécanisme de 
Change du SME avec une marge de 
fluctuation élargie de 6 %. 

- Juin 1989 : adoption du rap- 
port Delors prévoyant une union 
économique et monétaire euro- 
péenne en trois étapes devant 
déboucher sur l'adoption d'une 
monnaie commune. 

- Septembre 1989 : deuxième. 
révision du panier de monnaies 
composant l'écu avec intégration de 
la peseta espagnole et de l'escudo 
POrtUguaLs. 


— Janvier 1990 : réalignement 
monétaire : la lire est dévaluée de 
4% et abandonne la marge de fluc- 
tuation élargie de 6 %. 

- Juillet 1990: entrée en 
vigueur de la liberté de circulation 
des capitaux dans la Communauté 
et de la première étape du plan 
Delors {rapprochement des politi- 
ques économiques). 

— Octobre 1990 : la Évre britan- 
nique ne au mécanisme de 


cours de la livre en DM 


re 


est-il que l'économie britannique 
est aujourd'hui en état de « 

tion». Un économiste britannique 
notait doctement.le 28 septembre 
Sen dans The Independent que, 
techniquement, on ne peut τ- 
ler de récession aujourd Aus en 
Grande-Bretagne, cette dernière se 
définissant comme deux trimestres 
successifs de croissance négative. 
Récession ou non, le panorama 
semblait cette fois nettement 
assombri : investissements, profits, 
emploi, production industrielle, 
tous les indicateurs piquaient du 
nez. 

En revanche, le Royaume-Uni 
venait, Er contrecoup de la crise 
du Golfe, de regagner une marge 
de manœuvre interdite à ses 
concurrents : son autosuffisance 
énergétique lui permet de moins 
redouter les effets inflationnistes et 
déstabilisateurs de la hausse des 
prix pétroliers. En ce sens, le 
moment choisi par Mw Thaicher 
pour faire entrer la livre dans le 
mécanisme des changes européen 
n'est pas aussi mauvais que l'on 
aurait pu le croire. 

SOPHIE GHERARDI 


EUROPEAN UNIVERSITY ἢ} AMERICA 


Selon les experts 
du Nomura Research Institute 


La France pourrait 
accrocher définitivement 
le franc au dentschemark 


Le gouvernement français 
pourrait annoncer, avant la 
fin de 1990, son intention de 
stabiliser la parité entre le 
franc et le mark, rejoignant 
ainsi le groupe des pays de la 
zone mark (Pays-Bas, 
Autriche et Belgique}. Telle 
est, en tout cas la conviction 
des experts du Nomura 
Research Institute (NRI}. 

Dans le numéro de sep- 
tembre de leur revue Euro 
View, les économistes du 
grand groupe financier japo- 
nais expliquent pourquoi la 
France, qui aurait eu l'inten- 
tion d'a établir un taux de 
change stable (begged) entre 
le franc et le deurschemark, 
peut-être au 1.“ janvier 
19933, pourrait décider 
d'accélérer le processus. 

Titré «Du franc fort au 
franc fixe, vers un ancrage 
[pegging en anglais] du franc 
français au deutschemark », 
l'article souligne que, 
« depuis 1982, fa France a 
réalisé des progrès remar- 
quables en rapprochant ses 
performances économiques 


processus en cours de l'unifi- 
cation allemande rend possi- 
ble, pour les experts de NRI, 
un fien plus fort et plus stable 
entre les deux monnaies . 
Certes, dans un tel schéma, 
la France perdra toute 
hfluence sur le niveau de”sas 
taux d'intérêt à court terrne », 


tage important, une baisse 
de l'ensemble de ses taux. 
Les économistes de NRI 
prévoient néanmoins que {a 
France n'en tirera profit qu'a- 
près le réalignement entre les 
monnaies du SME qu'ils anti- 
cipent pour le premier 
semestre 1991. Le mark, le 
florin, le franc belge et le 
franc français seront rééva- 
luées vis-à-vis des autres 
monnaies », prédisent les 
experts de Nomura. Alors 
seulement Paris pourra enre- 
gistrer une baisse sensible de 
ses taux d'intérêt. Les ana- 
lystes de NRI rappellent que, 
depuis qu'en mai dernier le 
gouvernement belge a 
annoncé la stabilisation du 
franc belge vis-à-vis du deut- 
schemark, les taux sur les 
bons à trois mois du Trésor y 
ont baissé de 1 %, 
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immense réjouissance générale à l'amivée du. premier νοὶ ANAT. kyo-Pai ᾿ 


Pr . 18h 25:5 TON HR 


« Roraires valebies tous Jes κεῖ “ dimasche 


. pol : 
μος Te Rois fndomeis. 


LE da ὁ τὸ 27 Ὀέϊουιε. ᾿ 
sans préavis. 6. 


voyage excepiés, nofurellérent, les acteurs 
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Quand on sait que la moiti 
des 3,1 milliards de pu 
pétrole brut extrait chaque 
année dans le monde font l'objet 
d'un transport par navire avant 
d'être raffiné et consommé, la 
crise actuelle du Golfe ne peut 
pas ne pas avoir de répercus- 
sions majeures sur la conjonc- 
ture maritime. D'autant que l'in- 
vasion du Koweït par l'Irak a été 
ἀἰδοϊοῃδηδο à un moment où, 

lepuis six mois déjà, les taux d 
fret donnaient des signes inquié- 
tants de détérioration. 

« L'incertitude politique et 
militaire crée chez tous les opé- 
rateurs économiques un atten- 
tisme défavorable au transport 
maritime », a déclaré le 5 octo- 
bre M. Gilles Bouthillier, prési- 
dent du Comité central des 
armateurs de France (CCAF). 


La situation doit être nuancée, car 
la demande de pétrole continue à 
être soutenue aux Etats-Unis, en 
Europe et au Japon ct les taux de fret 
au départ de la mer Rouge ou du 
Golfe n'ont pas encore trop sensibie- 
ment chuté. En revanche, les navires 
de quatre-vingt mille à cent trente 
mille tonnes qui allaient en Méditer- 
ranée orientale charger du brut ira- 
kien à la sortie des pipe-lines sur la 
côte turque ont été privés d'approvi- 
sionnement ct leurs armateurs les ont 
envoyés se repositionner en grand 
nombre au Nigéria ou au Gabon, ce 
qui a alourdi beaucouy à partir de 
ces zoncs loffre de transport par rap- 
port à la demande et donc poussé les 


SOCIAL 


Dés qu'aura été menée à bien la 


Sécurité sociale, le gouvernement 
s'attaquera aux sexcés de crois- 
sance de l'assurance-maladie », a 
assuré M. Michel Rocard vendredi 
5 octobre sur TF 1. Dans quelques 
semaines, lorsque le projet de loi 
instaurant [a CSG aura été adopté 
- ce qui, pour le premier ministre, 
ne fait apparemment aucun 
doute, - des mesures permettant 
de mieux maîtriser les dépenses de 
santé seront mises en place. « ἢ] 
faut que tout le monde s'y metre : 
les patients, qui ne sont pas tous 
des malades, en étant modérés dans 


Pour la première fois, la situa- 
tion financière du régime d'assu- 
rance-chômage a été positive en 
moyenne mensuelle au cours du 
mois d'août dernier. Une note de 
l'UNEDIC, transmise aux parte- 
naires sociaux, gestiorinaires de 
l'organisme, précise que le régime 
disposait en moyenne de 0,7 mil- 
liard de francs, ce qui ne lui était 
pas arrivé depuis l’aggravation du 
chômage qui, par le passé, avait 
entrainé un déficit de 12 milliards 

Cette situation positive 


finances de l'UNEDIC de passer 
en milieu de mois par une trésore- 
rie négative quand les recettes ne 
compensent pas entièrement les 
dépenses d'allocation versées aux 
chômeurs. Se trouve ainsi confirmé 
le retour à une meilleure santé 


réforme du financement de la’ 


n'empêche cependant pas les. 


taux de fret à la baisse. En revanche, 
aprés six mois de très mauvaise 
conjoncture, les prix du transport des 
produits pétroliers raffinés se sont 
très vigoureusement raffermis depuis 
deux mois à cause à la fois de l'arrèt 
des raffincries du Koweït, de l'allon- 
gement des distances parcourues par 
les navires ct d'une flambée de la 
demande de la part des importateurs, 
toujours désireux de se couvrir. Une 
série de données parfois contradic- 
toires doivent ètre prises en compte 
pour évaluer au cours des prochains 
mois k comportement des armateurs 
qui transportent du pétrole brut et 
par conséquent k niveau des frets. 


Vieillissement 
et renouvellement 


La flotte pétrolière mondiale vieil. 
lit vite. Les trois quarts des navires 
accusent plus de dix ans, et ce pour- 
centage atteint même 90 % pour les 
pétroliers de plus de deux cent mille 
tonnes. Un processus de renouvelle- 
ment rapide est cependani en cours 
puisque, au 1® juillet, trois cent 
trente-quatre tankers étaient en com- 
mande pour quarante millions de 
tonnes de capacité, soit près de 60 % 
du total des navires de tout type. Li 
est probable toutefois a au vu des 
événements du Golfe, plusieurs 
armateurs indépendants, grecs ou 
norvégiens, vont annuler des com- 
mandes qu'ils avaient décidées il y a 
quelques mois en pure spéculation. 

Les Etats-Unis vont progressive- 
ment mettre en application à partir 
de 1995 une réglementation rigou- 
reuse interdisant aux navires vétustes 
ou non équipés de doubles coques de 
rentrer dans leurs ports. 


Du coup, les pétroliers neufs et 


M. Rocard χὰ Sattaquer à l’e excès 
de croissance » des dépenses de santé 


leurs demandes, les médecins qui 
sont ordonnateurs de dépenses 
publiques pour plus de 340 mil- 
liards de francs par an », a souligné 
M. Rocard. 

L'action du gouvernement 
devrait viser en priorité l'« étrange 
comportement » des Français, qui, 
a rappelé le premier ministre, 
« consomment 70 % de médica- 


ments de plus que les Allemands. |: 


deux fois plus que les Britanniques 
εἰ quatre fois plus que les Hollan- 
dais ». « Nous voulons une méde- 
cine sans excès, mais qui soit Cur- 
recte et ne donne pas l'impression 
d'être pingre », a-t-il résumé. 


Pour la première fois 


La situation financière moyenne 
de l’'UNEDIC a été positive en août 


financière de l'assurance-chômage. 
Au début de l'été, la situation en 
fin de mois était redevenue posi- 
tive. A la fin août, elle se situait à 
1,5 milliard de francs. Sur les huit 
premiers mois, l'UNEDIC dispose 
d'un excédent de 4,7 milliards, qui 
s'explique par l'augmentation du 
volume des cotisations (+8,1 % en 
un an), elle-même due à la progres- 
sion des salaires et à la création 
d'emplois. Et ce, malgré la bausse 
des dépenses d'indemnisation 
(45,6 % en un an). 


-n La CFDT manifeste ses inquié- 
.tudes devant le Salon de l'automo- 
“pile. - La CEDT avait organisé une 
manifestation devant le Salon de 
-J'automobile vendredi matin 
5 octobre au moment où M. Mit- 
terrand inaugurait le Mondial. Le 
-syndicat craint que le ralentisse- 
ment de la demande ne se traduise 
par des mesures de chômage 
technique avant la fin de l'année 
chez Renault à soie Fra 
. Citroën a supprimé ses in! 
Émstres, La CFDT réclame un 
plan automobile au gouvernement 


et souligne que Chausson est |. 


l'exemple de ce qu'il ne faut pas 
faire. Le carrossier, qui emploie 
encore 5 500 personnes ἃ Genne- 
villiers et Creil dans la fabrication 
Îde camionnettes, voit ses effectifs 
188 réduire par centaines sans que là 
direction ne donne jamais de pers- 
pectives d'avenir. 


Crise du Golfe, législation américaine anti-pollution 
De nombreuses incertitudes perturbent le marché 


du transport maritime de pétrole 


modernes seront Les plus recherchés 
par les opérateurs et on risque de 
voir se constituer un double marché 
des frets pétroliers, celui du haut de 
gamme des Etats-Unis et celui du 
reste du monde, ἃ supposer que l'Eu- 
rope et ke Japon ne suivent pas Was- 
hington à la lettre sur k chapitre des 
règles anti-pollution. 

Les chantiers navals, notamment 
au Japon εἰ en Corée du Sud. ont 
leurs cales pleines jusqu'en 1993. IL 
est donc peu probable que ces deux 
pays, qui donnent le /z en matière de 
prix, laissent diminuer la valeur des 
navires neufs. La construction d'un 
grand pétrolier qui valait soixante-six 
millions de dollars en juillet 1988 et 
soixante-seize millions en juillet 1989 
atteignait quatre-vingt-cinq millions 
au début de l'été. Sur le marché des 
navires d'occasion, la même fermeté 
prévaut encore. 


Tâche 
impossible 

Surtout, c'est le prix du baril qui 
en dernière analyse aura le plus d'in- 
fluence. «.4 un cours durable autour 
de vingr-cing dollars le baril, les ris- 
ques peuvent encore ètre contrôlés et 
amortis par les politiques économi- 
ques des Etats mais à trente ou 
trente-cing dollars, la iäche devient 
rigoureusement impossible », estime 
M. Bouthillier. Or les échanges mari- 
times internationaux sont très sensi- 
bles à la conjoncture internationale : 
ils ont augmenté d'un à deux points 
de plus que l'économie mondiale au 
cours des deux dernières années 
fastes. A moyen terme, la consom- 
mation de pétrole risque de baisser 
sensiblement si le brut atteint des 
niveaux exorbitants. Du coup, le 


INDUSTRIE 


niveau de fret sera lui aussi entrainé 
à la baisse, à moins que le dollar ne 
continue sa glissade. qui atténue Le 
renchérissement du baril lui-même. 
Conséquences en chaine des évé- 
nements du Gofle : plusieurs compa- 
gnies françaises de porte-conteneurs, 
qui desservaient l'Irak ct Koweït, 
prennent de plein fouet les effets de 
l'embargo sur toutes les marchar- 
dises et les nets ralentissements des 
échanges commerciaux avec les 
autres pays voisins du Golfe. La 


CGM et Delmas-Vicljeux sont tou- ᾿ 


chés mais c'est surtout la CMA. 
basée à Marseille, qui encaisse k 
contre-choc le plus brutal 

Les armateurs pétroliers français 
plus que d'autres encore sont plongés 
dans l'expcctative. La flotte de nos 


très agée puisqu'elle à quatorze an: 


en moyenne. Aujourd'hui. deux | 


navires sont en commande pour 
Socatra et Tankafrica, filiale de Del- 
mas-Vieljeux. La commission que 
préside M Yverte Chassagne, 
constituée pour réviser éventuelle- 
ment la loi de 1928 qui garantit aux 
armateurs nationaux le transport de 


66 % au moins de la consommation ; 


française, tiendra sa dernière réunion 
le 12 octobre. M. Jacques Meilick, 
ministre de La mer, annoncera, avant 
la fin de l’année, une éventuelle 
réforme de certe législation, « {{ est 
urgent de renouveler la flotte pétro- 
lière, commente M. Gilles Bouthil- 
lier, par exemple en admetiant que 
50 % de l'investissement soit à la 


charge de l'armaieur, en fonds pro-. 


pres, et 50 % par emprunts sur le 
marché financier assortis de condi- 
tions fiscales intéressantes pour les 
petits porteurs. » 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


Le gouvernement veut favoriser 
la voiture électrique 


M. Jean-Louis Richard, ancien 
de l'Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie, présidera le 
groupe interministériel sur le véhi- 
cule électrique (GIVE), que le gou- 
vernement a décidé de mettre en 
place pour accroître les efforts de 
recherche français dans ce 
domaine. La compétence du GIVE 
s'étend à l’ensemble des mesures 

, financières et réglementaires qui 
pourraient favoriser le développe- 


.2 Alcatel va produire des centraux 

téléphoniques en Pologne et gagne 
un costrat en fran. -- La firme fran- 
çaise Alcatel et la société polonaise 
de télécommunications Telcom-Te- 
letra de Poznan, ont constitué, 
vendredi 5 octobre. une société 
commune, Alcatel-CIT-Polska, 
pour produire en Pologne des cen- 
traux téléphoniques (300 000 
lignes par an) sous licence fran- 
çaise. CIT-Alcatel détiendra-55 % 
du capital de la nouvelle société. 
L'investissement, d’un montant de 
250 millions de francs, doit être 
financé en partie par des crédits 
publics français. Quant au groupe 
Ouest-allemand Standard Elektrik 
Lorenz SEL, filiale d'Alcatel, il a 
annoncé le même jour avoir décro- 
ché un contrat de 2 milliards de 
francs en l'{ran. A moyen terme, le 
contrat prévoit la construction 
d'une usine d'assemblage à Shiraz, 
au sud de Téhéran. — (AFP.} 


‘on TWA va supprimer 430 emplois 
de « cols blancs». — La compagnie 
aérienne américaine TWA a 
annoncé Ja suppression de 430 
postes de cadres et d'employés 
(soit 1,3 % de son effectif total de 
33 000 salariés). Cette mesure 
d'économie est motivée, selon un 
porte-parole de la compagnie, par 
les difficultés supplémentaires 
entraînées par le ralentissement de 
. l'économie et le doublement du 
prix du depuis La crise du 
Golfe. Trois autres compagnies 
américaines (USAir, Pan Am et 
Midway Airlines} ont déjà annoncé 
des suppressions d'emplois. TWA 
avait perdu 300 millions de dollars 
(environ 1,5 milliard de francs) en 
1989 et a 2,5 millions de dollars de 
dettes. 


0 Précisions. - Dans l'article sur 
les difficultés de Polly Peck f/e 
Monde äu 22 septembre), nous 
indiquions que M. Nadir, le créa- 
teur de Polly Peck, avait acquis 
Del Monte (conserves alimen- 


ment et l'usage des véhicules élec- 
triques. 

Une enveloppe de 125 millions 
de francs a été ouverte dans le 
cadre du plan pour la voiture pro- 
pre qu’avaient présenté cette année 
les ministères de l'industrie et de la 
recherche. D'autre part, les achats 
de voiture électrique pourraient 
bénéficier d'un amortissement de 
100 % la première année dès 1991, 
d’après le projet de loi de finances. 


taires). M. Jean Pierre Levy, 
l'agent de Del Monte Sud Europe, 
nous demande de préciser que 
M. Nadir *a acheté la branche 
fruits frais de Del Monte en 1989, 


mais en aucune façon ne s'est porté ἢ 


acquéreur de la branche conserves 
alimentaires ». Sans rapport avec le 
groupe Polly Peck, « Del Monie 
Foods International, qui a réalisé 
en 1989 un chiffre d'affaires de 351 
millions de dollars avec un profit de 
48 millions, se porte bien», nous 


indique notre correspondant. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


sep/#y 


Le conseil d'administration de la 
Société européenne de propulsion 
(SEP) s'est réuni le 25 septembre sous 
la présidence de M. Jean Sollier εἰ 2 
notamment examiné les comptes du 
premier semestre 1990. 

Au 30 juin, le chiffre d’affaires 
consolidé du groupe SEP s'élève à 
Progemon de € Δ μὰς peer À à 

par rapport 
iode correspondanie en 1989. 

Maigré le décalage de tirs dû à 
l'échec du lancement Ὗ 36, le chiffre 
d’affaires consolidé pour l’année 1990 
devrait se situer à un niveau légère. 
ment supérieur à celui de 1989. Le . 
chiffre d'affaires de 1989 était de 
4 447 millions de francs F 

Le résultat semestriel consolidé . 
avant impôt et participation des sala- 
riés s'établit à 127 millions de francs : 
français. Il comprend deux; 

: l'une résultant de La vente 
de la filiale Industrie intervenue en' 
avril 1990 ; l'antre provenant de l'ap-. 
port en janvier 1990 e mir 
nespace Participation des titres 
société Arianespace SA, détenus per La 
SEP. Ces plus-values interviennent, 
dans le résultat consolidé pour un mon-' 


tant de 40 millions de francs français: [ - 


caviron. Û 
Le résultat consolidé de 1990,1 
comme tenu de l'effet des plus-velues:, 
mentionnées ci-dessus, devrait se situer:; 
ἧς un a nettement supérieur à celui ‘ 
1989. ἢ 
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: ÆEurotunnel. concessionnaire 
1 du tunnel sous la Manche, a 
| publié, lundi 8 octobre, un com- 
! muniqué dans lequel il annonce 
i qu'il va lancer, au début du mois 
! de novembre, une augmentation 
: de capitai d'environ cinq mil- 
 liards de francs. Son syndicat 
| bancaire est en effet sur le point 
1 de réunir les vingt milliards de 
| francs de prêts complémentaires 
: indispensables pour achever un 
| ouvrage dont le prix est passé en 
| cinq ans de 50 à 75 milliards de 
1 francs. 


| Si l'on en croit le communiqué, 
1 l'enveloppe des prèts n'est pas encore 
boucléc. Les discussions entre les 
quatre banques chefs de file (Crédit 
1 lyonnais, BNP, Natwest et Midlands) 
les deux cent dix autres membres 
u consortium bancaire se poursui- 
! vent sur li question de la rémunéra- 
| ion des crédits mais aussi sur leur 
volume. Les établissements les plus 
importants sont prèts à compléter 
ἱ ‘enveloppe prévuc mais ils préfére- 
raient alléger leur fardeau et convain- 
cre leurs confrères d'effectuer un 
effort supplémentaire. L'accord qui 
1 devrait intervenir à la fin de ce mois, 


. ÉCONOMIE 


Au début du mois de novembre 


Eurotunnel va lancer une augmentation 
de capital de cinq milliards de francs 


juste avant l'augmenruion de capital, 
prévoierait dix-huit milliards de cré- 
dits auxquels s'ajouteraient trois mil- 
liards de prèt en provenance de la 
Banque européenne d'inveslisse- 
ments (BEI). 

D'autre pan, Eurotunnel entend 
solliciter les investisseurs pour une 
augmentation de capital dès le début 
du mois de novembre malgré la 
mauvaise tenue des marchés, La rai- 
son de cette hâte est que le consor- 
tium tient à passer pour cetle opéra- 
tion avant la privatisation de 
l'Eleciricité britannique. prévue pour 
le mois de décembre et qui risque 
d'assécher les disponibilités finan- 
cières de la City, repoussant à janvier 
1991 l'augmentatiôn de capital d'Eu- 
rotunneL 

Enfin, la recherche de capitaux 
complémentaires sera aidée par l'im- 
minence de la jonction des équipes 
française ct britannique dans le tun- 
nel de service. Cet événement, 
attendu pour la deuxième quinzaine 
du mois de novembre, reprèsentera 
pour les bailleurs de fonds une garan- 
tie de bonne fin d'un ouvrage dont la 
mise en service est programmée pour 
le 15 juin 1993. 


AI. F. 
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BABCOCK 


mm Entreprise mme 
{Groupe ἘΝΝΙᾺ) 


Faisant suite au rachat en avril 1990 du Groupe 


WANSON par CNIM et 


sa filiale, BABCOCK Entreprise, cette dernière vient d'apporter, au 
éléments ñ 


1e octobre 1990, l'ensemble des 


constituant sa branche d'activité de 


conception, labrication et vente de petites chaudières à la société WANSON 


vé par l'Assemblée Générale Extraordinaire de 
s'est tenue le vendredi 28 septembre 1990. Le regrou- 
à cette date. 


Industrie. 


ἡ prend le nom de 
Son capital social ent porté de 87 L 700 F à 49 521 100 Ε΄. 
WANSON confirmera la 


WANSON. 


de leader que détenaient déjà le 
PS πα ὙΑ τνυ den CLS 


Le. 
WANSON, qui poursuivra également son développement en 
industriel et en traitement des eaux, réalisera en 199] un chiffre 


d'affaires d'environ 350 millions de francs. 


Les Services 


t les Services commerciaux seront 


parisiens et_notammen! 
regroupés au siège de WANSON Industrie à Chevilly-Larue. 


ςΚ 
WANSON 


Le) 


RÉSULTAT COURANT APRÈS IMPOTS 
PART DU GROUPE EN PROGRESSION DE 19,4 % 
Le Conseil d'Administration réuni le 4 octobre 1990 à Londres, sous la 


présidence de Philippe Santini, a examiné le rapport sur l'activité et les résul- 
ais du premier semestre 1990 donr les principaux éléments sont rappelés 


ci-dessous 
Compte de résaltet consolidé 
(en millions de francs) 
5 


waters 


en provenance de l'international. 


" semestre 
metre) 1989 | Variation 
(pro-forma) 


+ 70% 
+136% 
+194% 
+421% 


-27,5% 
+188% 


+ 10,5 % 
+ 10,4% 


L'activité Affichage dans son ensemble reste la plus importante en matière 
l'affaires 


de contribution, aussi bien au chiffre d' 


part du groupe (60 %). 


L'activité Gratuit et distribution du Groupe 


consolidé (41 38) qu'au résuitat 
contribue à hauteur 


Comareg 
de 30 % au chiffre d'affaires consolidé, et 35 % au résultat net part du groupe, 
marquant ainsi une progression significative par rapport au premier 


semestre 1989. 


bilan du Groupe Avenir Havas Media au 30 juin 1990 conserve ses 


équilibres et fait apparaître une 


nette positive de 390 millions 


Pour l'ensemble de l'exercice 1990, Avenir Havas Media devrait maintenir 
ses taux de croissance du premier scmestre 1990, ce qui l'aménerait à constater 
un 


290 millions de 


πεῖ part du groupe après amortissement de survaleur de l'ordre de 


Le bénéfice 1990 net par action s’élèverait à environ 16,84 francs, en 
progression de plus de 11 % par rapport à 1989 pro-forma. 
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Un centre de formation branché sur 1 


Les chiffres parlent d'eux- 
mêmes : plus de la moîtié (56 %) 
des 417 chômeurs de longue 
durée, accueillis en 1989 au 
Centre de formation profession- 
nelle polytechnique (CFPP} de 
Tours ont retrouvé un emploi 
{dont la moitié à durée indéter- 
minée]} à l'issue des huit mois de 
formation proposés. Un bilan dû 
autant à la pugnacité du maire 
{divers droite) de Tours, M. Jean 
Royer, qui a maintenu ce centre 
en vie contre vents et marées 
depuis 1982, qu'aux importants 
moyens mis en œuvre dans la 
formation des stagiaires. 


TOURS 


de notre envoyée spéciale 


Un silo à grains pour installer six 
ascenseurs en conditions réelles 
d'exploitation ! Telle est la dernière 
trouvaille du responsable de la 
logistique du Centre de formation 
professionnelle polytechnique de 
Tours pour permettre à la ving- 
taine de stagiaires en maintenance 
de ces appareils de suivre une for- 
mation digne de ce nom. L'enjeu 
en valait la peine : une convention 
récemment signée avec la Fédéra- 
tion des ascenseurs garantit l’em- 
bauche de la plupart des élèves 
dans la perspective de la mise en 
conformité de tous les appareils 
aux normes européennes (* le 
Monde {nitiatives » du 26 septem- 
bre). C'est pourquoi le responsable 
de la logistique n'a pas hésité à 
investir 200 000 francs dans 
l'achat de cinq ascenseurs d’occa- 
sion et dans La location d’un vieux 


Les « villes à une heure de Paris » ne veulent pas 
être un « syndicat de pleurnichards » 


L'Association des villes à une 
heure de Paris est née à Orléans 
le 27 septembre. Elle a élu prési- 
dent à l'unanimité Jean-Louis 
Schneiter (CDS], président du 
district de Reims. 

ORLÉANS 
de notre correspondent 


On les appelle les « grands ban- 
lieusards ». Chaque matin, ils 
sont près de quatre mille sur le 
quai de la gare d'Orléans, les yeux 
encore rougis par le sommeil, à 
s'engouffrer dans un train pour 
aller travailler dans la capitale. 
La banlieue grignote de plus en 
plus sur la province, et les élus 
s'inquiètent à juste raison de 
l'hypectrophie parisienne. 


C'est la publication au début de 


. l'année du Livre blanc de la 


région Île-de-France qui a provo- 
qué la mobilisation de ces villes 
de la grande couronne. Après une 
première réunion à Reims, le 
21 juin dernier (/e Monde du 
10 juillet 1990), les élus - repré- 
sentant au total vingt-quatre 
agglomérations — se sont retrou- 
vés à Orléans dans une atmo- 
sphère étrangement consensuelie. 
« Nous ne voulons pas créer un 


Lutte contre le chômage à Tours : 


des employeurs locaux 


silo à blé désaffecté à la périphérie 
de la ville. 


Un exemple parmi d'autres pour 
ce centre de formation profession- 
nelle municipal, qui a décidé de 
mettre le paquet pour lutter contre 
le chômage. Créé en [982 dans le 
cadre des crédits seize-dix-huit 
ans, le CFPP s'est d’abord préoc- 
cupé de la réinsertion des jeunes 
du lumpenprolétariat, dans des 
conditions parfois difficiles : « J'en 
étais rendu à enlever les couteaux à 
l'entrée du centre», se souvient 
ainsi Serge Benoist, directeur du 
CFPP, sociologue de formation et 
ancien responsable local de 
l'ANPE. Mais, dès 1986, l'établis- 
sement s'est recentré sur le place- 
ment des demandeurs d'emploi de 
longue durée. Au total, le CFPP 
accueille quelque 1200 stagiaires 
par an, qui se volent proposer 
vingt-deux stages de qualification 
dans des secteurs jugés porteurs 
dans la région : maintenance en 
micro-informetique, électroména- 
ger, climatisation, métreurs en 
bâtiment, réparation et vente d’au- 
tomobiles, bureautique... 

Le CFPP n’est-il pour autant 
qu'un centre de formation profes- 
sionnelle supplémentaire ? « Non», 
répond le maire de Tours, qui 
reconnaît «se méfier de l'enseigne- 
ment professionnel de masse». Il 
convenait cette fois, précise cet 
ancien instituteur, d’« adapter la 
formation permanente aux besoins 
réels des employeurs pour éviter de 
gaspiller de l'énergie à fonds per- 
dus ». Une recommandation bien 
reçue par Serge Benoist qui vient, 
par exemple, de suspendre un stage 
« mal ciblé» de polyvalents en 
bâtiment. De même, le conseil 
régional du Centre vient-il de sup- 
primer le financement d'un stage 


Réunies en association 


outil de combat contre la région 
parisienne », a affirmé le cen- 
triste Jean-Louis Schneiter. « Ni 
un syndicat de pleurnichards », a 
ajouté le maire socialiste d’Or- 
léans, Jean-Pierre Sueur. Pas 
question aussi de « s'opposer aux 
départements et aux régions », a 
assuré Robert Jarry, le maire du 
Mans, banni du PCF. 


Ces élus ont une crainte. 
αὶ Paris est susceptible de jouer un 
rôle majeur au niveau mondial, 
mais le scénario d'aménagement 
du territoire qui prône la crois- 
sance quantitative, inscrit dans le 
Livre blanc de l'Ile-de-France, ris- 
que d'être préjudiciable aux objec- 
tifs poursuivis. » 


Mille hectares disponibles 
poar des zones d'activité 


Ils proposent un autre scénario, 
« le passage de Paris-métropole 
capitale à une conception multipo- 
laire, équilibrée et harmonieuse de 
l'ensemble du Bassin parisien ». 
Pour ce faire, ils réclament la 
mise en chantier d'un schéma 
directeur du grand Bassin pari- 
sien, au-delà des limites adminis- 
tratives. Bref, que l'on joue le 


. Bassin parisien et non pas l'Ile- 


de-France, Ν 


DES COLLECTIVITES LOCALES 


“A l'écoute de ses jeunes, 
Monsieur le Maire entendait déjà 
le groupe de Jazz 
dans la future salle de spectacle... 


LINTAS!PARIS 


. qui avait été fermé, en 1984, avec 


C'EST NOUVEAU, 
Nous ALLONS Vous APRÆNDRE 
UN MÉTIER Qui VA Vous SERVIR 
OANS γοῖξε Υἱέ ÆOfESSIONNELLE. 


de maintensnce en bureautique à la baisse du prix du baril de 
la suite du dépôt de bilan d'une pétrole. | 
entreprise locale spécialisée dans En fait, le centre traque en per- 


. ce domaine. « Comment voulez-  :nence les carences du marché 


vous que nous placions πος σία- ἃς l'emploi grâce à son réscau de 
giaires alors même qu'une quaran- 800, sociétés qui accucillent des 
laine de spécialistes de ce secteur sasigires au cours de cette forrua- 
arrivent brutalement sur le marché {ion en alternance. « À Jorce d'épht 
de l'emploi ?», reconnaît le direc- cher les rapports de stage et de pra- 
teur, tiquer l'« sspionnage » ais 
A l'inverse, d'autres sections se "24 POuvons, affirme Serge 
créent, en fonction des besoins des Benoist, sropaser des plans de Jor. 
entreprises. Et d'envisager, par mation perfe ormants aux PME qui 

exemple, la réouverture d'un stage 56" On pas foujours les moyens. » 
axé sur les économies d'énergie et Tout au long des 5000 m? du 
CEPP, installé dans une anciemne 


ALSACE 


Pour un TGV 
Rhin-Rhône 


« ΠῚ est vital que td puisse 


sa position 
vital qu'elle soit reliée à la 
Un document préalable résume | région Rhône-Alpes et au sud de 
déjà quelques-unes de leurs | l'Europe via la Franche El est 
réflexions. « Alors que depuis | viral aussi que nos amis de Bâle et de 


Zurich puissent profiter de cette rela- 
tion nord-sud. » Philippe Lesage, 
président de la chambre de com- 
merce ct d'industrie de Mulhouse 
(Haut-Rhin), a clairement défini le 
pourquoi du « Comité sud-Aisace 


trente ans des efforts considéra- 
bles, tant en matière d'infrastruc- 
tures que de logements ou d'équi- 
pements, ont été réalisés 
{notamment 600 kilomètres d'au- 
toroutes, huit lignes de métro pro- 


longées en lieue, quatre lignes | Pour le TGV Rhin-Rhône », récem- 
de RER...) les conditions de vie | Sent constitué et dont il est Le prési- 


des Franciliens se dégradent. » 
Toutes ces villes de la couronne 
peuvent apporter leurs équipe- 
ments. Dans le domaine universi- 
taire, par exemple, on recense, en 
Ile-de-France, 27 étudiants pour 
1 000 habitants, contre 11 seule- 
ment dans les cinq régions péri- 
phériques. Or Le potentiel des 
huit universités de la couronne 
(Amiens, Caen, Compiègne, Le 
Mans, Orléans, Reims, Rouen, 
Tours) n'est qu'à demi utilisé, 
elles peuvent absorber facilement 
100 000 étudiants de plus. De 
même, toutes ces villes sont capa- 
bles d'offrir annuellement plus de 
Les hectares de zones d'acti- 


Unc cinquantaine de chefs d'en- 
ireprise ont adhéré en quelques 
jours à ce comité, de même que des 
députés et des conseillers généraux. 
Partisan d'un TGV « Grand Est », 
capable d'amener sur un terrain 
d'entente les lobbies TGV-Est et 
TGV Rhin-Rhône, le maire de Mul- 
house, Jean-Marie Bockel, ancien 
ministre ct député, a en revanche 
fait connaître seulement sa « sympa- 
thie active ». Le nouveau comité ne 
veut pourtant pas Op| les deux 
projets « Est » et « Khin-Rhône », 
deux liaisons qui « sonf complémen- 
taires et qu'il sera nécessaire de réali- 
ser simultanément » par tronçons 
successifs. Une position que défen- 
dent aussi les membres de l'associs- 
tion « Trans-Europe-TGV », que 
préside Le ministre de La défense et 
Tnaire de Belfort, Jean-Pierre Chevè- 
nement. ὃ 


En somme, les villes « ἃ une 
heure de Paris » veulent à la fois 
éviter de devenir « {es banlieues 
du vingt et unième siècle » et 
décongestionner la capitale, dres- | 
ser devant elle une sorte de cor- 
don sanitaire. Comme la DATAR 
(Délégation à l'aménagement du 
territoire et à l'activité régionale) 

l'avait fait il y a trente aos, elles 
proposent une nouvelle décentra- 
1lisation des activités parisiennes 
mais qu'elles pourront cette fois 
maîtriser. Elles en ont plus Les 
moyens qu'autrefois. Elles sont 
devenues beaucoup plus attrac- 
tives, notamment dans le registre 
de la qualité de vie. 

Jacques Chérèque, ministre de 
l'aménagement du territoire, 
adhère, semble-t-il, à l’iniative. Il 
s'agit de « jaire du Bassin pari- 
sien non plus une aire d'influence 
de Paris mais bien une zone de 
solidarité », a-t-il déclaré, après 
avoir affirmé : « Je suis inquiet 
comme vous du de la 
croissance démographique de la 


Infc )- 
Révolution 


Usages et enjeux 
des technologies: 
de l'information * 
et de la 
communication. : 


région parisienne, car personne Par Dominique Carré. 
Rares à sagner d'une région 360 p. 149 F. 

capitale ingérable er tentacu- RE ρδς 

laire. » En librairie. 


La solidarité, es « villes à une 
beure de Paris » devront d'abord 
la développer entre elles. 

RÉGIS GUYOTAT ἢ 


usine de composants électroniques, 
dés ateliers d'école ont &té recons- 


-‘titués grandeur nature. Là, les sta- 


giaires auscultent quelque vingt- 
cinq appareils d'électroménager 


‘ dernier cri accompagnés de tous les 


branchements possibles; ailleurs, 
ce sont cinq chambres foie de 
l'armée qui permettent aux élèves 
de s'initier aux méthodes du froid, 
tandis qu'un circuit de climatisa- 
tion simule toutes les pannes ima- 
ginables. Ea bureautique, un cen- 
tral téléphonique interne d'une 
centaine de lignes offre la possibi- 
lité aux futures secrétaires de 
manipuler télex, télécopieur... Sans 
compter les micro-ordinateurs qui 
truffent la plupart des stages. 


Les patrons 
l'ont adopté 


«Nous sommes capables de mel- 
ire Un nouveau sIaBe ὁ sur pied en 


deux ans, ἴ 
compris [», se Serge Benoist, 


qui consacre 10 % de son budget 


‘ aux investissements en matériel et 


5 % de la masse salariale, par an, à 
ta formation professionnelle... de 
ses quelque cinquente formateurs 


permanents. Un appel du picd 


auquel ie patronat s'est montré 
sensible, le responsable départe- 
mental du CGPME, François 
Nobilti, allant jusqu'à jouer le rôle 
de rabatteur d'information. « C'est 
par son intermédiaire que nous 
avons appris que l'on manquait 

techniciens frigoristes et que nous 
avons pu ouvrir une section l'an 


dernier », indique ainsi le directeur 


du centre. : : 
Tous les patrons n'étaient certes 
aussi xemihousiastes » lors du 
émarrage du projet, δα souvient 
toutefais Jean Levasseur, 8 


BRETAGNE 


: Info-Ecoles 1. 
l'Europe en plus : 


Un pêle {nfo-Europe vient ἢ 
d’être installé au centre Info- . 


Ecoles de Rennes, centre de 
documentation et d'exposition à 
destination des enseignants et 
des élèves des classes primaires 
des vingt-huit communes du dis- 
tric urbain de l’agglomération 
rennaïse. Cassettes vidéo, valises 
pédagogiques, cartographie abon- 
dante, il met gratuitement à la 
disposition des instituteurs une 
série d'outils, livres et fiches 
documentaires sur Rennes et son 
district, le département d’Ille-et- 
Vilaine et la région de Bretagne. 
Il gère également un fichier -de. 
tous les services, organismes, 
entreprises ou activités du pays 
de Rennes et de Bretagne qui 
présentent un intérèt éducatif. 
Avec le pôle Europe, le centre 
étend son activité de collecte et 
de mise en forme pédagogique de 
la documentation aux pays de la 
Communauté européenne en pri- 
vilégiant Les aspects historiques, 
géographiques et culturels. 

> Centre Info-Ecoles : 
99-30-:26-73. 
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es besoins 


ble de l'Union interprofessionnelle 


nale (UIP) d'Indre-ct-Loire. 
Fate une ds les réticences levées, 
le centre a été, reconnait-il, 


«adopté par touse. Co qui ne. 


l'empêche pes de conserver Un sta 
tut aœmbigu sur le plan national, ses 
actions de formation n'ayant pis 
été encore homologuées par les 
pouvoirs publics. « Chaque année. 
nous allons, le maire ef mui, faire 
la manche dans les ministères pour 
voir boucler le budges », avoue 
Benoist en regrettant d'être 
« littéralement enchaîné aux direc. 
tives étaliques ». 

Et pour cause : ἴα manne publi 
que s'élève à quelque 10 millions 
de francs par an sur un budget de 
fonctionnement de 13,5 mi eus 
de francs. Sans compter que le 
CFPP n'es, faute de cette bomto- 
logation, pas autorisé à percevoir 
les fonds de la taxe d'apprentis- 
sage. « On sait bien. glisse son 
directeur, que les vrais gisements 

ers en matière de formation 
‘professionnelle sont dans les entre. 
prises. » L n'en demeure pas moins 
qu'au plan régional, Le ἄρρα- 
raît quelque peu «gourmand », par 
rapport au nombre de stagiaires 
qu’il accueille annuellement. 

En attendant la reconnaissance 
publique, le centre envisage de 
tourner à la vitesse supérieure d'ici 
à l’année prochaine, avec notam- 
ment la création d'un second cen- 
tre, spécialisé dans l'eccueit des 
stagiaires cn préqualification ct 
autres’ remises à niveau. Une 
soixantaine dé chambres devraient, 
en. outre, être aménagées pour 
héberger los personnes. venant 


d'autres régions et donner ainsi au ἢ 


CFPP une envergure nationale. Un 


- défi qu'il convient encore de rele- 


. VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


PICARDIE 


Un atlas 
bilingue 


Bien bel ouvrage que ce 
Picardie-Atlas publié par l'As- 
sociation d'études et de carto- 
graphie régionale de Picardie 
que préside Emmanuel-Paul 
Désiré, maître de conférences 
de photographie à l'université 
de Picardie. 


Le conseil régional a apporté 
son appui financier. Ce volume 
de 96 grandes pages est rédigé 
en deux langues (français et 
anglais). 


On y apprend notamment 
Comment 96 situe la Picardie 
par rapport aux autres régions 
françaises en ce qui concerne la 
fécondité, l'espérance de vie, le 
confort des logements, les 
diplômes, la densité des méde- 
cins, le taux de chômage, etc. 


L'atlas contient des cartes de 
la Picardie depuis la préhis- 
toire ; d'autres montrent l'évo- 
lution de la population. 


On est renseigné sur les pro- 
ductions agricoles comme sur 
les industries et les lieux touris- 
tiques. De nombreuses photos 
illustrent Picardie-Atlas. Sa pré- 
sentation claire, simple et 
attractive a été étudiée pour le 
public le plus large possible. 


LITASTPARIE 


: Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier” 


& 
créorrWFoncR 


© En premier. le Crédit Foncier. . 


FINANCEMENT DES COLLECTIVITÉS 
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DA 
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on 


Le Monde 


see Le Monde e Mardi 8 octobre 1990 29 


E développement 


de l'énergie 
ce Hüucléaire dépen- 
αἶγα, en periie 
Fe out au moins, de 
la capacité de l'industrie nucléaire à 
répondre aux interrogations actuelles 
de la population concernant Principa- 
lement da sireté des réacteurs et des 
installations du cycle, οἱ la gestion 
des déchets radioactif, en particulier 
le stockage définitif des déchets de 
haute activité. » Dans toutes les 
fonctions qu'il a exercées dans le 
passé, Philippe Rauvillois s’est forgé 
une solide répulalion d'«honnète 
homme » (au sens du dix-huitième 
siècle), qu'il ne perd pas à la tête du 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA) ni lorsqu'il s'adresse à ses 
pairs dopés par l'éventualité d'un 
«iroisième choc pétrolier». 

ΠΥ ἃ un an, lors de la conférence 
mondiale de l'énergie, à Montréal, 
les partisans du nucléaire n'avaient 
pas hésité à exploiter l'effet de serre 
ou les pluies acides pour faire la 
promotion de l'atome, «énergie non 
polluantes, tentant ainsi d'effacer 
des mémoires l'effet désastreux pro- 
duit par Tchernobyl, en 1986. Après 
avoir décliné ce thème (quitte à 
«oublier» La question des déchets), 
ils puisent maintenant de nouveaux 
"arguments dans la crise du Golfe 
pour promouvoir leur industrie. 

Les moins actifs ne sont pas les 
Français : quelques semaines après 
le début de l'affaire irakienne, on ἃ 
vu les dirigeants de Framatome 
prendre des positions de pointe sur 
ce sujet. Cette démarche n'est pas 
étonnante : le nucléaire tricolore est 
né du premier choc pétrolier de 
1973 et la France est le pays au 
monde qui en tire la plus grosse part 
de son électricité. En 1989, 75 % de 
la production électrique française 
était d’origine nucléaire, à comparer 
avec la Belgique (61 %), la Corée du 
Sud et la Hongrie (50 %), la Suède 
(45 30), la RFA (39,5 %), le Japon 
(27,8 %), et surtout à la moyenne 
mondiale : 17 %. 

Aujourd'hui, 429 tranches sont 
installées dans vingt-sept pays qui 
abritent 40 % de la population mon- 
diale (65 % si l'on compte la Chine). 
L'Europe — au sens large, y compris 
YURSS - est le premier continent 
nucléaire du monde avec 
229 tranches installées (dont 45 en 
URSS et 55 en France), suivie par 
les Etats-Unis et le Canada (130), 
l'Asie (64 — surtout le Japon et la 
Corée) et le reste du monde (6). 


Un doublement 
de la consommation 


Les grands arguments des 
«nucléocrales»? D'abord, la 
consommation mondiale d'énergie 
devrait au moins doubler d'ici à 
2020, sous le triple effet de la démo- 
graphie (huit milliards d'hommes 
prévus à cette daie, soit une popule- 
tion multipliée par 1,6), de la crois- 
sance économique des nations 
indusirialisées et des besoins des 
pays en développement. 

Ensuite, la crise du Golfe rappelle 
que l'inégale répartition géographi- 
que des énergies primaires (pétrole, 
charbon et gaz) menace l'indépen- 


dance de régions entières, souvent | 
les plus puissantes : l'Amérique du 


Nord, qui consommait 27.6 de 
l'énergie mondiale en 1987, n’a que 
3.7 % des réserves de pétrole et 
. 6,7% de celles de gaz-naturel du 
monde; l'Europe occidentale utili- 
sait 17,3 % de l'énergie mondiale 
mais ne dispose que de 2 % des 
réserves de pétrole et de 4,7 % de 
celles du gaz... ἢ 
Enfin, le nucléaire est une énergie 
‘au prix stable et surtout bon mar- 
ché, avantage que le renchérisse- 
ment du baril ne fait que souligner. 
Certes, reconnaissent-ils, #/es SÛ!s 
de construction sont environ deux 
fois plus élevés pour une centrale 
nucléaire que pour une centrale au 
gas et trois plus que pour une cenñ- 
trale au fioul», la différence étant 
peu importante avec une centrale au 
charbon. Mais w/es cols de produc- 
Lion par rapport à ceux des combusti- 
bles redonnent l'avanlase au 


nucléaire », assurent-ils. 


CHAMPS ECONOMIQUES 


CHANCES ET RISQUES DU NUCLÉAIRE 


Entre la peur et la raison 


l'envolée du prix du pétrole relance l'intérêt pour l'atome 
mais le souvenir de Tchernobyl continue d'inquiéter 


« Mème lorsque le baril valait 
15 dollars, une centrale nucléaire 
Jrançaise était compétitive jace au 
fioul dés lors qu'elle produisait deux 
mille: heures par an, assurait récem- 
ment Jean-Claude Leny, le président 
de Framatome. La hausse des prix 
du pétrole ne Jait que creuser l'écart 
entre Le coût du kilowattheurs 
nucléaire, qui revient à 20 centimes, 
et de coût du kilowartheure produit à 
partir du Jioul, qui dépasse 50 cen- 
times avec un baril à 30 dollars. » 
D'où la conclusion des partisans de 
l'atome: «Plus que jamais, le 
nucléaire reste la solution incontour- 
nable » et les événements du Golfe 
vont «sans doute» accélérer sa 
reprise, que les experts voyaient — 
avec prudence — pour le milieu des 
années 90. 

Ce redémarrage, reconnaît pour- 
tant J.-C. Leny, interviendra «plus 
tard» : « Les événements du Golfe 
n'ont pas encore été intègrés au 
niveau des politiques nationales. » 

L'analyse est infiniment plus 
nuancée au CEA : « La conviction se 
renforce aujourd'hui selon laquelle 
un redémarrage du nucléaire est pos- 
sible, voire probable, d'ici à la fin de 
la décennie. Ce n'est aujourd'hui 
qu'un acte de fois, rappelait récem- 
ment Ph. Rouvillois, pour qui 
l'atome constitue, seulement, « l'une 
des réponses possibles » aux grandes 
évolutions énergétiques dans le 
monde. 

L'adhésion 
de l'ophion 

Gérard Errera, directeur des rela- 
tions internationales et gouverneur 
pour la France à l’Agence internatio- 
nale de l'énergie atomique (AEA), 
pense ainsi que « l’on ne bâtira pas 
d'avenir du nucléaire sur la peur de la 
pollution ou de la guerre ou sur l'ef 
Jet de serre mais sur les réponses à 
des questions bien précises », comme 
la sûreté ou la non-prolifération. 

Dans l'entourage de Ph. Rouvil- 
lois, on estime qu'un certain n0m- 
bre de facteurs jouent contre un 
nucléaire «à la croisée des che- 
mins». Ainsi, cette industrie ne 
pourra se dispenser de l'adhésion de 
l'opinion publique, en répondant à 
toutes les questions qu'elle se pose. 
ou qu'elle s'est posées, jusque dans 
les pays les plus « fermés» : avant la 
perestroïka, l'écologie était un des 
canaux empruntés par la contesta- 
tion dans les pays du bloc de l'Est. 

Et la fragilité de certaines cen- 
trales dans cette région ne fait 
qu'alimenter ce mouvement. Au 
premier rang de ces préoccupalions, 
le CEA place les interrogations sur 
la sûreté - «un enjeu mondial» qui 
implique une «so/idarité avec les 
pays dont le niveau est jugé insuffi- 
sam», selon Ph. Rouvillois — et 


GREOLFE 


CPE PTS A IPES 


DIRECTION GENERALE 


L'entraînement à ἴα Direction Générale 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 


CPA-JOUY 
Programme plein temps 

Four directeurs et τα 2 à l'étranger. 

et leur potentiel. 

Prochaines sessions : 


Session 91/1 : 2 avril/21 juin 1991 
session 91/2 : 23 septembre/13 décembre 1991 


LE CPA : un atont décisif pour la Direction Générale 


᾿ Â € HASCBRE Lit à LIUSIER E ET ΝΕ TRUE LE ΓΆΚΙΣ 


velles sur les déchets ἃ propos des- 
quels «ἡ convient également de met- 
tre davantage l'accent ». 

Sur le plan économique, on rap- 
pelle que plusieurs pays en dévelop- 
pement disposent de ressources 
naturelles en quantité — par exemple 
du charbon. Ceres, il produit du 
832 carbonique, polluant, mais le 
nucléaire est gourmand en capitaux, 
éminemment rare dans ce type de 
pays. On se montre aussi 
extrêmement prudent sur le carac- 
ière inéluctable d'une reprise du 
nucléaire aux Etats-Unis, sur les 
quels de nombreux industricls fon- 
dent de grands espoirs. 

Parmi eux. J.-C. Leny estime que, 
«pour jaire face à la croissance de la 
consommation et au renouvellement 
des installations anciennes, les Etats. 
Unis vont avoir besoin de construire 
entre 100 εἰ 150 tranches de 
1 000 mépuwaits, nucléaires ou non, 
d'ici à la Jin du siècle ». 1\ fait remar- 
quer que, dans certains Etats de la 
côte Est, on assiste à des coupures 
de courant par manque de puis- 
sance. 

En particulier, les avis divergent 
sur les possibilités que recèle l'hy- 
draulique, si abondant, au Canada : 
selon les uns, ce dernier ne demande 
qu’à le déverser sur les Etats-Unis. 
Selon les autres -- en particulier le 
président de Framatome, -- les 
contrats de fourniture d'électricité 
signés entre les deux pays ont per- 
mis aux Américains « de reculer le 
mur, pour quelque temps ». 

Si la question dés Etats-Unis est 
débattue, il ne faut pas perdre de 
vue non plus l’évolution de la situa- 
tion dans des pays ayant gelé ou sus- 
pendu leurs programmes (Suède, 
Espagne, lialic..) qui peuvent recéler 
des surprises. Reste enfin la ques- 
tion des pays en développement dits 
« avancés ». 

Faut-il les priver a priori du 
nucléaire, pour des raisons de 
sûreté? Deux grandes écoles s'af- 
frontent sur ce problème : La plus 
stricte, dite « Boiteux » (du nom de 
l’ancien président d'EDF), large- 
ment répandue, est en faveur d'une 
telle exclusion. Mais, caricaturée à 
l'extrême, elle revient à réserver le 
nucléaire aux riches, les plus pau- 
vres devant se contenter de sources 
d'énergie plus simples. 

D'autres, doutant de l'efficacité 
d'une telle approche, penchent pour 
une stricte politique d’accompagne- 
ment ct de préparation du nucléaire 
dans ces pays. Le chemin est étroit, 
comme le souligne encore Ph. Rou- 
villois : « Chacun reconnait que la 
condition sine qua non d'un dévelop- 
pement de l'énergie nucléaire sera la 
mise en œuvre de contrôles rigoureux 
en matière de non-prolifération. (...) 
L'entreprise est difficile mais il n'y a 
pas d'autre voie.» 


FRANÇOISE VAYSSE 


su, 


Lés ceñftrales nucléaires 
gen URSS et dans les pays 
de l'Est 


L'avenir incertain 
des réacteurs soviétiques 


Les belles promesses énergétiques ne pourront être tenues 
et Moscou doit jouer la sûreté plus que la rentabilité 


NUTILE de se cacher derrière 
des faux-semblants et d’at- 
tendre des miracles. Plus 
personne n'y croit en Union 
soviétique et surtout pas le 

gouvernement qui doit faire face 
aujourd'hui à une pénurie d'éner- 
gie inquiétante. 


Faute de pouvoir réagir à brève 
échéance, l'Union soviétique fait le 
gros dos et prévient par circulaires 
certaines entreprises qu’il leur fau- 
dra désormais faire preuve de 
civisme et réduire d'environ 20 % 
leurs dépenses d'électricité. « Nous 
sommes totalement  coincès », 
reconnait Boris Nikipelov, vice-mi- 
nistre de l'énergie atomique et de 
l'industrie. 


Une population 
hostile 


Le temps n'est plus aux rêves de 
grandeur où Moscou pouvait affir- 
mer que son parc de réacteurs 
nucléaires représenterait, en 
l'an 2000, une puissance installée 
de 190 à 200 gigawatts. La réalité 
est moins brillante et chacun sait 
que les belles promesses énergéti- 
ques prises, en 1985. lors du 
XXVII< congrès ne mt être 
tenues. A la fin de 1988, la τ πᾶ 
cité nucléaire de FUnion soviéti- 
que n'était que de 34,4 gigawarts, 

ux ans plus tard, elle atteint 
iblement les 37,5 gapats et 

. Nikipelov hésite à répondre 
grand il s'agit de s'engager sur 


l'avenir. 


« Dans les recommandations que 
nous avons faites au mois d'août au 
gouvernement, hous avons donné 
trois chiffres. Le premier, l'hypo- 
thèse haute (83 gigawatts), corres- 
pond à ce que pourrait représenter 
en l'an 2000 le parc électronu- 


‘cléaire soviétique si le Plan était 


respecté à la lettre. Et nous pour- 
rions aisément monter peu après 
jusqu'à 110-115 gigawauts. » 


Toutefois une telle option ne 
peut se concevoir qu’en faisant 
tourner au maximum de leurs 
capacités les ateliers de fabrication 
de composants de ces futurs réac- 
teurs. Aussi, un second .chiffre, 
« plus réaliste », selon B. Nikipelov, 
a été proposé cet été : 60 pigawatts, 
soit la mise en service, dans les dix 
prochaines années, de 22 gigawatts 
venant compléter les 37,5 giga- 
watts déjà existants. 


Las ! 1 ἃ fallu déchanter et révi- 
ser ces estimations à la baisse. Si 
tout va bien, le ministère de l’éner- 
gie atomique et de l'industrie 
pourra compter au mieux, à la fin 
de cette décennie, sur 50 à 55 giga- 


. watts. Mais, les incertitudes qui 


pèsent actuellement sur l’électro- 
nucléaire soviétique sont telles que 
B. Nikipelov confesse avec une 
certaine résignation que # le futur 
programme nucléaire oscillera 
entre. 0 et 22 gi, Ets ». On ne 
saurait être meilleur prévision- 
niste! 


Difficile cépendant de faire 
autrement et de repas prendre en 
compte ce que Moscou appelle 
l’« effet Tchernobyl». Ce n'est en 
A Le secret pour Re ee Des 

population so ue ls 
l'explosion en 1986 d'un des réac- 
teurs de La centrale ukrainienne, de 
plus en plus hostile au nucléaire. 
Les discours à Ia gloire de la 
technologie de pointe font d'autant 
moins recefte que l'information 

désormais. 

Les Soviétiques découvrent 
aujourd'hui dans leurs propres 
journaux, preuve que 18 glasnost 

onctionne, des commentaires peu 
amènes sur la sûreté de leurs cen- 
trales et la propreté de leurs com- 


", 


plexes chimiques. Mème les res- 
ponsables du très sérieux et très 
nucléariste [nstitut Kourtchatov 
reconnaissent Que « quaturze r'éac- 
teurs, installés tant en Union sovië- 
tique que dans les pays de l'Est. 
sont vétustes et ne répondent pas 
aux normes de sûreté internatio- 
nales », Quatre ont été construits 
en Allemagne de l'Est, quatre en 
Bulgarie, deux en Tchécoslovaquie 
et quatre en Union soviétique 
(πο ογοτοθονοῦ et 4 εἰ Kola-1 
et 2). 


Des Républiques 
autonomes 


Εἰ si l'on voulait êvre complet, il 
faudrait ajouter à cette liste les 
deux réactèurs de La centrale armé- 
nienne arrêtés définitivement. I] 
n'est donc pas étonnant dans ces 
conditions que le poids de l'opi- 
nion publique se fasse de plus en 
plus pressant et que les Républi- 
ques soviétiques, qui manifestent 
aujourd'hui en faveur de leur auto- 
pomie, aient entamé un sérieux 
bras de fer avec le pouvoir central. 


Tout le lème est en effet de 
savoir si le nucléaire doit être, 
comme le souhaite le projet Cha- 
taline, géré au niveau de PÜnion 
des Républiques ou à celui des 
Républiques elles-mêmes. Les dis- 
cussions sur ce point vont bon 
train, mais aucun calendrier de 
décision n’a encore été arrêté. 


Dans ce vaste affrontement, 
l'élégance n'est pas toujours la 
règle et il arrive parfois que l'on ne 
s'embarrasse pas de faits trop véri- 


fiés pour mieux jouer de la peur. 


de Moscou 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
Lire Ia suite page 30 
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CHAMPS ECONOMIQUES _ 
CHANCES ET RISQUES DU NUCLÉAIRE 


La faiblesse des centrales à l'Est | 


La Hongrie, la Pologne, la Tchécoslovaquie ont besoin 
d'installations modernes, mais le coût est très élevé 


pendus, voire arrêtés. Ainsi les 
Chantiers des quelques réacteurs 
.RBMK dont l'Union soviétique 
devait encore se doter sont défini- 
tivement arrêtés. Seule exception, 
la mise en service en janvier de 
cette année de la centrale RBMK 
de Smolensk-3 et peut-être pro- 
chainement de celle de Smo- 
lensk-4, 


De mème, les réacteurs de l'au- 


magnes. Depuis plusieurs années, 


noir. Mais B. Nikipelov, en grand 
commis de l'Etat qu'il est, le 
résume d'une manière très britan- 
nique en déclarant que « l'Union 
soviétique est dans une situation de 
cransition difficile». Certes, l'éner- 
Εἰς nucléaire ne représente encore 
qu'une modeste partie (environ 
12 %) de l'électricité produite, 
mais le pays comptait bien faire 
grandir son parc de centrales à un 


fPublicité) 


primaire), deux dispositifs de 


L'opposition à l'énergie 
nucléaire est telle aujourd'hui 
en Union soviétique que las 

ersonnels qui travaillant dans 
es centrales ou dans les cen- 
tres nucléaires font l'objet de 
vexations ou de mises à 
l'écart. L'explosion de la cen- 
trale ukrainienne de Tchemobyl 
et l'accident plus ancien 
complexe de Kychtym ont 
durement frappé les esprits et 
la tentation est grande de faire 
aussitôt des armalgames. 


Ce rejet d’une partie de la 


désormais partie de la grande Alle-" 


délaisser las neutrons pour 
construire des moteurs électri- 
ques destinés à la hi-fi, fabri- 
quer des fibres optiques et 
green des circuits intégrés. ᾿ 

our compenser la pénurie de 
certains matériels, [68 mineurs 
d'uranium de Zlotye-Vody, 
dont l'activité a baissé de 
30 % an deux ans, vont se 
tourner en partie vers la pro- 
duction de moteurs électriques 
et l'agro-alimentaire. 


les travaux à effectuer immédiate- 


deux VVER 230 dangereux 
entraînerait donc une baisse de 
production de près de 7 %. 

Le dilerume est de taille, L'Alle- 
magne décidera probablement de 
fermer définitivement les quatre 
VYER 230 de Greifswald. Mais, 
moins favorisées qu'elle, la Bulga- 
rie et la Tchécoslovaquie pourront 
difficilement suivre sur ce terrain. 
D'autant plus que l'interconnexion 
des réseaux occidentaux et de l'Est, 
au permettrait aux gros produc- 
teurs comme EDF d'exporter une 
partie de l'électricité manquante, 
ne sera possible qu'après de longs 


charbon (enlèvement de 20% à si 


50 % du soufre οἱ des stériles}, 


occupons pas sérieusement de la 
sûreté de leurs centrales. il sera dif: 
ficile d'espérer voir le nucléaire 
regagner les faveurs de l'opinion 
chez nous ….» 


JEAN-PAUL DUFOUR 
(avec ROGER CANS à Varsovie) 


images 


économiques 


Aimants et importants travaux d'adapta- | ΠΝ ΔΕ ΙΔ = RL 1e) 
ÿ d αἱ tion, ἢ 
COLLOQUE DS de ἔμ clans du et machines à coudre L'Europe de l'Est avait pourtant Sosujeu-Garnier (L}, Gamblin [AL], 


UNIVERSITES /ENTREPRISES : 
MODE D'EMPLOI 


COMMUNIQUER, RECRUTER, REUSSIR 


Paris, le 17 octobre 1990 


Face aux difficultés rencontrées par les entreprises pour 
recruter du personnel qualifié, le potentiel des diplômés de 


l'Université est à découvrir. 


C'est l'objectif de ce colloque, organisé par l'Etudiant et 
Média PA et consacré au recrutement des diplômés de 
l'Université. Cette manifestation présentera également des 
expériences concrètes de rapprochement entre le monde 
universitaire et les entreprises et rassembiera des recruteurs et 


nucléaire est très mal ressenti 
dans le milieu de l'atome. Au 
point que l'un d'entre eux crai- 
grait récemment qu'en dépit 

le l'ouverture des centres 
nucléaires secrets, la public ne 
se ferme à leur égard et fasse 
d'eux: 4 des proscrits, des 
oubliés ». ῖ 


Le sentiment d'exclusion est 
d'autant plus mal vécu que ces 
personnels ont longtemps été 
es favoris du pouvoir. Il leur 
faut faire face aujourd'hui à de 
profonds changements, alors, 
même que les. accords da dés- 
armement ont considérable- 
ment réduit les activités des 
complexes militaro-industriels. 


Voici donc les techniciens du 
nucléaire contraints de se plier 
aux dures lois de la reconvar- 


Enfin, les ingénieurs et les 
ouvriers d'Elektrosthal, une 
usine de fabrication de com- 
bustible nucléaira de. la ban- 
lieue de Moscou, se lancent 
dans la production d'aimants, 
celle de machines à coudre et 
d'équipements pour l'industrie 
de la viande et du fait. Tout 
cela n'est guère facile, et les 
responsables de ces unités de 
production le sentent bien. 


«Mais, disent-ils, notre 
reconversion a des effets 
moins graves que ceux qui 
attendent les militaires. Nous 
sommes prêts à diversifier nos - 
activités, trouver des parte- 
naires, nationaux et étrangers, 
Pour monter des joint-ventures 
et éviter les licenciemants de 


de vastes ambitions. URSS com- 
prise, elle prévoyait de détenir le 
tiers du parc électronucléaire mon- 
dial en l'an 2 000. Un rève com- 
plétement périmé. Comme partout 
dans le monde, l'opinion y a été 
frappée par la catastrophe de 
Tchernobyl. S'y ajoute, en cette 
période de démocratisation, la 
haine de l'ancien suzerain respon- 
sable de l'installation de ces cen- 
trales de mauvaise qualité. 

En Pologne, les autorités vien- 
nent de décider d'arrêter la 
construction de ἰδ première cen- 
trale nucléaire, à Zarnowiec, près 
de Gdansk, sur la Baltique. ne 
centrale, dont les travaux ont 


«démarré en 1981, devait être équi- 


pée de quatre réacteurs Skoda 
(conception tchécosioyaque), d'une 
puissance de 465 MW chacun ct 
pourvus d’une enceinte de confine- 


Deiobez (A. 


PRÉSENTATION 
POLITIQUE ET 
-SITUATION 
ÉCONOMIQUE DE 100 
PAYS 
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flons, HALL Purts de faire une réputation sables en Europe ou aux Etats- peuvent difficilement étre diffé. Los remis οἰ ἰδὲ plus co enfin les pour ES millions de dellars», 
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Yémen, un modèle de réunification 


+ par Mohamed Alsagaaf 


À proclamation. le 22 mai 
ernier, de la Ré î 
uuc du Yémen, 
éroupe les deux Ré 


M 
puhli- 
; dues du Nord οἱ du Sud- 

'Émen. constitue la premiére reu- 
aification pacifiuue de deux Etats 
div és depuis | 
du Vietnam sa 19 
grave crise que traver: 
lement les pays du . le vas 
Yéménite est Sité som modéle 
par les partisans et les adversaires 
du president irakien Saddam 
Hussein. 

Pour les un5, le Kowsïl n° 
Que rclourner à 12 m 
lrak, comme le Y 
est retourné au No 


er par la 


l'exemple de la τὶ 
fique des deux 

Toujours est-i que le processus 
de réunification des deux Répu- 
bliques ἃ pu être accéléré grâce à 
la perestroïka gorbatchéviconc et 
tes bouleverséments qui ont eu 

eu dans les pays de L'Est à la fin 
de 1989, C'est également grâce à 
Ecs deux facteurs que la réunifica- 
Fion des deux Allemagnes a été se 
réalisée. Cependent, à La diffé- 
rence de l'unité yésénite, la puis- 
Sance économique de l'Allemagne 
fédérale lui permei à la fois d'ai- 
der financièrement l'Allemagne 
de l'Est pour qu'elle surmonté ses 
problèmes économiques et d’apla- 
nir, sur le plan international, les 
obstacles qui se sont opposés à 
Icur réunification. 


Sous-développement 
οἱ pauvreté 


. Si le cas du Yémen ressemble à 
l'exemple allemand de par la τέυ- 
* hification de deux Etats à régime 
politico-économique opposé, il 
s'en distingue notamment par le 
sous-développement οἱ la pau- 
vreté dont souffrent le nord οἱ le 
sud du Yémen. Selon le dernier 
rapport de la Banque mondiale 
sur le développement, le Yémen 
du Sud est classé dans la catégorie 
des pays à faible revenu, avec un 
revenu par tête d'habitant de 
432 dollars pour 1988. alors que 
celui du Yémen du Nord est de 
640 dollars et qu'il fait partie des 
pays à revenu intermédiaire. 
Cette siluation contraste beau- 
coup avec celle des pays de la 
éninsule Arabique comme l'Ara- 
Pic saoudite, le Kowcït et les 
Emirats arabes unis qui ont res- 
pectivement un revenu par τὲ 
d'habitant, pour la même année, 
de 6200, de 13400 et de 
115 770 dollars ! Une situation de 
pauvreté qui s'explique non par 
l'absence de richesses du sous-sol 
véménite ou par l'absence de 
cette capacité d'entreprendre et 
d'innover qui constitue la force 
de peuples dépourvus de res- 
sources naturelle, comme les nou- 
veaux pays industrialisés d'Asie 
(NIC), mais par des différents 
facteurs d'ordre interne et externe 
qui ont cntravé et freiné l'essor 
économique des deux Yérens. 


{! suffit, à cet égard, de rappeler 
brièvement que la ville d'Aden, 
devenue capitale économique de 
la nouvelle République, était, 
‘dans les années 50 (époque de la 
colonisation britannique), une 
plaque tournante pour le trafic 
maritime intergational. Elle 
n'était devancée, à cette période, 
que par Liverpool, Londres et 
New-York ; 

Plus de six mille navires pas- 
saient alors par Aden, ct les trois 
quarts du trafic maritime qui 
transitait par de canal de Sucz 
avant sa fermeture en 1967 
ancraient dans le port. Cepen- 
dant, le déclin de son importance 
a commencé après l'indépen- 
dance, comme en témoigne la 
chute à moins de 2 000 navires 
utilisant ses services portuaires. 

L'isolement du Yémen du 50 
dans le monde arabe, commé seu 
pays à orientation communiste, ἃ 
non seulement Himité l'afflux de 
J'aide financière arabe, mais ἃ 
ésalement entraîné une fuite mus- 
sive des cadres οἱ des capilaux 
privés vers les pays, arabes 
Golfe. La guerre civile entre 1€ 
Nord et le Sud et la.futte pour le 


pouvoir entre les différentes nee 


Ἷ ri régnant au Su 
Ltbe à l'a aiblissemont des 
deux pays. 


t, le Yémen du 
NÉE dl βῆναι hérité d’un 


régime théocratique. s'il & pu ins- 


taurer la République en septem- 
ter la guerre 
bre 1962 et surmon [ ἝΩΣ τα 


[τ ΤῈ 
À aan 


Ages 


.1. Yémen du Nord fou République arabe du Yémen). 

A amer du Sud {ou République démocratique et populaire du 
Yémen). 
A ΑΙ er Shabwa se trouvent deux cha 

minaux pétroliers sont concentrés à png έτος en outre 
‘d'une raffinerie, 


civile entre royalistes et républi- 
vains, n'a pas réussi à étendre la 
présence du gouvernement cen- 
tral sur l'ensemble du pays. Si le 
président du Yémen du Nord, qui 
ust aussi celui de la nouvelle 
République, a su neutraliser la 
force des grandes tribus du pays, 
iln'a pas eu le mème succès pour 
juguler le déficit budgétaire per- 
manent ©t maîtriser la balance 
des paiements de son pays. 

Le marasme économique 
quent subi les pays arabes du 

olfe dans les années 80, provo- 
qué par la chute des prix du 
étrole, a porté un coup fataf à 
économie du Sud ct du Nord- 
Yémen. Ainsi l'afflux financier 
provenant des expatriés nord-yé- 
ménites, qui avait atteint, entre 
1980 et 1983, un record de plus 
de 1 milliard de dollars. a dimi- 
nué en 1987 à 863 millions pour 
chuter à 359 millions en 198$. Or 
cet apport financier représentait 
entre 1982 et 1985 environ 40 % 
du PNB du Yémen du Nord. 


Dette extérieure 
et pétrole 


De même, l'afflux de capitaux 
vers le Sud-Yémen, de 491 mil- 
lions de dollars en 1984, était 
tombé, en 1988, ἃ environ 
253 millions. Sur le plan de l’aide 
publique au développement de 
toute origine, si le Yémen du 


-Nord a encaissé en 1982 un mon- 
“tant de 412 millions de dollars, il 


n'a obtenu que 223 millions en 
1988. Le Yémen du Sud ἃ aussi 
enregistré une baisse similaire de 
143 millions de dollars en 1982 à 
76 millions en 1988. 
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Hères ; les ter- 


Par ailleurs, la dette extérieure 
des deux Yémens représente un 
fardeau qui pèse lourdement sur 
l'économie de la nouvelle Répu- 
blique. Ainsi, la dette extérieure 
du Yémen du Nord, en 1988, est 
de 2948 millions de dollars, alors 
que celle du Yémen du Sud est de 
2093 millions, ce qui représentait 
42 % et 199 % de leur PNB rer- 
pectif. 

Depuis, le montant de ἴα dettc 


.se serait encore aggravé. Sclon le 


Middle East Business Wevkly. 
citant des sources officielles 
yéménites. la dette extérieure 
cumulée des deux Yémens serait 
passée de 5041 millions fin 1983 
à 7256 millions de dollars à la fin 
du mois de mars 1990. La part du 
Yémen du Nord est de 2 830 mil- 
lions de dollars, alors que celle 
Yémen du Sud ἃ un peu plus que 
doublé, atteignant 4 366 millions. 
De plus, la dette extérieure du 
Sud οἱ du Nord-Yémen est, dans 
sa quasi-totalité, une dette souve- 
raine et principalement bilatérale. 


Le tableau est apparemment 
sombre, mais non pas exception- 
nel par rapport à la grande majo- 
rité des pays en développement. 
Dès lors, quel est l'avenir écono- 
mique de la nouvelle République 
du Yémen ? En d'autres termes, 
en quoi l'unité yéménite pourrait- 
elle contribuer à l'essor économi- 
que du pays ? Si l’on met à pari 
les effets relativement secon- 
daires de l'économie des res- 
sources humaines ct matérielles 
que nécessitait l'existence de 
deux Etats souverains, les espoirs 
des yéménites sont principalc- 
ment centrés sur le pétrole οἱ les 
retombées économiques de l'ou- 
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ü & pra 
pétrolière, à la fin de 
250 0DU ἃ 240 000 bare 
atitcindra va Ἧ 
300 υὐὖὺ buarilsjour cn 1991. 
Culte production sera pur à 
500 VUU harils/jour entre 1944 Qt 
1995, lorsque les champs de 
Shabwa entreront en production. 
Ses réserves pétrolières sont esti- 
mées à 4,5 milliards de barils, 

Outre Le pétrole brut, le Yemen 
du Nord posséderait des réseries 
prouvée, de gaz naturel évaluèss 
ἃ 7 000 milliards de métres c ν 
Cependant. selon Péirole vt Gui: 
arabes, les réserves réciles 
seraient de 20000 milliards de 
mètres cubes, Par aulleurs, Ka rat 
finerie d'Aden. qui ἃ unc à 
actuelle de 170 UOU barils 
assurerait à lu nouvelle Rep 
que les moyens pour rarfinc 


lement son propre pelivle si une ! 


Partie du pétrole brut de certains 
. pays arabes et étrangers comme 
l'Union soviétique. 

L'augmentation considérable 
des prix du pétrole brut, suite à la 
crise du Golfe, pourrait représen- 
ter pour le Yémen un apport 
financier significatif, Cola lui per- 
mettrait, à la fois, d'allégur Le 
déficit de sa balance des paic- 
ments et de compenser les effets 
négatifs de l'embargo économique 
international décrété à l'encontre 
de l'Irak. 


Zone franche 
et tourisme 


La Constitution de le nouvelle 
République garantissant la mulri- 
plicité des partis politiques, 
l'élection au suffrage universel 
des députés et un lil lisme éco- 
nomique plus poussé que dans le 
passé devraient satisfaire le sec- 
teur privé yéménite et les inves- 
tisseurs arabes et étrangers. Jus- 
qu'à présent, l'importante 
communauté d'hommes d'affaires 
yéménites vivant dans les pays du 
Golfe ainsi que les investisseurs 
arabes se Β aignaient de l'ar- 
chaïsme de l'économie du Yémen 
du Nord et de l'orientation com- 
muniste du régime du Yémen du 
Sud. 

L'ouverture démocratique 
actuelle du Yémen a déjà donné 
naissance à un mouvement 
d'hommes d’affaires du Nord-Yé- 
men partant s'installer au Sud, et 
à un autre mouvement, certes 
encore modeste, d'investisseurs 
des pays du Golfe d'origine yémé- 
nite ouvrant des représentations 
commerciales à Aden. On a parlé 
de plusieurs projets touchant l'in- 
dustrie louristique ainsi que de 
projets de taille plus importante 
comme la création d'unc zone 
franche dans le port d'Aden, simi- 
laire à celle de Singapour et de 
Jabcl-Ali dans les Emirats arabes 
unis. 
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l'ouverture démocraïque et libérale du nouvel Etat devrait satisfaire les investisseurs arabes et étrangers 
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bres οἱ de contrepoid 
nie des pays du Golfe représentée 
par is Consei! de coupération du 
Colfe - composé de l'Arabie 
saoudite, du Koweit. des Emirats 
is. du sulranat d'Oman. 
de Qatar - dans la 
péniasuie arsbique, 


ton du 
ñe suulient ir 
αι l'rak ni ν᾽ 
pourrait avour des repercussio 
nègatives sur l'aide apportec pi 
ces dernièrs. vi peut-être sur cclle 
des pays occidentaux. 
L'ébrantement el peut-re 
l'eclatement possible du Conic 
coopération (CAC) - 
au debur de 1969, 


Toutefois, malgré ces elfets 
Ὁ, la République du en 
ve de son unité Face à 
& Crise wrase qui a 
sonde arabe ct ébranlé 
SroupEmMents régionaux 
au Maghreb. La crise a 


ds FRE pu montré, si Desoin il est, que 
regroupe, our Le Yémen, osé du Yémen est né pour 
l'Egypte, l'irak ut la Jordanie μοῦ, 


= peul miellr: 
Yémen, Cu 
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coup d'accélérateur à votre car- 
rière. L'ISA vous propose, au sein du 
Groupe HEC, un MBA européen Ὁ 
bilingue, en 16 mois. Cette forma- ὦ 
tion supérieure au management 
sera votre passeport pour entrer 
dans le cercle très fermé des vrais : 
décideurs. Chaque année, 1300 :: 
postes de haut niveau sont offerts : 
aux 120 diplômés ISA. 
Admission sur dossier, tests, entretien 
Conditions : diplôme d‘enselgnement supérieur 


Réunions d'information 
PARIS 
Jeudi 11 octobre 1990 
Jeudi 29 novembre 1960 
CHERE) 


Cercle France-Amérique 


Pour tous renselgnements, 
écrivez ou téléphonez 
Groupe HEC 
INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 
Servics des Admissions 
1, ruse de la Libération 
78351 Jouy-en-Josas cédex 
Yél : (1) 39 56 73 79 
ou (1) 39 56 73 82 


A CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
ΞΞΞ5-------- -- ---------------------------- 


Cet ans ἀρρϑπαῖ ἃ titre 


reulerront 


Emprunt à Recours Limité (Project Financing) 


U.S. $ 680,000,000 


Chefs de Flle 
CREDIT LYONNAIS 


Co-Chefs de File Participant su Cepiial 


CREDIT AGRICOLE 


Co-Chefs de File 


CRÉDNT SSSE  SOCETEGENERAE COMMERHANKAG BANK OF AMERICA NADJONAL TRUST, 


Participants 


BANQUE EPUVELLES LAMBERT GA 
THE DAHCHI-KANAVO LTD 
MDLAND BAMK SA 


BATERISOHE LANDESBANKX GIROZENTRALE 
THÉ LONG ΤΕΗ͂Μ CREDIT BANK OF JAPAM LTD 
NATIONAL WESTAGNSTER EANK PC SOCITE DE BANQUE SUABSE 


Agent 
CREDIT LYONNAIS 


CHRONIQUE 


32 Le Monde e Mardi 9 octobre 1990 see 


ANS les circonstances tout à fait impré- 
vues — mais conformes à la logique 
de la poñtique accidentale des qua- 

rante-deux ou quarante-trois dernières 
années — dans lesquelles elle s'est produite, 
l'unification allemande change tout et ne 
change rien. Cette logique mérite bien qu'on 
s'y arrête un instant. Si, contrairement aux 
pronostiés de quasiment tout le monde mais 
selon l'attente d'un petit nombre, elle a fini 
par commander aux événements comme on 
l'a vu récemment, n'a-t-elle pes des chances 
de pouvoir ordonner l'avenir? La condition 
nécessaire et presque suffisante ne serait-elle 
pas que certains, et au tout premier rang de 
ceux-R, les membres des gouvernements 
allemands et français, présents et futurs, 
continuent à y croire et à agir en consé- 
quence ? 

Pour Bustrer ce propos, rien de plus facile 
ni de plus bref que de citer le titre d'un article 
publié le 22 février 1962 par l'Express (1) : 
«Le miroir aux alouattes : en soutenant la 
position d'Aderausr, de Gaufe entretient taci- 
tement l'utopie d'une réunification aux candi- 
tions de Bonn. Plus dure sera la chute.» | y 
eut bien, trente-huit ans après la parution de 
ce texte praphétique à l'envers, une chute. 
Mais ce fut celle du mur de Berlin érigé le 
13 août 1961, pas celle de la politique 
d'Adenauer fvair l'articla d'Alfred Grosser 
dans le Monde du 2 octobre}, dont l'histoire 
vient de confirmer avec éclat les prémices. 
C'est sur la base d'une disposition — le 
fameux article 23 -- de la Loi fondamentale de 
l'Allemagne de l'Ouest que s'est faite l’unifi- 
cation. La RDA, dont Adenauer refusait de 
reconnaître l'existence, n'axiste plus, sinon 
sous la forme de cinq «Länder» agrégés à la 
République fédérale. 

La division en deux Etats, on l'a dit et 
répété, n'était pas à proprement parier la 
conséquence de la défaite allemande de 
1945. Elle était le résultat de la guerre froide 
qui ne tarda pas à éclater entre les deux 
superpuissances victorieuses. L'Amérique et 
ses alliés britanniques et français de la guerre 
précédente furent vite amenés à enrôler [8 
partie de l'Allemagne composée de leurs trois 
zones d'occupation dans la confrontation 
avec l'URSS. Cela impliquait, évidemment, 
bien que les choses n'eussent pas ét6 pré- 
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semtées de cette façon, le «risque» qu'on 
pût, avec l'Allemagne, gagner ce conflit nou- 
veau. 

Dans l'affrontement heureusement resté 
pacifique sur le Vieux Continent vrecu 
d'épreuves», les succès de la politique éco- 
nomique libérale inaugurée dès 1948 par Lud- 
wig Erhard dans la partie ouest de l'Alle- 
magne ont pesé lourd dans la balance. Pour 
s'en convaincre, 51} est besoin, ἢ suffit d'ima- 
gner ce qui se serait produit si les Allemands 
de l'Ouest n'avaient surclassé les Alemands 
de l'Est en salaires réels, et donc en niveau 
de vie, que de, mettons, un bon tiers {alors 
que la différence s'est révélée être de l'ordre 
de 5 à 1, sinon plus). Il n'est pas dit que, 
dans l'esprit des uns et des autres, un écent 
de «seulement» 30 % à 40 % aurait été 
considéré comme suffisant pour retirer l'avan- 
tage psychologique au régime socialiste, vu La 
sécurité de l'emploi attachée à celui-ci, et le 
préjugé défavorable contre le capitalisme. 

La même raisonnement vaut certainement 
pour l'Europe occidentale tout entière. I s'en 
faut de beaucoup que le mérite de son extra- 
ordinaire essor économique revienne aux 
seuls Allemands. Mais ces derniers étaient 
sur la ligne de front. On doit aussi reconnaître 
aux Allemands d'avoir été des plonniers, 
parmi les grandes nations de l'Europe 
d'après-guerre, pour l'adoption pleine et 
franche des méthodes de l'économie de mar- 
ché. 
Que l'Allemagne, vaincue de la seconde 
guerre mondiale, ait joué un rôle de premier 
plan dans la victoire économique remportée 
par les pays de l'OTAN et de [ἃ CEE a donné 
au chancelier Koh les cartes dont il a su se 
servir avec un brio que l'opinion publque fran- 
çaise a, dans son ensemble, admiré, malgré 
l'agacement qu'en conçurent la plupart de 
nos hommes politiques. Si, en particulier, Hel- 
mut ΚΟΙ a pu obtenir de Michael Gorbatchev 
la levée des derniers obstacles à l'unification, 
c'est qua celui-ci est bien placé pour 
connaître l'étendue de la défaite économique 
de l'URSS et le besoin qu'elle a des concours 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


mm [a BECE émet 


PRIX D'ÉMISSION 
99.94 So soit 4997 francs 


en octobre 1900 


10,60% l'an, avec premier coupon 


κκυαήημακας 15 milliard de francs 


DURÉE 


maer {] ODHPATIONS 


au pair le 22 octobre 1998. 


eee ἢ faux fixe 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL 


“rt avec la garantie 


Une che d'information 
{visa COB n° 90-404 du 1° octobre 1990) 
est disponible sans frais auprès des etabhssements 


onu gp ae pubs pou 


financiers et économiques de l'Alemagne. 


magne que nous'evons à côté de nous, et 
avec laquelle nous avons à traiter, est cells 


a ς-- τ τ τοις ES τ τος κε οτυσο 
CHAMPS ECONOMIQUES ο -- 


PAUL FABRA 


Tant l'unification de l'Alemagne que son 
accession retrouvés à [8 pleine souveraineté, ineté, 


de la politique suivie à Paris et à Washington, 
à Bonn et à Londres. ἢ n'empêche qu'une 
question se pose : les principsux partenaires 
européens de La RFA, malgré quarante ans de 
bonne et fructueuse coopération avec elle à 
Bruxelles et ailleurs, étaient-is prêts, laissés à 
eux-mêmes, à continuer à donner la priorité 
absolue à le construction d'un ordre intra-eu- 
ropéen à partir du moment où la RFA, sous 
des auspices pourtant particulièrement favo- 
rables, assumait le rôle auquel elle n'avait 
cessé d'aspirer de patrie allemande? Ni les 
à éections de M. F is M j 
ri, ἃ fortion, celles de Mr Mergaret Thatcher 
re permettent d'y apporter une réponse affir- 
mative at sans réserves. 
E chemin à suivre, le seul qui fut accep- 
tble, fut tracé par le secrétaire d'Etat 
américain. James Baker monta la voie 
avec la promptitude qu'impasalent les événe- 
ments. Dans son discours prononcé à Berin 
le 12 décembre de l'année demière, moins de 
cinq semaines après la chute du mur, tout 
était dit par avance : le soutien sans réticence 
à l'unification allemande sous deux condi- 
tions. L'una allait de soi, c'était le maintien de 
l'Allemagne unie dans la CEE. L'autre était 
pour le moins aussi indispensable, mais elle 
Supposait de la part de celui qui la formulait 
au moment où ἢ la formula un grand sens 
historique. Cette autre condition s'était ni plus 
ni moins que l participation de l'Allemagne 
élargie à l'OTAN. Elle consistait tout simple- 
ment à faire publiquement le constat de ls 
faiblesse soviétique et de 18 mort vinuelle du 
pacte de Varsovie. En bon poñtique, M. Baker 
(periant au nom du président Bush} en trait 
tour le parti que l'alliance atlantique, qui avait 
émé conçue pour cela, pouvait en tirer. 
Rien d'essentiel n'est donc changé. L'Ale- 


que nous connaissons depuis qua nous 
avons commençé à coopérer étroitement 
avec elle et de façon organique, c'est-à-dire 
depuis 1950, date de le création de la pre- 
mière Communauté européenne, celle du 
charbon αἱ de l'acier, Μοῖδ sou 661 changé 
parce que l'entreprise européenne prend 
son sens à partir de maintenant. Aussi long- 
temps que la RFA figurait une Allemagne 
séparée d'elle-même, un modèle réduit d'Al 
lemagne pour s'habituer à jouer avec elle, la 
pièce inventée sur la scène brxeloïse n'était 
que la répétition d'une œuvre à venir. L'Eu- 
rope communautaire restait COMM en SUS- 
pens d'elle-même. Ella avait toujours à répon- 
dre de son identité par rapport à la vrais 
En décembre dernier, le secrétaire d'Etat 
américain n'a pes fait que rappeler sans fen- 
fere la présence irremplaçable des Etats-Unis 
en Europe, il a permis aux Européens, un 
moment dispersés, de se ressalsr, Une façon 
pour ces derniers de chercher des compense 
tions inavousbles aux contraintes de leur 
union en préparation serait da cultiver, chacun 
de son côté, leur relation spéciale avec les 
Etats-Unis. Sous la majorité précédente, la 
France avait donné un exemple particulière- 
ment contestable de cette attitude. Au risque 
de mettre en péril La stabilité monétaire en 
Europe, Paris avait cherché l'appui de Was- 
hington pour obliger la Bundesbank à dimi- 
nuer ses taux d'intérêt à un moment où ἢ 
aurait été préférable de laisser celle-ci étouffer 
dans l'œuf l'inflation résurgente {ca qui aurait 
probablement évité la heusse excessive des 
taux actuels). 

UJOURD'HUI, la Banque de France, 
dont le zèle pour l'écu et pour In créa- 
ton d'une Eurofed fvoir notre chron- 

que précédente) est sans égal, donne le ton 
en publiant désormais en anglais ses études 
monétaires, ouvrant ainsi toutes grandes les 
portes à l'influence anglo-saxonne dans le 
domaine où celle-ci est le plus négative. À ce 


Dens un discours prononcé cet été à δια. + 


vre, l'ancien smbessadeur à Bonn, Jean-Pierra 
Brunet, disait : « La confiance est l'élémert le 
plus important pour nos relations. L'amitié no 
souffre aucun masque et axe qu'on se se 
& vérité. . Entre Allemands δὲ Français, à πὸ 
CR } NOK mue Dre ponnde sOTNE 
permis d'ajouter que sera d'autant 
réaisé qu'on aura renoncé au non-di et aux 
tabous. Susceptibiités et amours-propres mal 
placés sont mal venus quand 18s chancos 
pour les peuples d'Europe de s'entendre ot 
de se rapprocher n'ont jamais été aussi 
᾿ ΜΝ 
"EST aussi la vision qu'on sa faisair de 
C l'avenir démographique qu'il convient 
de corriger. Alors que dans ce 
domeine les prévisions sont particulièrement 
incertäines {et sa sont pratiquement toujours 
révélées fausses), l'idée s'était répandue. sur 
la foi d'extrapolations fondées sur le très bas 
taux de fécondité actuol, que l'Allemagne do 
l'Ouest (60 millons d'habitants contra 
17 pour colle qui était dite de l'Est} verrait sa 
population diminuer de moitié d'ici au muheu 
du siècla suivant. Outre que l'élagnement du 
risque d'affrontement emé au centre da l'Eu- 
rope peut avoir un effet positif sur la natalité, 
un autre facteur permet da panser que ΓΑΒΟ- 
magne unifiée risque très peu de voir sa 
population diminuer dans un avenir prévisible. 
Ca pays a toutes chances de davenir un pôle 


d'attraction pour des milions d'hommes ot |, 


de femmes en quête d'emploi, vonus des 
anciens pays satellites de l'URSS, de l'URSS 
elle-même at d'ailleurs. Déjà un nombre 
considérable de Polonais seraient prôts à pus: 
‘ser [Δ frontière. 


(1) _L'Express dossier horssérie, numéro du 
2 février 1990, 3 


La démographie fascine parce 
qu’elle joue avec des données de la 
vie et de la mort des individus ct 
des collectivités. Mais cette fasci- 
nation ne s'accompagne pas d’une 
connaissance des notions de base, 
on l'a constaté au printemps der- 
nier à propos de lu «querelle de 
l'INED ». Deux livres récemment 
parus, dus précisément à deux 
chercheurs de l'Institut national 
d'études démographiques, diffé- 
reats dans leur objectif et dans leur 
méthode, mais tous deux aisément 
accessibles au non-spécialiste, peu- 
vent aïder à combler cette igno- 
rance : ils devraient faire partie du 
bagage de tout bachelier. 

Dans {a Population de la France, 
Alain Monnier, qui assure la chro- 
nique sur la conjoncture démogra- 
phique des pays industrialisés dans 
Population, la revue de l’INED, 
présente de façon claire et concise 
les données de base concernant ce 
pays : natalité, mariages, fécondité, 
mortalité, vieillissement, immigra- 
tion... Pour répondre vraiment aux 
questions, le genre exige que l’on 
explique l'évolution et que l'on 
fasse comprendre la complexité des 
phénomènes, que l’on écarte les- 
wdélires statistiques », pour présen- 
ter les hypothèses... οἱ les incerti- 
tudes. À Monnier s'y attache, par 
petits chapitres successifs, alter- 
{nant les mises au point, les courbes 

ignificatives et les « chiffres-clés ». 
Ϊ, Ainsi, si les effets de la dispari- 
tion des familles nombreuses sont 
indiscutables, reste à expliquer 
celle-ci. Que pèse, dans l’évolution 
des modes de vie, celle du mari 
de la formation et du travail des 
femmes, la pilule? Et si le «climat 
social» influe sans nul doute sur le 
nombre d'enfants que les couples 
désirent, A. Monnier se refuse à 
établir un lien direct de cause à 
effet entre ia montée du chômage 
et la baisse de la fécondité. 
Rigueur appréciable dans un 
ouvrage publié par les Editions 
sociales, dont les liens avec le PCF 
isont bien connus. Dans tous les 
cas, comme dans sa conclusion — 
« ni natalisme ni fatalisme », — il 
présente le dossier avec clarté et 
honnêteté. 

Non moins précis est le chapitre 
consacré à ἴα mortalité, qui, 
comme À Monnier Ie souligne, 

uscitc moins d'intérêt que la 
famille ou ia fécondité : peut-être 
parce que, comme il l'écrit par ail. 
leurs, «le nombre de naissances 
intéresse, le nombre de décès 
alarme ou rassure » tandis que « le 
ombre d'étrangers suscite des jan- 
fasmes multiples ». 

Pour Déchiffrer la démographie, 
IMichel , responsable du bulle-- 
‘tin de l'INED Population οἱ socié- 


tés, adopte un parcours plus 
sinueux pour faire comprendre les 
concepts et le raisonnement du 
démographe. Autant que les chif- 
fres, ce statisticien affectionne le 
Livre des nombres ou l'Evangile. Il 
aime mettre en évidence des 
aspects moins COnnus. sinon para- 
doxaux, de la population οἱ de son 
évolution. 

Son livre est d'abord une his- 
toire de la démographie. Celle-ci a 
été un instrument de contrôle 
social, mais aussi une démystifica- 
tion qui, en s’appliquant à « chif- 
Jrer des phénomènes qui étaient le 
secret de Dieu», clle révélait 
δὰ Ordre divin ». pour reprendre les 
termes d'un des premiers démo- 
graphes, le pasteur prussicn 
Johann Peter Süss- 
milch. 

Chemin faisant, M. Lévy 
retrouve les notions de fécondité, 
δ᾽ α espérance de vie» ou les « 1ables 
de mortalité»; les grandes évolu- 
tions des naissances, des décès οἱ 
des mariages. Celles-ci ont aussi 
modelé la transformation de la 
famille : M. Lévy souligne «/a 


dante de l'année 1989. 


mentation de 17,58%. 


ions de francs). 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LA HENIN 
ŒRSE) À chacun son patrimoine 


Le Conseil d'Administration de la Banque La Hénin, réuni 
le 19 Septembre 1990 sous l présidence de Monsieur Philippe 
PONTÉT, a pris connaissance de l'activité des huit premiers 
mois et des résultats du premier semestre de l'exercice, 
ACTIVITÉ : Le montant des crédits distribués au cours des 
huit premiers mois, s'est élevé à 15.599 millions de francs, 
contre 9.415 millions de francs pour la période correspon- 


L'encours des crédits portés la Banque La Hénin est 
ainsi passé de 29.326 millions Fe! ὃς 
ἃ 34.483 millions de francs au 31 Août 1990, soit une aug- 


L'encours moyen d'OPCVM progresse, quant à lui, de 
22,32 re que les dépôts en 31 Août 1990, 
marquent une légère diminution (— 3,58% à 
la mème période de l'année précéden S te. bols 
RÉSULTATS: Le bénéfice net consolidé après impôt au 
30.06.90 s'élève à 60,75 millions de francs, en nette pro- 
gression par rapport au premier semestre 1989 {28,86 mil- 


de 


CREDS 


BIBLIOGRAPHIE 
Comprendre la démographie  : 


diversité des états matrimoniaux » 
d'aujourd'hui οὐ « /e « bouteverw. 
ment des formes de la famille éren- 
due» par la disparition des grandes 
fratries ct, au contraire, Le chevau- 
chement des générations qu'a 
entrainé l'allongement de la vie. 
humaine. $ 

Sur les migrations, sujet aujour- 
d'hui très sensible, il rappelle à la 
fais les grands mouvements inter- 
nes comme l'exode rural, et tes 
vagues successives d'immigrants 
depuis le début du siècle : méditer- 
ranéennes, coloniales, etc. pour 
montrer QUE κ πος σον LOU 
métis », Il invite à se prémunir 
contre les prophétics faciles sur la 
mort de l'Europe ou celle de L'hu- 
manité. 

GUY HERZLICH 6: 


> Alaïîn Monnier, {a Population de 
fa. France, Messidor/Editions 
sociales, coll. « Société ».. 
198 pages, 95 francs. 


> Michel Lévy, Déchiffrer [8 
démographie. Syros « Alterna- 
tives », coll. « Alternatives écono- 
miques », 278 pages. 98 francs. 


de francs au 31 Août 1989 
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(Publicité) 


SIEMENS 


NIXDORF 


Le 1 octobre, un nouveau groupe informatique est né de la 
fusion de Nixdorf Computer et de la division informatique de 
- Siemens. ἢ a pour nom Siemens Nixdorf, et se place dès sa 
création à la tête des constructeurs 
Après l'Allemagne, la France est le premier pôle d'activité 
- international pour le groupe. 
Synergie de 
L'Europe est désormais dotée d'un nouveau leader en 
construction informatique. Au-delà de sa dimension, sa force 
réside dans la complémentarité parfaite de ses compétences. 
Siemens, reconnu pour sa maîtrise des systèmes est associé 
à Nixdorf dont le savoir-faire en matière d'applications n'est 


Computer Distribution, Nbcdorf Computer Lyon, Nixdorf 
Computer Leesing et IN2 sont des fliales de Siemêns Nixdorf 


Informationssystème AG. 
Pour les femmes et les hommes de Siemens Nixdorf, cela 


signifie agir désormais au sein d'une structure opérationnelle 
d'ensemble, orientée vers les secteurs économiques. ἢ en 


lergie en act 


découle une plus grande adéquation aux attentes des entre- 
prises, une osmose entre des savoir-faire et des cultures 
complémentaires. 

Synergie de produits. 
L'offre de Siemens Nixdorf couvre tous les besoins de l'entre- 
prise, des grands systèmes au micro-ordinateur, et englobe 
des solutions spécifiques : Ebre-service bancaire, terminaux 
points de vente, imprimantes hautes performances. Siemens 
Nixdorf accroît sa capacité d'ingénierie de réseaux et 
d'assistance pour les projets de plus grande envergure, en 
concentrant l'ensemble des moyens au sein d'une même 
division. 

Synergie commerciale. 
Siemens Nixdorf s'appuie sur un réseau de nombreux parte- 
naires commerciaux [5 occupent une place privilégiée en 
raison de la complémentarité de leur savoir-faire, qu'il s'agisse 
des franchisés Nixdorf, des partenaires logiciel d'IN2, ou des 
distributeurs à valeur ajoutée. 

Aujourd'hui, Siemens Nixdorf réunit tous les atouts 
nécessaires pour relever les défis lancés à l'industrie informe- 
tique européenne. 
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LE: 


at 


CREA 


CONSULTANTS 


DIRECTEUR 
JURIDIQUE 


500 / 700 000 F + 


ayant pour première tâche de constituer le service ; 
en être le Directeur opérationnel en même temps 
que l'instance compétente auprès du Président 
pour toutes les questions relatives au droit des 
sociétés, à la structure juridique et financière du 
Groupe, aux acquisitions et fusions, aux opérations 


de bourse et rapports avec la COB. 


Expérience d'entreprise, de conseil et/ou de cabinet 


d'avocat. 
Bilingue ou trilingue avec Anglais. 
Fonction attachée à la Holding qui couvre 90 


ds 


tés réalisant un C.A. de 10 Milliards de Francs à 


forte valeur ajoutée. 


Merci de signaler votre intérêt, fût-ce par une carte 
de visite, auprès d'Alain SARTON, PDG de PLEIN 


EMPLOI - 10, rue du Mail - 75002 PARIS. 


€ plein ernploi 


Armplené depuis ἀνα de 10 ane 60 Bretagne Jon et Pays el Loire: otre 
le développement et la fabrication 


groupe est spécialisé dans 


spéciales et d'ensambles complets des secteurs industrie et 
Le groups est en constante progression. Il parle sur les hommes. Avec eux, 


E construit chaque jour son futur. 


DIRECTION GENERALE 


Votre mission : Après vous être famillarisé avec votre nouvelle fonction et avoir pris connaissance du 
terrain, vous serez en mesure de proposer au Président du Groupe, votre projet 
d'entreprise englobant les aspects commerciaux, production, ressources 
gestion de l'activité. puis vous en assurez la mise en oeuvre en cohérence avec les 
axes stratégiques de développernent du groupe : développement inteme et externe. 


Votre profil : dre profil d'entrepreneur généraliste et homme de synthèse. 
ne expérience confirmée de direction pour une fonction pleine de manager. 
rennes hr τωρ pre ont ed e 


Les postes sont basés à PONTCHATEAU (44) - Réf. C/DG/P - et QUIMPERLE (29) - Réf. C/DG/Q. 
mener ler rite ca dd τας 


la rétérence Choisie, à notre conseil J.P. FOURNIER. 


RPC- 21, Bd Vivier Merle - 69427 LYON cedex 03 


Raymond Poulain Consultants 


territoire national une force de vente (Directeurs 
et faites évoluer la politique 


représentant de l'entreprise auprès des instences 
Agé de 40 ans environ, de formation commerciale 


dans une efficacité 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV photo, prétentions) sous La ré£. VN 199/M à 


Creative Resources for European Access 
Conseil en ressources humaines 4, place Félix Eboué 75583 PARIS CEDEX 12 


SOCIETE FRANCAISE, filiale d'un groupe international, D ἐο Ἰϑαικῖ Ββρεὶν ἀνα 
production/commercialisation de sacs papier, emballages et conditionnements plastiques recherche 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Rattaché à la Direction Générale, "HOMME DE TERRAIN DYNAMIQUE", vous animez sur l'ensemble du 

régionaux, agents commerciaux) bien introduite auprès des 

secteurs industriels (cimenterie, chimie, alimentation du bétail, etc.) et êtes l'interlocuteur privilégié des 

clients/grands comptes. “FORCE DE PROPOSITIONS REALISTE”, vous assurez une veille permanente 

commerciale/marketing en Haisou étroïte avec les responsables 

produits et de sites de production de la société. "HOMME DE COMMUNICATION", vous êtes le 
professionnelles. 


(SCAE ou équivalent), vous valorisez une expérience 
confirmée de la veate de produits industriels, de l'animation d'équipes commerciales et pratiquez l'anglais. 
Vigilant, pragmatique, engagé dans l'action, votre acuité de jugement vous rend apte à négocier à haut 
mieu La pOuS eut bons à Etris où de δὴν πῆσοι νον ment κίηνδι νον φήκοις νοὶ πορμσμημα 


-ὄ--“-ἶν πὰ MY 


fer efficace οἱ... 


manager diplomate ? 


Sotide filiale de Distribution {1,5 Μά de F de CA, 400 

nes} d'un Groupe anglo-saxon leader mondial 
du secteur des produits de luxe, nous nous 
restructurons. 


Notre Président propose à un πραγ αν τίρα; κα de le 
rejoindre pour définir et conduire la politique RH, en 
particulier les liens contractuels avec les forces de 
vente, conseiller ies Directions opérationnelles, 
assurer les relations sociales et extérieures, en ilaison 
avec le siège européen. Basé à Paris, le poste 
traplique des déptacerments en France et à l'étranger. 


Juriste ou Commercial diplômé, ἃ environ 35/45 ans, 

rofessionnel des relations sociales, Au- 
vous saurez créer la fonction 
staff DRH, et mettre en place avec les DG une 
organisation et f) de nos Ressources 
Humaines. (Excellent English is a must |}. 


Nous vous remercions d'écrire, en précisant votre 
niveau de rémunération, sous réf. PC 1605, à notre 
Conseil PLEIN CADRE - 160 Avenue de Versailles - 
75016 PARIS. 


ee “πὰρ σε σαι 


! 
! 
! 
J 


pouvoirs. : 
équipe et justifiez d'une expérience d’au moins 5 ans dans GP .… Paris en rappelant la ref. YLL6193MO. 


Michael el Page Ba Banking 


Spécialiste en recrutement 


de machines 


groupe 


notre Groupe. 


impliqué dans sa fonction. 


et d'Usinioe de moules de 
ritime recherche s0n : 


DIRECTEUR DE 


PRODUCTION 


8 sera un homo de 35 à 45 ans. Ce poste conviendeeR ἃ un ingenieur 
HEL EDAN, LCAM ou de formation équivalente. ἢ est indispensable que 
cette formation de bess soi complétés par un minimum de 5 ans de 
Fonction opératiooncle de produétion industrielle dans des unités da 100 à 
- 500 personnes. Ce: sera un meneor d'hommes ayant le sens de l'autorité 
‘doué, d'une capacité d'anelyse et d'écoute. 81 05 prof vous correspond et si 


vous vous sentez aibiré per ce postenotre conseil étdiera votre candidature en toute 
παθόν OR er d'arme νοῦν ἀκκάναεν par ἀπὲ καχηαρνα  CEV. at 
d'une photo : 


CABINET LARTTE Ἔ 
16 de Rouen - 60210 GRANDVLLIERS 


restigieux recherche dans le cadre de ἴα diversification de ses activités son | 
Directeur de l’Activité Crédit Baïl Mobilier . 


Paris 

Vous aurez la charge de la mise en place εἰ du développement de 
l'activité de Crédit Bail Mobilier dans une société financière 
autonome. Vous devrez coordonner l'action des réseaux 
commerciaux du groupe qui interviennent tant auprès de Grandes 
Entreprises que de PME et développer l'activité auprès de 
prescripteurs dans le cadre d'accords groupe. 

Responsable de vos objectifs,de production, vous ferez partie du 
comité des engagements et disposerez d’une large délégation de 


‘savez rendre compte ; vous souhaitez aujourd'hui prendre de. 


CV + photo. + lee manuscrite + rémunération actuelle + tél ἃ 


Directeur Administratif et Financier 


Voilà 25 ans, nous débutions dans l’exploitation et la per d'installations 


le domaine du crédit bail mobilier dont vous maîtrisez le marché, 
Animareor d'équipe, autonome, vous êtes aussi un décideur et 


réelles responsabilités dans un groupe financier dynamique. 


Conractez Yves le Levreur au (1) 42.39.3 30.03 ou adressez votre | 


Michael Page Banking, 10 rue Jean Goujon, 73008. 


notre activité s’est fortement développée, aujourd’hui 


thermiques. pour être 
avec 1 500 personnes et un chiffre d’affaires de 1,2 millierd de francs. le premier 
indépendant dans notre domaine. Poursuivant notre croissance, nous 


français 
+ avons des projets ambitieux de développement. 


Rattaché au Directeur Général, vous assurerez la | gestion 

financière de la société. Vous dirigez et animez une équipe de 35 personnes 
comprenant également le service informatique. À votre rôle d'homme de gestion 
s'ajoute celui de conseil (juridique, financier, contractuel). Vous serez, pat vos 
compétences, un interlocuteur éfficace vis-à-vis des différents partenaires impliqués 
dans le développement du groupe. Auprès 

apportez appui et conseil, vous êtes celui que l'on consulte et écoute, 


Pour vous, une formation supérieure de gestion (HEC, ESSEC, ESCP, etc.), une 
expérience d’une dizaine d’ann£es (acquise si possible dans le secteur des services), 
la pratique courante de la langue anglaise et de belles perspectives d'évolution dans 


fiscale, sociale et 


des Directeurs de Filiales, auxquels vous 


Merci d'adresser votre candidanure sous réf. CAF 1090 M à SEFOP, notre Conseil 
qui, nous connaissant bien, vous parlera de nos projets. 


11 rue des Pyramides, 75001 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEG 


Notre Groupe, leader mondial sur un marché de biens de’ 
consommation durables, souhaite intégrer son … 


DIRECTEUR D'USINE 


Rattaché au Directeur de la Division, vous aurez {a responsabilité globale d'un Etablissement 
industriel de 300 personnes, situé à 2 heures de Paris. A la fois coordinateur de l'ensemble des 
services de l'usine (Méthodes, Ordonnancement, Fabrication, Entretien ....), gestionnaire avisé,vous 
établirez les budgets d'investissernents at de fonctionnement, animateur vous saurez dialoguer avec 
les partenaires sociaux et les chefs de service, en somme vous serez un véritable chef d'orchestre fort 


De formation supérieure {ingénieur mécanicien ou généraliste), vous avez développé une expérience 
d'environ 10 ans en production. Nous vous offrons la possibilité de rejoindre un groupe à forte 
notoriété dans son domaine dont{es implantations, tant nationales qu'intemationales permettent de 
bonnes perspectives d'évolution. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo) sous la réf. DU/LM à : 
EUROPA - 12, rue Desaix - 75015 PARIS qui transmettra, 


Retrouvez 


4e Monde 


initiatives 
campus / emplois 


le mardi le mardi 
etle mercredi . ὰ 

ς : 14h00 

à7h45et8 45 et18h10 


La 1ère radio de l'information professionnelle. 
et de la Communication d'Entreprise. 


43 43 99 60 


5 | 
FPE] 
M. 
Ë 
" 


“et Finan 


En qualité d'asnistant du responsable juridique, vous 
aurez principalement pour mission d'assurer le suivi 
juridique des 49 sociétés françaises du Groupe 
(Assemblées Générales, Conseils d'Administration, 
ue des regisLres légaux, formalités,.jet d'assister 
* Gs écheant le chef du service dans le cadre 
μὰ ἀμφ οι plus Complexes (augmentations de 
, cessions de ï isiti 
eq pans, fusions-acquisitions. 
Vous interviendrez également en matière de contrats 
Geprésentuion, distribution, baux commerciaux, 


Le Groupe SFTA, leader français dans son activité de services 
{CA : 3 Milliards F, 60 filiales en France et à l'étranger), filiale 
de la Lyonnaise des Eaux - Dumez, recherche nn 


… Juriste d'Entreprise 


Agé de 28/0 ans, diplomé de droit des affaires et doté 
d'une expérience en droit des sociétés d'au moins 
3 ans, vous souhaitez valoriser vos qualités 
techniques et relationnelles au sein d'un Groupe en 
Pleine expansion. 

Un bon niveau d'anglais est requis pour ce poste. et 
des connaissances en droit de l'enviromement 
seraient appréciées. 


Contacter Thierry Virol au (1) 42.89.3003 ou 
adresser CV + tél + rémunération actuelle à Michael 


Icasing.….) ΕἸ en comeil inteme auprès des Page Tax & Legal, 10 rue Jean Goujon, 
opérationnels εἰ dirigeants du Groupe. MP 75008 PARIS, sous réf. TVS964MO. 


DIRECTEUR 


Michael Page Tex & Leg 


DES AFFAIRES JURIDIQUES 
ET DU CONTENTIEUX 


Filiale d'une banque française, nous sommes 
un groupe de sociétés financières 
spécialisées dans les opérations de crédit, 
crédit-bail et location. Nous recherchons 
notre futur Directeur des Affaires juridiques 
et du Contentieux. 

De formation supérieure, vous encadrerez un 
service de 30 personnes environ réparties sur 
deux sites dont l'un à Paris où $e situe le poste. 


CE Le droit au CAN, Es 


Juriste confirmé, vous possédez également 
des qualités de manager et d'animateur 

et vous vous attacherez tout particulièrement 
à optimiser l'informatisation du Service. 
Nous vous remercions de bien vouloir 
adresser votre dossier de candidature 

+ photo sous référence 6959 à 


MEDIA PA 50/54, rue de Silly 


92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEx. - 


une assurance de réussite. 39 


Au sein d'une petite équipe, vous participerez à la préparation, à 


des sociétés 
débutant 


la rédaction et au suivi des actes juridiques relatifs à [a vie sociale 


d'une quarantaine de sociétés et filiales du GAN: 


+ constitutions d'entités juridiques (sociétés, G.LE., 


associations...): 


ὁ délibérations des conseils d'administration, assemblées 


générales... ; 


ὁ opérations sur le capital, montages juridiques divers: 


ὁ études relatives au droit des sociétés. 


Titulaire d'une maîtrise en droit des affaires, vos stages en entre- 
prise ou en cabinet vous ont permis d'appréhender les diffé- 
rentes facettes du poste : rigueur, qualités rédactionnelles, goût 


du travail en équipe, sens des contacts. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération projets 
souhaitée sous réf. PAM/JDS à Emploi er Carrières, 2 rue Pillec- ls 


Will, 75448 Paris Cedex 09. 


ϑοϑυτῷποθς 


RELIER LES CONTINENTS 
ET LES HOMMES 


Juridique et interviendrez principalement dans 4 domaines : 

- lo droit des sociétés : Vous assurez directement la 
οἱ le suivi de la vis sociale des Cébles de Lyon 

(coté en Bourss) at la supervision des filales françaises. 

- les assurances : En Haison avec le Groupe, vous êtes 

chargé de la mise en place et du suivi des programmes 


d'assurance. - 


- l'immobilier : Vous assurez la gestion du patrimoine et 


contrôlez les procédures. 


- le contentieux : Vous supervisez l'ensemble des 


en France. 


Votre Ἰοπούση se doublera également d'un rôle de consef 


vis-à-vis des filiales, 


La maîtrise de l'anglais est indispansable, la pratique de 
Merci d'adresser votre dossiar de candidature (lettre manuecriee, 


CV, photo et prétentions) sous réf. FMS.13 à M. SISSUNG, 
Direction des Relations Sociales, CABLES DE LYON, 


90, rue dés Chassas, BP 309, 92111 CLICHY Codex. 
: Y 


CABLES 


Juriste en droit 


L'énergie ΞΞΞΞΞΞΞ 
detous San 


ee. Le Monde e Mardi 9 octobre 1990 35 


Jeune Juriste 


-Ξ. ᾽ν. 4 


pe" Au sein de notre Direction Juridique, intégré au 
service Droit des sociétés, vous participerez et 
prendrez en charge progressivement pour le Groupe 
τ΄ ἡ Framatome, premier construc- rep Éayss et sr Dr ἢ ᾿ 
ἢ ὁ l'organisation, la tenue des conseils et assemblées et 
tourt exportateur mondial de rédaction des procès verbaux, 
centrales nucléaires avec 4]: harticipation aux opérations de constitution et de 
56 unités en service dans le modification des structures sociales de toute nature, 
monde, est aussi le deuxième 9 l'ensemble des formalités de publicité. le suivi adminis- 
groupe européen de connec- tratif et la supervision de la tenue des fichiers et registres 
tique, la première entreprise  SOCIUX. 
française de mécanique etie Vous possédez une formation juridique supérieure 
premierpôleeuropéend'integ.  (maïtrise Droit des sociétés avec si possible des connais- 
gence artificielle. Avec14 300  S2nces en fiscalité, comptabilité), vous êtes débutant ou 


personnes réparties sur les Lasers une première expérience, et vous maitrisez 


cinq continents, un CA de x A re Dies FRA 

20 milliards de francs dont Si vous possédez de sérieuses qualités d'organisation et de 

an À ἃ l'expert: 15 a 0e rigueur alliées à un bon sens relationnel, adressez votre 
port, ΡΘ dossier de candidature (lettre + CV) au Groupe 

Framatome saura vous donner  Framatome, Isabelle Arbogast (réf.3IA 02), Service Gestion 

tous les moyens pour réussir. Prévisionnelle, Tour Fiat, 92084 Paris-La Déferise, Cedex 16. 


MACIA-SYSTER 


| GROUPE FRAMATOME 
Les techaologies de l'essor. 


LOUIS VUITTON 
MALLETIER A PARIS 


Notre Entreprise, 4,5 ouliards de Chiffre d'Affaires en 89 dont 80 % à l'exportation, 2700 personnes en 
Erance et à l'étraoger, produit et commercialise des bagages εἰ articles de luxe. Nous vous proposons de 
développement. 


participer ἃ notre 


Vous reponerez au Directeur Financier er vous animerez une équipe de spécialistes de haur niveau du droit des 
sociétés et des affaires qui connaissent parfaitement l'entreprise et ses rouages dans le monde enlier. 

Vous ètes directement responsable, pour l'ensemble des sociétés du groupe, du domaine juridique hors propriété 
industrielle : droit des sociétés, immobilier, contrats de commercialisation, assurances et contrats, Contentieux. 

Au sein d'une entreprise exigeante, vous pilotez ce domaine avec un sens du service opérationnel et de La qualité de 
l'intervention. Vous êtes pertinent par vos compétences et vous avez une personnalité tournée vers l'animation et Je 
relationnel efficace. Vous saurez devenir immédiatement le leader reconnu de ce service. 

Pour maîuiser ce contexte, vous êtes de formation juridique supérieure et votre parcours vous ἃ amené à une 
responsabilité juridique en entreprise. Votre anglais est courant et opérationnel, un bon niveau d'espagnol serait 
apprécié. 


Pour un premier contact confidentiel, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidaure sous réf. RS 
1500 à notre conseil : QUIEL Ressources ες Perspectives - 10, rue de Presles - 75015 Paris. Une suite sera donnée à 
chaque dossier de candidarure compler : CV, photo et rémunération actuelle, 


ἥ. Y. | 


Organisme Professionnel dans le sacteur du crédit au logement 
et de la construction recherche un : 


PUBLIPANEL 


30 ans environ, un DESS Droit des 
Affaires minimum, vos premières expé- 
riences vous ont donné une ouverture 
dans l'immobilier et les structures finan- 
cières : qu'il s'agisse de crédit immobi- 


lier, de promotion immobilière, de 
conseil juridique ou fiscal ou du finance- 
ment général. 

Vous aurez en charge les demandes 


Le travail en équipe vous plaï, dans les 
contacts vous êtes à l'aise, rédiger vous 
est naturel, vous êtes de ceux qui res- 
pectez les délais... alors nous travaille- 


RESPONSABLE JURIDIQUE 


d'informations, de conseils, et des som fructueuse 
études de sociétés adhérentes. Vous ere ble de façon Ἢ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. À 10 07 à 
notre Conseil Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS _. 

FAVEREAU 52. [19 de la Fédération - 75015 PARIS. 

CONSULTANTS 


Bio récup Kane pool 
techerche 
SON RESPONSABLE JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


at de Re De mn dus αι doi 
À sera responsable du contealisex Εἰ assurera les relalions avec les conseils 

extérieurs, avocais.. 

Dans le cadre du développement de la baique vers les acbvités ᾿ 

Dance (cons πόοειδοα {'αῖτεα, πιοπίλρε5 ἤπιδπείη, ἢ 0 et 

assistera la DG. dans l'élaboration des contrats et les négociations apec 


Adressez CV + prétentions à M. HIBERT, 21, av. Victor-Bugo, 75116 PARIS. ὦ 


μῃ 


ant 


Le Groupe CEPME, spécialiste du conseil et du financement des entreprises, met à la disposition des PME 
use gamme complète de produits financiers permettant d'assurer leur développement. 
PR RS en Es τον τ ςςαοα 


“JURISTE EN DROIT DES AFFAIRES 


ἢ ny SEE Ὁ Vous es diplôené de 3° cyde, τὶ possble ên ἀοῖ des affaires, avec une sale formation Ë 
en droit vil et une expérience professionnelle. 
ἐς cpable analyse crique de projets de textes, français ou communautaires, 
Jo une rarpative éeonique. Apte à ἴα TE à dns de ge. 
ξ Ὁ Vous sochater, dans le même temps, rater ou corioc des entrepris, en le informant. 
τι Vous ae appelé ὃ second Je dhf ἂν département ide ou τοῖν de la Drocon 
mere 
ΕΝ στὸν Téicanion des objectifs de l'établissement borné Les con ave α eme er en ssorant CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS ἐξ 
[ΠῚ οὐμκσάδε μη ΝΣ τ᾿ 
' ἄκακοι, foncion appréciation Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et prétentions à . 
to = à es as C.C.LP, - DRH. - 8, rue Chateoubriand - 75008 PARIS. ΤᾺΝ 
| Monique Danion, DRE, 14, rue du 4-Seprembre, 75002 PARIS. 
Crédit d'équipement des PME é Ne 
œ ps 
JURISTR 


OFFICE NOTARIAL PARISIEN ÉTUDE DE NOTAIRES ASSOCIES: 


Exerçant notamment dans le domaine immobilier et en rapide 40 personnes - 25 mälions de F - située à Paris 72, étoffe 
développement, recherche pour assister sa direction un 88 structure immobilière et recherche un 


CADRE JURIDIQUE CLERC HORS RANG À 
CONFIRME 


Rattaché à la Direction de l'Etude et au sein d’une petite 
Nous lui confierons des dossiers importants et spécifiques, équipe. il lui sers confié des opérations de vente {copro- 
qu'il devra analyser, gérer et suivre. Il sera chargé de déve- priétés, immeubles.) et La supervision de dossiers de . 
lopper une clientèle existante et potentielle de haut niveau ri pi 2 


tion, De formation juridique 
rise droit deu state, 


τ dent pri morales = εἶ Es ἃ 

prin ment des personnes Ë lement comme consall votre ump d'intervention. 
Ce poste évolutif conceme un diplômé de l'enseigne- des ἀδπότκιοε drocions dela Vous parlez Couramment 

Pour ce poste à responsabilités, nous recherchons un jeune ment supérieur de type Maîtrise en Droit. La trentaine, société lors de constitution de Léa 


collaborateur de 30-40 ans environ, avec une Maîtrise en une excellente connaissance du droit immobilier. ll aura 


Lou μὰ Long fiscalité et du droit déjà une expérience comparable en étude {8/10 ans) et 


SI vous vous sentez once, a 
d'adresser iettre manuscrite, C 


le goût de l'organisation. Re ; dos sous réronee E 10-04 À ποὺς 4 
Discrétion absolue. Merci d'adresser votre dossier de candidature Discrétion absolue. Merci d'adresser votre dossier de candida- 
(lettre manuscrite, CV détaëlé, photo et rémunération) sous réf. 9264 ture (lettre manuscrite, CV dé: déteilé, photo et rémunération] sous 
à notre Consail : réf. 9262 à notre Conseil : 
FE EE 
Ε οἱ sélection conseil 
16 RUE MEDERIC, 76017 PARIS 
2 ie ἢ 
-ς Ἶ 
ἔτος ἃ το τ. 
Avee 1500 personnes et un CA. de 1865 ΜΕ, lea ᾿ 
Ἰαδοταξοῖγεα UPSA sont hui à ἴα τὸ »"" 
place des pla nch eur Re ie voie à B 
: τ Ῥ, otre ᾿ 
nn. 
ET 


URISTE D'AFFAIRES ste d'entreprise, 
multiples de l'activité financière ἀπιατομίοπαι, ociez, concevez 
opérations immobilières, opérations financières, é re Ζ n O S C O ntrats. 


marchés), vous participerez à la vie d'une grande 
Bac + 4 (maltrise du Droit des Affalres, lAE.ou 


Banque. 
équivalent), vous avez impérativement réussi une 
Première expérience de 


Vous aurez également en charge le suivi juridique 


du programme d'assurance et du rôle de risk 
de l'étab 


management ἀπε dans le BTP ou ui pr etre cum (92 ὃ : Une bonne connaissance de ἴα langue anglaise est δεῦρο  : Ν 
Vous avez une farmation juridique de niveau DESS Vous moîtsez l'anglais οἱ peut ὅπ l'alenaneL vote souhaité rat Res 
minimum. Vous pouvez justifier d'une expérience dsponibliié vous d'assumer des déplacements 4 Merei de bien vouloir adresser votre dossier de 

réussie de 4 ans dans une banque, une compagnie ponciueis en France et à l'Étrangec sous la réf. 793 au Dr Richard PFTOVIC. 


d'assurance ou un cabinet juridique, et d'une grande 
aisance dans les contacts. 
Ce poste est basé à Paris. 


Volë lopporiunité de mettre à proff vos talents, au . 
sei d'un groupe de 1.200 personnes.Cofaborateur « ÿ jacques tixier consultants s.a- 
Merci d'adresser votre lettre manuscrite, C-V., photo | 


direct du Directeur juridique, vous serez 7, rue de Logelback - 75017 PARIS, 


ις Pincipalernent chorgé de ka gestion Contractuele, — MEMBRE DE SYNTEC 
et prétentions, sous réf. 6953, à pariciperez également au contentieux et au droit des | ον 
MEDIA PA 50/54, rue de Silly Adresez lettre CV et prétentlonsà . 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT Coex. Ο. MEYNARCZYK, D.P.RH, 250Lroule de l'Empereur 

" 92508 REUL ΜΆΣΜΑΒΟΝ CEDEX 


ORGANISME CONSULAIRE DE LA RÉGION PARISIENNE 


recrute 
JURISTE 
Spécialisé en droit public 
RESPONSABLE DU SECTEUR DES EXPROPRIATIONS 


A ce titre, il négociera au plus haut niveau les études, 
tracés et protocoles NOR LE ὅδε les établissements 
publiés d’ ᾿μοξαοφειεοι la SNCF, 


PARIS 


Vous pratiques avec réussite le Droit de sociétés et Le 
Droit des contrats depuis ou moins 6 ons? Vous êtes 


rigoureus, compêlent, dynamique ? Vous avez le sens et le goût 
‘du conéacé client ? Vous trovaillez avec aisance en anglais ? 


Alors vous avez le profil du (de la) 


CONSEIL JURIDIQUE CONFIRMÉ(E) 


Vous possédez une maîtrise de droit οἱ 
une première ce réussie dans le droit 
des affaires. 


erchons pour nas départe ts 
partemen 
CADRE JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF. 


Vous serez intégré à la direction financière 
ue μὴ Juridique et serez amené à participer aux 
. contrats 


concernant 
Les immeubles σὲ les fonds de commerce. 


Ce poste exige π ἄς licence, maîtrise que nous recherchons. Ε cas connaissances en anglais et en 
“a ste e ᾿ ΗΝ ᾿ BA τ | τοι 

τ Ἐπ da Cabinet cestèdire la brenche parisienne d'un dr . Leu de travail : Paris 8" at ensuite prochs 
Cabinet pluridisciplinaire de conseils banlieue Ousst. 


— 5 à 10 aus d'expérience acquise au contact de 

l'Administration des Domaines, de cabinets immobiliers. 
Rémunération motivante et réelles perspectives d'avenir. 

Adresser candidature : APECITA, 1, rae du Cardinal-Mercier 


Merci d'adresser votre dossier de candklature (ον, 

lettre manuscrite, rémunération brute 

souhaitée, photoï, sous la référence 6838, role 
MEDIA PA πόδε, rue do Sly 
82513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex. 


Écrire au Monde Publicité sous n° 8068 
5, rue de Monttessuy — 75007 Paris.‘ .- 


En relation étroite avec ireuti 
noire Direction Centrale, vo 
Vos rsponsable de la vie juridique de notre banque. 
rs sonne esponsabie du département 
lervien tgalement ι 
τυροῦ de nos différents départements. Riu 
Our cæ poste ἃ hautes responsabilités, nous souhai 
À to 
ds er Candida Pouvant justifier d'une expérience 
Fins on en tant que juriste, acquise dans le 
; ne plus, vous avez déjà participé activement à l'infor- 
un servi à êtes 1} 
RS ice contentieux, vous êtes l'homme 
Bien sûr, vorre aisance relitionnell 
L sûr, le s'appule réelles 
qualités humaines. Pre 
La maîtrise de la langue espagnole sera un atout. 
RE gjeadreer leure manuscrite + C.V. et prétentions sous 
. LM. Services - 66, av. de la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. : 


D'INDUSTRIE DE pape 


MRDIAPA 


PUBLICATION JURIDIQUE 


recherche 


JURISTE SPÉCIALISÉ(E) 
en droit du travail 
Mission : Synthèse et rédaction de textes (informati t 
documentation). ( Fu 
Profil : Rigueur et aisance rédactionnelles. 
La préférence sera donnée aux candidats ayant 
une réelle expérience pratique dans ce domaine. 
Adresser lettre manuscrite et CV sous n° 8074. 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - Paris 75007 


AU DIRECTEUR FINANCIER 


BREGLET (CA 1,6 milllard de francs -- Effectif 

220 personnes - πὴ individuel et collectif, bureaux, 

commerciaux, golfs) recherche UN ADJOINT AU 
ICIER. 


centres 
DIRECTEUR FINAN 


polit 
financières, mo: e financier. des 
Gparatioi es d'exploitations prévisionnels, tebleaux 


ns, COMpt 
de bord de gestion). Il interviendra en matière de gestion de 
résorerie et i toutes les études nécessaires portant 
" οἰ πιο ποτα του ας δα appel, par exemple, à des 


profil souhaité: ce poste conviendrait à un candidat âgé 
‘ des moins 28 ans de formation de type Eee et 
ant l'expérience d'une fonction semblabl het 


familiariser avec 
Ropérations immobilières. 
Ecrire sous référence 1285 M à:- 


GRH Conseils 


43, rue de la Brèche-aux-Loups — 75012 PARIS. 
Discrétion assurée 


Villiers-sur-Marne. 


.… fe Monde 


IMPORTANT GROUPE 
BANCAIRE ET FINANCIER 
LEVALLOIS 


SOUHAITE INTEGRER À SON 
SECRETARIAT GENERAL UN 


JURISTE D'ENTREPRISE 


d'entreprise 
confirmé 
… CE UN peu Magicien? 


e Votre mission demande un SENS de la COM- 
MUNICATION développé tant auprès de nos 
différentes DIRECTIONS que des ORG.A- 
NISMES EXTERNES à notre GROUPE : pour 
traiter des questions relevant du droit des socié- 
tés (constitutions - modifications...) de l'applica- 
tion des règles fiscales, des assurances, du droit 
de la concurrence et de la distribution, et 
d'autres domaines très généraux liés à notre acti- 
vité. 

ὁ Agé (e) d'environ 33 ans, de formation supé. 
rieure (D.E.S.S., DEA, LEP, DJLC-E. ...). 
vous avez acquis, en Cabinet International ou 
Grande Entreprise une large expérience pratique 


à Eure Disneyland, de généraliste pour contribuer au sein de notre 
à ϑ' . 
Sernce Recrutement, % équipe, au développement de notre organisation. 
BP-110, 4350 


16, rue des Petits Champs 
75003 PARIS. 


0 r1bis Tel : #2.60.28.10. 


de let 


estion 


CONTRÔLEUR DE GESTION INDUSTRIELLE 


Nous sommes ia filiale française (2000 personnes) d'un important groupe intemational pharmaceutique et chimique. 
Nous recherchons pour notre Unité de Production de Fontenay-sous-Bois (94) 800 personnes, note Contrôleur de Gestion industrielle. 
Di o té 


rattaché au Directeur du site, nous vous proposons d'optimiser vos d'analyse et de conseil en gestion. 


De formation supérieure Ecole de Commerce ou de Gestion, νοῦς maîtrisez la micro-informatique et justifiez impérativement d'une 
L significative en matière de contrôle de gestion. Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 
Merci d'adresser lettre manuscrite C.V., photo et prétentions à 
PRODUITS ROCHE 


Division du Personnel - Service Recrutement 
52, boulevard de Parc - 92521 NEUILLY-SUR-SEINE CEDEX. 


BANQUE Banque privée ἃ siège unique isien, nous 
TRANSATLANTIQUE répondons aux a enices d'une clienréle haut de 

gemme, résidant en Frence ou ἃ l'étranger. par 
ee un service personnalisé et sophistiqué. Dens le 
Β cadre de notre développement, nous renforçons 
nos équipes de : 


Chargés de clientèle 


Au sein de La Direction de la Clientèle Privée, vous assurerez la ἔπ plus d'évidentes qualités de rigueur, vous possédez une véri- 

gestion et le développement d’une clientèle de particuliers table aisance relationnelle et d'excellentes capacités rédaction- 

enigeanie. Au-delä des opérations courantes, vousinformerezet  nelles. 

consaillerez vos clients sur leur politique d'investissement, Nous saurons reconnaître votre valeur et vous offrir des perspec- 
, ἧ ᾿ fes α΄ ἐνοϊμΐοη à la hauteur de vos compétences. 

Ces s'adressent à des candidats de formation Boc +2 - : Der Ἶ 

pr TB/BP Banque, valorisée par une expéri La prafique professionnelle de l'anglais est souhaitable. 

significative de gestion d’une clientèle privée, Merci d'adresser lettre + CV + phoic sous référence CB/101 à 

Fort de ce succés, vous êtes passionné par ce méfier de conseil PhL Conseil, 32 avenue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly- 

alliant technicité et talent commercial. sur-Seine. 
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SOUS-DIRECTEUR BANQUE 
350.000 F - Paris et Sud-Est 


Cette importante banque régionale conduit 
une forte politique de développement 
uational et international. Elle renforce 
l’équipe des cadres supérieurs de son réseau 
εἰ τεκβκτοῖις ῥοῦς Ῥατὶς εἰ ἰο per us 


Gambetta 
PROVENCE - Ta. 2127. @A Mini- 
tel 36.15 code PA) 


LA SOCHTE DES BOURSES FRANCAISES 


Chef de mission 


barbe vu ἐδ He ag Vous aurez à vous assurer du bon 
supérieur BAC des de fonctionnement 


crc réal Lean. he 

: ppp iron D 
« économique et financière 
: des sociétés de bourse. 


Le Contrôle de Gestion Industriel. 
outil clé de notre pére 


past pride agé din us cts le à A ἐς DÉS E ds 
notre professionnalisme industriel, notre 


CONTRÔLEUR DE GESTION CENTRAL INDUSTRIEL 


tm tt Ci an oc ue 

décentralisée dans les usines. Ses fonctions couvriront 

m l'élaboration des plans et budgets, 

= le contrôle budgétaire : évolution des procédures, collecte et analyse des informations de performance 
coûts matières et heures, _), tableaux de bord. 

ΙΝ le calcul de prix de revient, 

ΝΒ les Etudes prévisionnelles de faisabilité économique de projets industriels. 

Demain gone Ce ERA + A) ufr (ESA. let αι énibé 

ans en milieu industriel (expérience d'organisation en flux tendus appréciée). ξ 


Ζ 


Rs Re απ ον, photo et prétentions ἃ : 
LG Conseil 
CONS 18. rue Edouard-Delanglade. 13006 MARSEILLE. 


GROUPE ASSURANCES/FINANCEMENT 
{3 Milliards de CA - 10 milliards d'actifs gérés) 
recherche 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
DES OPERATIONS DE CREDIT 


ISSION : 


πρ δ dos Sniper 
lors au comité des engagements 

— Gérer des dossiers de crédit 

— Entretenir les relations avec nos parte- 
naires bancaires. 


ROFIL : 


— 30/35 ans - BAC + 3 (diplôme de 
___ gestion) ou niveau 


Si tel est votre profil et si la perspectivé d'une large autonomie d'action vous motive au sein d’ 
Groupe en Plèr dhebppanan, aires cumin νῆδα, ler meurs Pas σὲ 


UMAPS - Service du Personnel -20, rue Brunel - 75856 PARS 


REPAOOUCTIONINTERD À - 


Ca 


titre service, note 


© EN1 aus min σον τα md ae ve δε 
Groupe représente aujourd'hui 8 milliards de CA et personnes. ἣ 
ὦ era ee fr développement de ns avé en Prance et à l'éranger ποὺς amènent ἃ recruT 
pour l'une d'entre elles son futur Directeur Adminisw'atif et Financier. # 
L étape, Je bras droit du Directeur Financier actuel de l'activité et à centre, vous 
den anti de lee du το ἐτιτῇ de l'analyse des écart et du conrôle de Ha fiabilité des données: 
auprès de l'ensemble des flliales françaises et étrangères. ss 
Vous serez étroitement associé à nos actions stratégiques de développement et de diversification en. assurant ἢ 
suivi de nouveaux dossiers. δ᾽ ᾿ 

Sans αμμὲ 

1 À 30 ans environ, de formation supérieure (ESC, université}, vous possédez une expérience de 

dans un service administratif ou financier et si possible dans un environnement Pr Eté 

. Le pratique courante de l'Anglais est impérative. Une deuxième langue est souhal 

Un bon sens relationnel et une grande disponibilé vous permettront d'assurer de fréquents bises à à 

l'étranger. 

M Pour ce basé à Montigny-le-Bretonneux, merci d'adreser CV, ἰδῦτο mananerie εἴ prertions sous 

LM 281 re TORDIMANN - SODEXHO - BP 67 - 78185 SAINT QUENTIN EN YVELINES Codes. 


Sous l'autorité du Directeur d'Etablissement F2 pers.) 


Jeune 
Contrôleur de Gestion 


Comptabilité générale et analytique - Contrôle de Gestion ν᾿ 
. - Reporting 


Vas 


Responsable de ce Département, vous aurez pour mission principale de 

. développer et d’harmoniser les méthodes et procédures comptables. Ceci 

implique un travall d'analyse, de conception et de rédaction, mais aussi des 
relations étroites avec les services comptables et financiers du siège et des filiales. 

.… Ecole Supérieure de Commerce + expertise comptable, votre professionnalisme 

repose, sl possible, sur une double expérience acquise en cabinet et en 

entreprise, Une bonne connaissance des principes comptables anglo-saxons et 

des techniques de consolidation vous permettra de vous imposer dans cette 


Pour ous accompagear dans notre développement, mer d'areer votre doner de 


Din ἜΝ candidature Gettre manuscrite, CV, photo. 


et prétentions) sous réf. 266 à CK. - 
230,5, rus Pierre Guérin - 75016 PARIS 


ΕΝ Contrôleur de Gestion 
ΒΟ ᾿ Le Mans 


LUISSIER BORDÉAU-CHESNEL, leader de la fabrication des rillettes, société 
IFM BONGRAIN, recherche son contrôleur de gestion. ὲ αὐ du Groupe 


pm ous permetirez ia Direction Générale taux pération: 
conduire te stratégie par la pertinence de cdgues Le corn ae ere en matière de gestion mare Ë 


Vous aurez en charge asge l'établissement des Dudgos 02 l'analyse des écarts. 
études, à la mise 
ἘΞ. . Re 


dans 
directeur financier eu sein 


D ue ΘΝ sous ré£. 1087 à Claude JACQUEMAN 


à REPRODLCTION INTERDITE 


ee. Le Monde e Mardi 9 octobre 1990 39 
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Re ne 


el Fin: 


as τς 


vous serez chargé, avec une équipe de quarre 
Personnes, de la gestion financière de la filiale. 
Responsable de la comptabilité et du bilan, le 
reporting, la gestion de trésorerie. la 
Préparation du plan ainsi que le développement 
de procédures et des systèmes d'information 
seront également de voue ressorL. Vous 


serez aussi en charge du suivi des affaires 
sociales. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Financier 


équivalent, vous avez une expérience similaire 
en milieu anglo-saxon. La maîtrise de l'anglais 
est indispensable et une bonne connaissance 
des outils informatiques de gestion nécessaire. 
Contacter Ralph Crockett, au (1}45.53.26.26 
ou adresser CV + photo + n° tél + rémunération 
actuelle à Michsel Page Finance, 
30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS, 
sous réf.RC61 16MO. 


équipe développement un 


_ Chargé de Mission 


Valence/Paris 


Sous la responsabilité du Directeur du 
Développement et des Affaires Financières du 
holding, vous aurez comme première mission la mise 
en place du système d'information dans un groupe 
important récemment acquis en Espagne. Passant La 
majorité de votre temps dans ceue société (CA > 1 
milliard )et en liaison avec son équipe financière vous 
instaurerez le reporting, participerez au 
développement du système de gestion et 
interviendrez sur les aspects organisation et 
informatique. 


Spécialiste en 


“+ 
| 


Michael Page Finance 


350 KF 
De formation supérieure (Ecole de Commerce où 
d'Ingénieurs) et âgé d'environ 30 ans, vous avez 
une expérience en audit et/ou en entreprise d'au 
moins 3 ans. 
Votre espagnol doit bien sûr être courant. 
Conracter Christophe Anbry au (1) 45.53.26.26 ou 
envoyer CV + photo+ n° tél + rémunération actuelle 


à Michnel Page Finance, 30 bis rue 
Spontini, 75116 PARIS sous 


Fi 


Important Etablissement Financier de la Région Parisienne recherche son 


Responsable de 


gestion d'une trésorerie excédentaire et effectuera le 
montage financier des invesussements du groupe. 
En oure, il apportera toute sa technicité dans 
l'utilisation d'outils plus sophistiqués (contrats 
à terme/SWAP εἰς...) et assurera les orientations 
stratégiques er [5 matière. Sa honn: connaissance de 
ce métier devra lui permettre également de superviser 
le suivi financier de l'ensemble de ces 
opérations. 

Le poste s'adresse à une personne 
entreprenante, ayant une forte sensibilité de 


À J La Filiale française {CA 80 MF) d'un groupe britannique cherche son Société d’ingenierie industrielle très importante (CA > 2 Mids) filiale d'un 
᾿ 2 ; «groupe français prestigieux, recherche son 
fi Responsab le Administratif Responsable de la Trésorerie 
". et Financier 
δὲ Paris Nord Ouest Paris : : . He : Su 
Dans un environnement en forte croissance, Agé d'environ 30 ans, de formation DECS ou Mrenment aka ee use ne πυευρσῖ τὴ οὐρχλα σο αες κεἰ 


environnement dynamique. 

Le candidat ἀπὲ de 29/32 ans devra être diplômé 
d'une Ecole de Commerce à formation plus 
spécifique. Des évolutions possibles vers les pastes 
de généralistes de la finmce sont tout à fait 
envisageables à moyen terme. 


Contacter Frédérie Pougeon au (1) 45.53.26.26 ou 
envoyer CV + phoro + n° tél + 
rémunération actuelle à Michael Page 
Finance, 30 bis rue Spontini. 75116 
PARIS sous réf.FP620MO. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recruïement Financier 


Spécialiste 
des Produits d’Epargne 


Rattaché au Responsable du Dépariement Epargne 
vous participerez à l'élaboration et à la mise en veuvre 
des lignes de produits et services adaptés aux 
stratégies clientèles du marché des particuliers. 
Vous devrez analyser l'environnement, la 
concurrence, les données marketing et coopérer 
étroitement avec les différents parienaires du groupe. 
De formation supérieure, BAC + 4/5, vous avez une 
première expérience concrète des produits d'Epargne 
sur le plan marketing et commercial. 


Rigoureux et créaif, vous développez de réelles 
qualités relationnelles et souhaitez intégrer un groupe 
dynamique en mesure de vous offrir de réelles 
opportunités de carrière. 


Contactez Yves le Levreur au (1) 42.89.3003 ou 


Banking, 10 rue Jean Goujon, 75008 
Paris, Sous réf. YLL5588MO. 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Banque - Assurance 


Une compagnie d’assarance vie, l’une des plus dynamiques de France, filiale d'un 
grand groupe bancaire recherche un 


#? Φ LI sye # sa 
e Φ " 
la Communication Interne pERREte . Comptabilité ΕἼ ᾿ς 
| ssurance de 
Rattaché au DRH. vous aurez lacharge de l’ensemble diplôme préparant aux métiers de la communication, = κε 
de la communication interne de l'entreprise εἴ serez vous justifiez d’une première expérience similaire. Paris l 
l'interlocuteur de la Direction Générale et de ae ne PE Ratiaché au Chef-Comptable, il encadrera l'unité ro ὅπαὶκέ εἰ α τοτυιδηι ἐδ ‘ 
'ensenl personnel. moins rigoureux et organisé. Vous disposez chargée de la rédaction des procédures et de leur valeurs mobilières serait un pl 
UE de du el De capacités rédactionnelles et d'écoute εἰ vous maintenance. ἢ] aura aussi la responsabilité du suivi Outre son aspect technique ce poste comporte une En 
Générale sur la politique d'information et de souhaitez vous associer à l'expansion d'une des placements financiers. dimension de management et offrira au candidat 
commmnication inteme ainsi que proposer et entreprise dynamique et performante. Le candidat recherché, Agé de 30 à 35 ans, devra être retenu des opportunités d'évolution au sein de l'un Ἢ 
conduire ces actions. Vous permetterez εἰ inciterez Ke & (ὦ 42.89.3003 ou ütulaire du DECF eyou diplomé d'une école de pren po 
collaborateurs à exprimer leurs besoins, leurs Contactez Yves le Levreur au gestion. Contactez Christian Katchourine au (1) X 
aspirations eus poins de vus et devrez vil à adremez voue CV: photo + Jeure :mennecrise + Une expérience professionnelle d'environ Sans dans ou adressez votre CV + lenre manuscrite + photo 
cohérence de l'ensemble des messages rémunération actuelle + n° tél à le domaine de l'assurance-vie, la connaissance des rémunération actuelle + n°tél à Michael Page a 
dékvrés. Michael Page Banking 10 τὰς Jean produits et des procédures comptables sont Banking, 10 rue Jean Goujon 75008 PARIS 
De formation supérieure BAC + 4 ou ELU 75008 Paris, sous nécessaires pour tenir ce poste. en rappelant La réf.CK6142MO. 
équivalent ; de préférence titulaire d'un YLL6205MO. 
Π : ὃ des 
] Page Bankin. Michael Page Banking ἧς 
Michael Page Banking Spécialiste en recrutement Banque - Assuranëe 
Important groupe de Presse renforçant son équipe comptablé recherche son part: 
Responsable 
ze 2 Φ n 
Comptabilité Fournisseurs τὰ 
ré, le 
POUR L'AVENIR : DECOLLAGE IMMEDIAT Paris Sud-Est 190 KF+ ἘΠ 
τὰ = sr So mice mr Agé de 25 à 30 ans, de formation BTS ou équivalent, 
achats fournisseurs et iomobilisations νους justifiez d'une is de 3 ἃ 5 ans en ω 
CONTROLEUR DE GESTION EXPÉRIMENTÉ Dai Rien on ou be de — 
Ϊ d'une grande école de commerce, d'un 3° cycle de gestion et/ou d'un DECF, ne fase dd 7 et a tri _ πεμειοαιοὶ faniliarisé à l'outil ΠΤ, 
Des ne expérience de 3 à 5 ans de contrôle de gestion dans une grande entreprise Vous contrôlez les écl de 2 : 
vous ES Vous avez acquis la msñrise des principales techniques et appris à faire du Mevooson de D cp και ᾿ Bi ΡΞ US 
intemationae. M réa] instrument d'amélioration des performances. imégrmion compmbles ainsi que ἰς Comacter Eric Gandïbien ou Ralph Crockett, au 
contrôle de gestion un ; suivi des charges et leurs provisions. (1) 45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° nd] + 
osons de rejoindre le con rôle général de notre compagnie et de ΕΞ Vous prenez en charge le registre des immobilisa- rémunération actuelle à Michael Page Suns 
Nous vous PRE tion de ses objectifs. Ce poste de généraliste, au carrefour de © tions et veillez auprès des opérationnels à Comptabilité, 30 bis, ue Spontini, 75116 PARIS, 
articiper a 8 financière et économique, permet une vision synthétique du Ξ l'application des procédures, sous réf. EG6109M0. 
f ae de l'entreprise et ouvre des perspectives de carrière i ntes au sein 4. 
ps unités opérationnelles. < 
Une’bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. : Michael Page Comptabilité 
hoto et lettre de motivation sous référence CGM à UTA - Service Spécialiste en recrutement Comptable ΕἸ muc à 


nant. BP ἢ - 95973 ROISSY CDG Cedex. 
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AFFICHEZ VOUS A LA DIRECTION 
DE NOTRE GESTION 


dans le secteur 


pement en comme à l . Nous 

βόηθα en et vor (200 MF) Ἐπ ιό en région . à 
due 

Dans le cadre de ἰα polis di groupe, VOUS animez une "8 éuipe pe personnes, ot 

Sasha θεσαν de Faire du personal dela gosten des systèmes ma 


trentaine d'années, vous δῖος (9) de l'enseignement ESC, IEP. 
Mig ΕΞ Sent rare + Rmer pee μὴ eo on er οἱ κοι 
moins dans une entreprise (de services Vous avez Gé animé uno équipe. 
Vous souhaitez pd évoluer vers l'ensemble des responsabilités d'une Direction 
Financière dans un secteur en plein développement. Une bonne maîtrise de l'angiais et la 
ï d'évoluer au sein de notre Groupe. 


Nous vous remercions d'adresser 
νοῦ canon ant à Sade ÉHENOY ous référence 004.04 
20, place de l'kis - La Défense 2 - 92400 COURBEVOIE. 


Jeune Cadre Financier en “acier” 


INows sommes la filiale d'un groupe Sidérurgique particulièrement performant. 
Basé au Siège (Paris la Défense), vos missions seront variées : 
financement 


- Contrâle et analyse des besoins en fonds de roulement de La Société et de ses filiales. 


Vous assurez le suivi économique et financier des filiales étrangères (Allemagne et Italie), grâce aux 
tableaux de bord élaborés et mis en place en étraite courdination avec le contrôle de gestion du Siège. 
Représentant de la Direction Financière, votre connaissance de l’allemasd facilitera vas contacts 
permanents avec vos correspondants des filiales industrielles et commerciales. 

Votre personnalité fera La différence : nons examinerons les candidatures de jeunes diplômés de gestion 
option finance (motivés par La technique financière) soit débutant à fort potentiel, soit avec nne lère ὦ 
expérience (2 ou 3 ans) mais obligatoirement dotés de qualités relationnelles indiscutables (goût du à 
contact, aptitude à motiver et convaincre), rigoureux et dynamiques, ayant la volonté de progresser avec nous. 


ἢ Contactez notre Conseil sous référence ΟΕ Α., pour en savoir pins sur πος Ξ 
professionnelle. 


12, RUE SAINT FIACRE - 75002 PARIS - Tél : 40.26.32.97 


LE CHEF DE SON CENTRE 


DE GESTION DÉCENTRALISÉE Grand Groupe Français 
MONTPELLIER dans un secteur de pointe. 
Pb md ‘es domaines fonctionnels décentralisés sur le contre Recherche Jeune Cadre pour F 


de gestion et notamment la gestion locative et l'entretien des immeubles. 


LE ὁ 4 ne dep de prétne) τις de unaanos spéiqes 


Adresser letire memmacrits, ΟΝ, PAL ET Time LA 


ADMINISTRATION 
DES VENTES _ 


d’une de ses unités décentralisées. 
Diplôme ESCAE/DESS gestion ou équivalent. 
2 ans d’expérience souhaitée. 
Lieu de travail : Saint Quentin en Yvelines. 


Envoyer candidature, CV + photo à RSCG CARRIERES 
sous référence 5071 - 2-4, rue Rouget de Lisle 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


ENTREZ TOUT DROIT | 
DANS LA PERFORMANCE fon REIT 
FINANCIERE 


Nous engageons une dizaine d'auditeurs, de contrôleurs 
de gestion, de direcieurs financiers. Postes da Siège ou de 
terrain, ils sont d'abord en France. Les évolutions de 
carrière pourront se faire en France et à ὕϑιταν la 
mobilité étant sans Neo un otout ssite 
professionnelle dans le SANFÉRAN 


Vous êtes diplômé de Ve at et avez 
ou en eobinet, er en finance, trésorerie, comptabilité, 
crkêle de gestion, fiscalité, audit, pt aber ou en 


SPECIALISTES CREDITS MLT 
ms AUX PME/PMI sms 


maternelle européenne, Anahstes du risque d'entreprise, il interviendront 
Cnnel, vous deves maîtrher Le Réseau. F3 


appui technique au 
Les candidats, ciplômés BAC + 4 de fière économi 
ou commerce, Gevront justiier d'une expérience da 


moins À ans dans Un posts 


Der iasimm “ 
ou δὴ 


Enpez CV. ςν Ci lettre m mue ä : Coupons ds de 
me Miroirs Codex De “92096 | PARIS LA DEFENSE, 
ous référence FT} 


Maintenant, vous pouvez contacter 
directement votre futur employeur 


Le service télématique expert de l'emploi des cadres 


ERNST & YOUNG 
© AUDIT ET CONSEIL 


recherche sur la région Rhône-Alpes pour son activité 
CONSEIL PME 


MANAGERS 
ET CHEFS DE MISSION 


———— ΒΒ... 


diplômé d'une sr école de commerce où expert 
comptable, vous avez un goût prononcé pour la révision 
comptable et le conseil de gestion auprès de PME 
performantes exerçant des activités diversifiées. 


TE à 7 ans en Sec ou en 
Entreprise, performance, qualités 
de rigueur, des à l'animation d'équipes et un sens 


L exerçant en. en Οἱ ue e-Alpes dons un 
professionnels régior ni ni A 


Pour un sue A ou merci ra votre dossier da 
candidature : lettre manuscrite, CV, photo, ambitions et 
prétentions à Pascale MENEAL - & YOUNG - 16, rue 
Professuer Depéret - 69160 TASSIN. 


BANQUE 
INTERNATIONALE 


| res sv fonction de votre potential 
sn at 
de vos résultats, sera pour vous l'occasion 
d'évoluer vers une fanction de Chargé d'Affaires. 
Adresse lettre manuscrite + CV s.nd 785 à 
hr à dj 
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TE re FE 
Contacter FE À 
ὅτ employeur 


Directeurs d'agence, 


Seconds d’agence, Responsables de portefeuille, 
éStionnaires de patrimoine, Organisateurs. 


Faire propresser sacarrière. c'es 
Le Réseau permet devre fe meer de Ba eo DER μα parure pirofessaanc} sur an treapl qu prepare à possibiies d'évolution. Anx Banques Populures, δ' groupe bancare français, ! 850 Apenezs. ke Réseauestoniremphe 
Compétences, À permet aus price à rames Si CO EE ἤρατο ϊαμσικεετκίπαις 


5: Encadrement réseau ____________ Exploitation 
Directeurs d'agence Responsables de portefeuille d'entreprise ou 


Véritable pairun de Fume de nos, a A Lt ᾿ à Β Μ A 
devotre tueur. Ve ep ne nn nes mb développement td eaaé de clientèle privée 


ψ formation supéneure confirment 
votre dynamisme commercial. Ven perspectives de canieree Re ane Vous avez une cxperience simtilure et une formation supérieure, Vous êtes ἘΞ pastencere Enoncier de votre cherèle. 
BP ANGERS ref, ANG/DA BP NANTES τί NAN/DA Votre: isme comercral et νῦο Né Fes parmi étui ταρί enr des potes de responsables 
Be SOURGOGNE ref. BOU:DA BP NICE TEL NIC/DA d'agence. Vus perspectrecs de carrière : 

IACON ré MAC:DA BP ST-DENIS re£ STD'DA BP BOURGOGNE réf BOU. RP BP NANTES ref. NAN/RP 
Seconds d'agen ce BPCAHORS réf CAH RP BP NICE ref NIC'RP 
te. TE ἜΓΥΣΕΡΕ ne oi 

ἊΣ δε ; à ‘ ΄ À 
A np or ap mme pee RE MACONE RACE sPTROYÉSRE rade 
Uon commerciale Louf en cnnservini responsabilité d'un portefeuille d'entreprises, Vos perspectives de carrière: BP MARSEILLE ref MAR:RP BP VERSAILLES ref. VER/RP 
BP ANGERS réf, ANGSA BP MARSEILLE réf, MAR/SA ΒΡ ΜΗ ᾿ 
BP ΒΟΘΒΟΘΟΝΕ cl ΒΟυ.3Α BP NANTES κί ΝΑΝᾺ --------------- - Activités financières 
BP GRENOBLE ref, GRE/SA wroutoseTou es  Cestionnaires de patrimoine 
BP MACON réf. MAC/SA BP TOURS réf, TOR/SA Vous ἐλεεῖς partenure d'une chiensele”"hau de gamme”. Vous La conseillez das ses choix d'imestssrment prâce avatre 
se ; conmuissance de [5 fiscalie et des marchés sers εἰ immobiliers, De nombreuses voies d'evalstiun ss 
Siège sein ἀπ Réseau ou du Siège. dans les domuines financiers, vons seront ouvertes. 
Organisateur. Rte 

B eus τ οι ᾿ | BPCLERMONT ref. CLE;GP BP TOULOUSE re. TOU/GP 
Interface des uulisateurs et des infarmabciens, vous êtes chargé d'améiorer et de penser à de nouvelles organisations, BP MACON réf, MAC/GP BP ST-DENTS réf. STD, GP 
de les proposer et de calculer ka rentabilité de chaque opération. Vos perspectives de carrière : BP NANTES ré£ NAN/GP BP VERSAILLES réf. VER/GP 


BPCLERMONT réf. CLE/ORG BP SAINT-DENIS réf. STD/ORG 
Deco votre doi ἐς candidature, ere mamsere + CV ex phoun en précisant ous reférenes.à angry Du Chésé, Département Homes 1 Smerures,Chanbre ϑγαάκαιε des Banques Populanes, Le Prat de Paré, Sue 


acces d'etre inlomé à 
eux les ΠΝ [LH 
RTS Pa VNEC Cie: 


Adjoint au contrôleur 
de gestion 


A un moment clé de la vie de l'entre- 
prise (refonte de son système 
d'information), le responsable du 
“contrôle de gestion et des systèmes 
d'information cherche un diplômé 
d'école de commerce ou d'ingénieur 
ayant une lère expérience en 
“gestion. 


Pr pren pen minor er 
: contrôleur auditeur 


᾿ : tr de: gestion, Interne, trésorier devises, 
1l assurera avec autonomie la = : - ῦ Ω 
définition et la mise en place de ) Le er:Q analyste financier, organisateur comptable au sein de notre 
nouvelles méthodes de gestion, Je ξ: ᾿ Direction Finances. 


l'établissement du compte d'exploi- Cette ue up greg Ἐποτὶ vous rons Les 
ELF AQUITAIRE, y c compris dans sa dimension interna- 


il proposera les actions correctives. 
La réussite à ce poste, basé ἃ Reims, 


Û | Ἵ participera à l'analyse des résultats. ΕΞ ἢ μ ν 3 le, 
3 
Ϊ 


_. à : vous ouvrira des opportunités Merci d'adresser votre candidature 
è N AC Ε À & it d'évolution au sein du groupe. sous réf. 2/30 LM en précisant le 
MA’ PRIS" ! ᾿ Merci d'adresser votre candidature, en 


gpe de poste choisi à notre 
onseil Syiviane BARDIAUX 


Sr μας SW (TCH 


Groupe français de dimension Internationale fortement implanté 
en Afrique Occidentale, recherche 


‘des Cadres, 7 rue de Téhéran. 
75381 Paris Cedex 08. 


ÉLICHEFS DE MISSION ὦ Ἐς να 


LE CREDIT AGRICOLE Ensemble ; exc er daus 
CONFIRME κος hétiers, gagner en UE of 


SA DYNAMIQUE DE 
ÊTRE DIRECTEUR DES ENTREPRISES 
AUS ETDE L'INTERNATIONAL 


ÉCROREER Vous favorisez l'expansion du Crédit Agricole du Midi sur le 
Marché des entreprises en définissant une offre commerciale 
gobale (Crédit, Placements, Services, Trésorerie). 

Vous animez le Réseau d'agences spécifiques aux 
entreprises qui diffusent cette offre dans le cadre de larges 
délégations. Vos attributions s'exerceront également sur le 
secteur de l'International, 

Diplômé de l’enselgnement supérieur, vous disposez 
impérativement d'une expérience de quelques années sur le 
merché des relations financières avec les entreprises. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
au CREDIT AGRICOLE DU MIDI - Direction des Ressources 
Humaines - Avenue du Montpeiilerais - MAURIN 
34977 LATTES CEDEX. 


Poste basé à Paris (Ref, 71.1033A) 


Préalablement formé aux nombreuses activités du marché sur lequel nous opérons, ainsi qu'à nos 
méthodes, vous prendrez en charge au sein d'une équipe, la supervision sur le plan financier et 
comptoble de certaines de nos filiales d'Afrique Occidentale. 


Ce poste à responsabilités requiert une double moîtrise ; celle des techniques du contrôle de ges- 
tion, conjuguée à celle du management. 

La naîure de voire mission vous amènera à vous déplacer régulièrement dans les filiales. 

Après une période d'adaptation, ce poste permet une évolution à l'international. 


A environ 30 ans, votre espril de synihèse et voire sens de l'organisation viennent enrichir une for- 
motion Bac + 4 {Sup de Co. ou mañrise de gestion]. 


Anglais indispensable. Priorité d'intérêt aux candidats ayant une expérience dans cette fonction. 


MEDIAPFA 


Postes basés en Afrique occidentale 
| ἡ ὁ itinérant lusieurs ραγπ (Ref. 71.10338) 
IMPORTANT GROUPE D'EXPERTISE COMPTABLE 2 au san d'une Mlaie (Ref. 110389 ν 
ΤΣ EL VIE Α 25/30 ans, titulaire du DECS, vous avez décidé de poursuivre votre carrière à l'intemationale. 
Régions Paris, Ἢ Nous proposons des postes de Chefs Comptables qui requièrent une maîrise parfaite des 


; techniques comptables pour les flicles de moyennes et peilles stuctures vous permehant de vous 
COLLABORATEURS(frices) SACRED IE POTE 


᾿ ABLE pour intégrer son équipe de 
Niveau De Mer ee d'évolution. 


Merci d'adresser lettre de candidoiure manuscrite + CV et photo sous la référence choisie à 
PREMIER CONTACT 38 rue de Viliers 92532 LEVAILOIS-PERRET Cedex qui transmetira, ou laissez 
nois votre CV sur 3615 code PCONTACT en précisant la référence du poste. 


j 8071 
.Adresser CV et prétentions Sous n° ; 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy — 75007 Paris | 
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de Monde de la | | * 


Un défi ms : 


Négociatrice | ΠΕΡῚ τ ὰ 
Négociateur 250 ΚΕ + De Remotion Droit, Sciences économiques, plus 
Au sein d'un groupe dynamique et performant, nous venons de les fidéliser grêce à une approche personnalisée de leurs besoins. Vous avez le trentaine, vous intégrerez l'équipe de 
créer à Paris une nouvelle filiale spécialisée dans l'Assurance Vie Après une formation supérieure (de type ENSAE, DESS Banques , animerez ef coordonnerez l’ensemble 
qui se développera en collaboration avec nos sociétés de courtage, Finances, Maîtrise de gestion, ECOF..), vous avez acquis une | des services {odministrotif, comptable, sictisiiques|. 
d'informatique. expérience significative de 5 ans de l' ‘ectuariat d'assurance et/ou Vous prendrez en charge l'informatique. 
_ fonction ser double : de la négociation financière. Ce poste nécsshe une gronde capacité d'adapte- 
+ Concevoir techniquement et mettre en œuvre des produits fion, un des ee απο critique et 
d'assurance haut de gamme en accord avec la stratégie Se alt pt οτὸ ταὶ μι por LR évoloes Les iiérnraartens 
définie par votre Direction Générale. be Une expérience à 2 poste similaire sera nécessaire, la 
. Mener à bien une prospection dynamique auprès Envoyer ΟΝ. + lettre manuscrite avec rémunération actuelle sous connaissance du milieu bancaire serait un plus. Ἵ 
d'interlocuteurs de haut niveau (institutionnels, prescripteurs)et référence 6950, à æ, Merci d' CV + thoto sous réf s/9e à: 
MEDIA PA 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex qui transmettra "Au ἩΕΙΡΗΝΤΕΗΝΑΤΙΟΝΑΙ: 
8. rue de Louvois - 75002 PARIS. é : 
4 
ï 
HEC, ESCP, ESSEC... : 
Ὁ» ἊΣ ᾿ HMS FE A PT Tr è 
Numéro 2 chez le Numéro 2 ? la compétence οἱ de Γικορίκαῦρα, les ratios de AT BIDUSTRES 
cosstitnent Ka référence eurcpésnne de la maîtrise de systèmes mécaniques complexes assertis de 
En effet nous proposons à un véritable travaille avec ses collègues et la Direction Nous recherchons pour notre centre de Bourges un contrôleur de gestion. 
potentiel (HEC, ESCP, ESSEC...) qui justifie Administrative et Financière de la Société. Al contribuere à l'amétioration du contrôle de Gestion industriel en place. ἢ 
de 7 ans environ d'expérience de gestion Il contrôle, propose, innove, précède, gère. Son rôle sera Ϊ 
opérationnelle d'activité commerciale, de en animant les hommes. La moitié de son le contrôle inieme, - l'élaboration des procédures intemes. [al δ 
Eu Lu ps a en sel le cry 5 ne Paris, ein - l'application des règles du contrôle burigétaire, τ k promotion d'actions de gestion. ᾿ 
loit d'abord être animateur et fédérateur, i ὃ au si le la région à Paris. : 
il doit ensuite être bon professionnel de son C'est l'intelligence des situations et A SOS ans, ri une fomelion Ecole Supérieure de Commerce, option Finance Comptabilité ou équivalent, } 
métier et enfin homme de conseil, de syn- l'adhésion à nos valeurs humaines et complétée par un ; 
thèse, très opérationnel et autonome. ὁ l'éthique qui fera la différence pour ce poste Une expérience réussie d'au moins 5 ans dans la fonction contrôle ὠ Gestion industriel et le désir d'évoluer au sein : 
δυο 2 dans us ἐεξ eme la rs d'avenir. Œun groupe ofrant de réelles possibilités sont nécessalres, ἢ 
tion spécialisée (5 mi - 50 magasins 
nous cherchons call avc laquelle Directeur Re pes ci Andeail mare sratégie de dévoleppoment ἃ boots 
le nôtre plus importante région — merci d'adresser, lettre manuscrite, a 
2 milliards - 1 500 personnes constituera CV, sous réf. CII9X à Merci de bien vouloir adresser CV, photo, lettre manuscrite et préten- Er SEE 
un binôme effectif. Oliver Chaumette, Le sous [8 référence 3659. Assurez-vous de La GIAT 1 : 
il assure la gestion d'une quinzaine de OC Conseil, 15 CRE PARS bonne récepion de votre envoi au (1) 45.61.8633, Fax (1) 40.74 02.02 industric 
magasins avec leurs directeurs, anime les du Louvre, 7500 LORS ASS 
contrôleurs de gestion de ces magasins, Minitel : 42.36. Ta [ Ξ LSEIL με MERNATIONAL DE. + 
Ressources humarnes 28, Kratos LONDON | 
IMPORTANTE SOCIETE 
Négoce produits Bâtiment 
x ὃ Grand Groupe Français recherche pour son siège situé en banlieue nord de Paris (93) F 
Du contrôle de gestion dans un secteur de pointe. Recherche Joune ge ᾿ 
A] 3 . Le 
ἃ la DAF... CONTROLEUR D irecteur comptabilité : 
: i 
DE GESTION || ,..…°!trésorérie ἶ 
ous animerez une équipe Be nr et Trésorerie” supérieure à 
ie s 0 personnes. Ce poste évolutif est directement rattaché à la Direc- ι 
Ryder ir ταν ὀαμσττ δρσσενει tion Générale. Vous serez membre du Comité de Direction. ᾿ 
iplôme Ecole de gestion ou équivalent. 
Expérience souhaîtée : 2 ans ea Cabinet d'Audit De Érmadion DECS où équhalert, Vous avez emvisou 40 ἈΠ. Εἰ une f 
Direct Aaminsaive οὶ Prendre, δίαιται on outre ἔπη ou en qualité de Contrôleur de gestion. rt gl ut 
Échange Lo nee dossiers Lieu de travail : Saint Quentin en Yvelines. 
pre pro: Dec + 6 geuron οὐ 40 ane environ, Envoyer candidature, erci d'adresser, sous réf. DCT, lettre manuscrite, CV, photo et 
δὰ 2 ne doxpérionte. Impérairement en mieu duel é 5070 - 2-4, rue Rouget de Lisle M rs à notre Conseil, qui vous garantit une confiden- 
Mers d'areeees nn) ns 9074171280 à ᾿ 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
MOTTE. 
CONSFILS 
# 
NOUS SOMMES UN GROUPE FRANCAIS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
EN FORTE CROISSANCE DE L'IMMOBILIER 
Nos 80 filiales totelisent un CA de + de Β milliards de francs dans recherche 
ADJOINT CHEF SERVICE 
COMPTABLE ET FINANCIER 
Groupe MISSION : 
ώ ᾿ 
comptebits, 
réglementaires, états ds synthèse, gestion des placements 
A 25/28 ane, de formation supérieu- {principalement obligataires}, relations evec les banques ; 
Ἀν πέττειν: Ἐς . 2} de participer en lalson directe avec la Direction à l'harmonisation des 
gel ven ea Vous souhaitez participer ἃ notre développement fondé Sur le procédures comptables et à la miss en place d'un contrôle de gestion 
Sn rachat de nouvelles sociétés. Sarre 
Gro pe dont l'expansion AS400 une équipe Informatique Interne. 
eet consianin αἱ importante, votre Nous vous remercions d'adresser votre dosaier : lettre manus- PROFIL 
Lapins pren crite, CV, photo δὲ prétentions, sous réf. SJ/10M à notre Conseil : au. 30/35 ans, sc 
ἐτίμα Adreus Pire ll nds as did hair d er op 
) ans ng 
Patrick BRUNETEAU fssances informatiques nécessaires. Pass Βανό à Paris, 6 


Adresser CV + lettre manuscrite + photo + prétentions. 
Publicité VÉRO FRANCE - 49, rue de Rivol 
75001 Paris — Référence 17000 


τ _ Siège » des hoto et prétentions à 
transmises : 
audite "epérationnels et EFEST SPRICE RECRALL 
finenciers « des audits fonc- 


Bramaionai 


ES D τρκώ κορμὶ 


tlonnels en France δὲ à 


Le Monde 


FICOFRANCE S 
Tu maison she del'immobilier, LE CREDIT AGRICOLE 
production (1 on mar n es Ne εν τω 
sens de francs aujourd'hui) et DES BOUCHES DU 


RHÔNE CONFIRME 


[ἢ = 
_Qudit inter ne SA DYNAMIQUE DE 


rection Générale, 
pme fonctonnemus Baraniissez SUCCES : PREMIERE 


Mssponsabilité s'étend de la phase de d ni 
ostic à 
δορὶ mas vous prie, dans un eo ἃ σοί δὰ BANQUE REGIONALE. 


1 300 PERSONNES, 
Contrôleur de gestion 135 POINTS DE VENTE 


Dans vi 
sous êne βημευεμως νἀ όσα contrôle budgétaire de type anglo-saxon 
. tableaux de bord Pour les départements 

® des opérations de consolidation intermédiaires, Ds: 
Vous bone pericipez à la mise en place d’un progiciel de comptabilité 


ποτὰ nn Free ἃ POUrVOIr sur Cambrai 
supérieure ren (59). une formation 
dans une grande S0ciS ast à Lam 07 banque οὐ 


Adresser dossier en précisant le le poste choisi ἃ notre conseil AXIAL 
Sous référence 5507, 27 rue Taktbout, 76000 FANS 
qui garantit la plus totale discrétion. 


Contrôleur de gestion 


Nous sommes un important la trésorerie et montez les banques 
groupe distributeur auprès des de données nécessaires à notre 
professionnels du bâtiment et de  groupe.Vous êtes garant de la 
l'industrie. Nous générons un CA. qualité du reporting. 


48:5. Map:at noirs :0Jaonr de Nous vous demandons une solide 
développement est ambitieux. formation H.E.C., Sup de Co plus 


Rattaché au directeur de l'organi- ἢ ΕΟ 5 suivie d'une expérience en 
sation et de la gestion, au sein Labinet d'audit puis en entreprise 
d'une équipe jeune, vous prenez Ἃ1ρ3 ἃ 5 8Π8ε. 

en charge le tableau de bord, 

l'analyse des écarts, les ratios-clé Si vous êtes concerné par ce 
de nos différentes sociétés. message, envoyez CY, photo, salaire 
Vous assurez le suivi du plan actuel et lettre manuscrite, sous 
et des budgets. Vous contrôlez ἰδ référence 900916, à notre Conseil. 


Hay 
16, rue Baudin - 92532 LEVALLOIS cenex 


MEDIAPA 


HAY MANAGEMENT CONSULTANTS 


Orgsne ἐπίστω d'un Réseau d'Etablissements de de Crédit 
ὅν Tradition, Ouverture et Diversification 


UDITEURS 


Experts, conseils, et fonnateurs pour l'ensemble du Réseau. 


Ces Auditeurs doivent exercer leurs compétences dans tous les domaines de Factivité 


Certains d'entre eux, en outre, devront intervenir dans des domaines spécialisés tels que 
l'Audiit des salles de marchés, ‘la Gestion Prévisionnelle élargie au GAP, soit l'Organisation 
et la Bureautique. 


rrnati supérieure, universitaire ou grande école, avec spécialisation en techniques 
re barcahes, M Ont une expérience de 1 à 5 ans de l'INSPECTION ou de l'AUDIT dans un 


Eissenent de crédit εἰ possèdent une bonne pratique de l'informatique. 
lis savent entendre et se faire entendre. 


Adressez une lettre accompagnée d’un CV aux 
consultants d'IGS nee sous référence 2009M, 


τὰ 


᾿ ᾿ 
5 δ . δι.» 
PRIT CL ΣΡ ΕΝ 2..... 


Jetez un regard neuf sur la finance 


Sociéié de service en informatique scientifique et lechnique en plein ciéveloppement, CISI Ingénierie est 
1e loader européen du logiciel aéronautique et spatial. 
ASSISTANT DU DIRECTEUR FINANCIER (Réf. LM/01} 
Vous 5682 chargé chargé de seconde noire Directeur Financier sur de nobreux dssles : sui des Akgraes 
analyse du reporting mensuel, procédures et du budget, arrêtés 
isa rss ἐπ" trésorerie. Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, voire 


comptables, Se 5 à 5 an ocquse en cabinet d'audit ou ou sin de la Direcñon 


évolutif. Pour 
Financière d'une société de service ve nn LP SE to er 
sta oncle sont icispensobles. 
GESRONNAIRE D'AGENCE (Réf. LM/02) 
ossurerez le cl pere a de EN PATTES Diplômé Bac + 2 en ges- 
νοις on in or Zen d'expérience. 


rélérencs choisie à CISI 
Merci d'adresser eue Le HN ee À À 292 PAS2E RUNCIS Codex 


Direcion Admi 
CH 
CS INGENTERIE 


υν REGARD NEUF SUR LES TECHNOLOGIES 
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de lei 

A ——— 

eston 
Ensemble, Exceiler daug 
μος meer. gapner ts ie μὲ 


RESPONSABLE DES FINANCEMENTS 
INTERNATIONAUX H/F 


Sous l'autorité du Responsable Affaires Intemationales, vous aurez pour mission de monter, 
gérer et contrôler les dossiers de crédits documentaires et financements intemationaux. 
Vous apporterez votre expertise et votre soutien commercial à notre réseau bancaire 


spécialisé sur le marché des Entreprises. Homme de communication, vous animerez et 


dynamiserez l'unité des financements internationaux (à ce jour, 4 personnes). 


De formation supérieure, vous avez nécessairement 5 ans (ou plus) de pratique des crédits 


Documentaires et Financements Internationaux dans un environnement bancaire. Vous 


et écrivez couramment l'anglais. Vous aimez manager une équipe et possédez de réelles 


qualités relationnelles. 
Ce poste, très évolutif, est situé à notre Siège Soclal à Arles. 


Merci d'adresser votre lettre manuscrite accompagnée d'un C.V. (avec photo) ainsi que 
vos prétentions salariales au Crédit Agricole des Bouches du Rhône - Service Développement 


des Ressources Humaines - Esplanade des Lices - 13642 ARLES ceDex 


ΓΝ JEUNE CADRE GESTION 
REGIONS Intégrez un groupe de première importance 


μὰ Ait des responsabilités larges et 


DE LA CAISSE PES DEPUIS iversifiées. 


Le DIRECTEUR d'une société immobillère du Groupe SCIC recherche son ADJOINT. 
Vous l'assisterez dans l'ensemble de ses activités : 

- suivi administratif et financier de la société, 
- montage technique et financier d'opérations nouvelles ou de réhabilitation 


- mise en vente d'une partie du patrimoine etc. È 
Vous avez une base solide en gestion, la fibre commerciale, vous êtes diplômé d'une école de © 
Commerce ou de Sciences Eco et vous avez acquis une première expérience dans un domaine H 
proche de l'immobilier. $ 
Des connaissances juridiques sont un atout supplémentaire. Ξ 
L'importance et la diversité du groupe offre de réelles perspectives d'évolution. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération souhaitée 
Ve 
204, Rond Point du Pont de Sèvres CEgOS] 
22516 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex 


CHARGÉ DE MISSION 


EE GESTION ADMINISTRATIVE 


ΟΝ ET FINANCIERE 


métiers et leur 


s'exercent au sein d'informations paye et gestion du personnel (8.000 personnes), 


Dans un premier temps, 2 ans environ, vous participerez à 
l'analyse et à la mise en œuvre du futur système 


d'une siructure dans le cadre d'une structure de projet "utilisateurs", Cette 


largement 


αδοθηιταϊβθθ, du problème. 


Dans ce contexte 


La réussite de ce projet vous permettra d'évoluer vers des 


en forte évolution bili 5 Iles. 


ΠΟυ5 


recherchons : 


(Φ MEMSAR DE βιντας 


justifier d'une expérience réussie de 3 ans au moins dans des 
missions d'audit ou d'organisation dans des domaines 
imilai 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 292516 à PREMIER CONTACT, 


38 rue de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex ou tapez 3615 PCONTACT. 


ontrôleur de gestion LYON 


CA 


Au cœur des grands projets de demain. 

9 milliards d'investissements d'ici 95 ! 

etage ir ES mo κύσε Etudes et Infrastructures, 
Equipements fixes, Grâce à une mobilisation excepfionnelle de nos hommes, nous 
créons dès aujourd'hui le transport urbain de demain : métros, tramways, auiomalismes, grands 


ouvrages. 
Votre mission : mettre en place une gestion informatisée, établir et ploter une gestion par projet, 
donner aux responsables d'afaires un instrument de prévision at de suivi fable et réactif. 

Vos atouts : une formation école de commerce (ESCAE), une première expérience réussie (dans 
l'audit par exemple) et des qualités humaines ; co sont ces demnières qui vous permettront de 
vous aapier à des équipes d'ingénieurs δὲ iechniciens de spéciaités très dverses et de cor 
buer à leurs parfonmances dans des réaksations prestigieuses. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence BSC/9M à notre Consail : 
INFRAPLAN - 83, Boulevard Raspail - 75006 PARIS. 


mission prendra en compte les aspects financiers et comptables 


Vous êtes de formation supérieure (grandes écoles de commerce 
ou études universitaires à dominante gestion) et vous pouvez 


tion 
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À la suite d'opérations illégales de prêts 
Le président de la banque 
japonaise Sumitomo a démissionné 


TOKYO diaire, il a permis à un Spéculateur 
sauv: # (tsuhiro tani, 
de notre correspondant sident de ἴα société immobilière 
Le préséent au conseil adm XOgfin, de vlevers qugique 28 
nistration de la banque Sumitomo, de sa banque, utilisés pour des 
M. Ichiro Isoda, a annoncé sa opérations spéculatives en Bourse. 
démission, dimanche 7 octobre. 1 Les prêts auraient été rémunérés 
entend assumer ainsi la responsa- avec un taux d'intérêt de 20 %. 
bilité des opérations illégales de ὰ : 24 
prêts à des spéculateurs sauvages M. Kotani ἃ élé arrêté, en juillet 


auxquelles s'est livré le directeur  demier, pour des manipulations 
d'une agence de la banque, arrêté d'actions de la société touristique 


p isa! Fujita, destinées à obtenir les 
la semaine dernière. La démission fonds "nécessaires À un «rachat 


de M. Isoda est perçue dans les hosti : ἢ 

En n ἢ ostile» de la société Kokusai 
milieux bancaires comme le signe Kogyo (le Monde du 24 juillet). 
que les autorités financières sont Cet à partir des aveux de 
décidées à assainir la situation. La Κι "Kotani que M. Yamashita a êté 
banque Sumitomo est actuellement mis en cause. Celui-ci aurait reçu 
l'objet d'une enquête du ministère 100 millions de yens pour ses ser- 
des finances. vices. é 


La démission du président de la ς ὰ 
troisième plus importante banque Es nie 5 torse ar Les 
du Japon (et par conséquent du ns) semblent trés au-dessus du 
monde) fait suite à l'arrestation, PA Pt normal autorisé par la 
vendredi 5 octobre, de M. Akinori  éjéeation de pouvoir dont Léuéf. 
Yamashita, ancien directeur d'une Lie un directeur d'agence. Et de 
succursale de la banque Sumitomo , sérieux doutes nt sur les décla- 
ἃ Yokohama, accusé d'infraction à  Fations de M. lsoda selon 165. 
la législation sur les prêts ban- Quelles la direction de la banque 
vaires. Agissant comme intermé- n'a pas été avertie des opérations 


auxquelles se livrait M. Yarmashita, 
La Compagnie bancaire L'affaire st une illustration des 
restructure 


pratiques spéculatives courantes au 
son pôle immobilier 


Japon depuis que les prix des 
actions et des terrains se sont mis à 

Dans la perspective d’une impo- 
sition progressive des sicomi 


flarober. Stimulées par la politique 
d'argent facile menée par Le gou- 
Yermement à partir de 1985: les 
0 AE nques se sont lanc ans une 
(sociétés immobilières pour le | Course aux prêts à quiconque en 
commerce et l'industric), la Com- | demandait. La plupart de leurs 
pagnic bancaire Annonce No clients empruntaient en donnant 
1 en garantie un terrai r spécu- 
son pôle financement et investisse- ΜΠ’ ἸΘΠΈΙΠ pou 
ments immobiliers, Le projet de loi 
de finances pour 1991 prévoit de 
mettre un terme à l'exonération 


ler en Bourse, réinvestissant aus- 
sitôt les profits dans l'immobilier 
fiscale de ces sociétés qui avaient 
pour fonction exclusive La location 


et renouvelant leurs emprunts TJ 

acheter des actions. Aujourd'hui, 
d'immeubles à usage profcssionnel. 
Tirant les conséquences de ces 


la «bulle spéculative» tend à se 

fer, et beaucoup ne peuvent 
dispositions, les conseils d'admi- 
nistration de la sicomi Locabail 


plus faire face aux échéances. 
immobilier ct de UCB Locabail 


L'implication de Sumitomo dans 
de telles opérations jette une 
lumière crue sur la banque japo- 

(Union end pure ét), | EE En PEU 
deux filiales de la Compagnie ban- [στὰς de dollars en revenus). La 
caire, ont décidé que toutes les | banque Sumitomo a la réputation 
activités de crédit et de crédit bail | d'être l’une des plus agressives οἱ 
ner a poupe GES de mener une politique de groupe 
ü Ë ὴ 

Locabail deviendra une société Son DA dE OR nou Re 
-foncière dotée d'un patrimoine de 
.6 milliards de francs. 

Débarrassée de ses activités 
financières, Locabail (qui devient 


sont pas dans sa mouvance, 
notamment depuis l'arrivée à sa 
Klépicrre) devrait être moins sensi- 
ble aux fluctuations de taux d'in- 


tête de M. Isoda. Elle est aussi liée 
térêr. L'UCB élargit ses capacités 


ἃ une maison de commerce, Ito- 
man, très engagée dans la spécula- 
d'intervention dans le domaine des 
financements professionnels et 


tion foncière, notamment dans la 
dont les dettes 
acquiert un important portefeuille 
d'opérations de crédit bail, 


rpion de Na! 

s'élèvent à ! milliards de yens. 
Un représentant de la banque 
Sumitomo a été placé à la tête 


d’Itoman. 
PHILIPPE PONS 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


BANQUE RÉGIONALE DE L'OUEST 


RESULTATS DU 1% SEMESTRE 1990 
50/06/1990 1990/1989 


(en millions de francs) 


Crédits distribués à la clientèle 8106 32,5 Ὁ 
Ressources collectées 5771 +166% 
Produit net bancaire 266 +r121% 
Résultat brut d'exploitation 78 +292% 
Résultat net 25 +150% 
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SAINT DOMINIQUE FINANCE ET RAPPROCHEMENTS 
groupe FINANCIÈRE SAINT DOMINIQUE — CREDIT NATIONAL 
STÉFENS and ALVANO, Hambourg et HAMBROS BANK, Londres 


créent à Berlin 


QUADRIGA FINANZ 


Conseil en financement et rapprochement d'entreprises 


Quadriga Finanz Gn.b.H. 
Wallsirasse 59, BERLIN δ Mitte 


le 2 qciobre 1990 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


GNSTITUT HATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ÊTDES ÉTUDES ÉCONOMIQUES) 
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τ Les suites du procès Guinness 


L'appel de M. Ronson 
est rejeté 
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og Rhône-Poulenc : vers une rédnc- 
tion du dividende. — Le groupe chi- 

vrait 
réduire l'an prochain de 10 % τὰ 


ses résultats ca 1990, a déclaré à 
l'issue, dune réonion d'anal 
financiers aux Etats-Unis le 

teur financier du groupe, M. Jcan- 
Picrre Tirouflet, Le bénéfice par 
action tomberait ἃ 40 F contre 
66,10 F pour 1989. Le dividende 
s'élevait Fan dernier ἃ 33,75 F. Un 
bénéfice moindre attendu au Brésil 
et les fluctuations de change 
auraient conduit à ccrte révision en 
baisse des résultats. 

no Compagnie parisienne de rées- 
compte : baisse ἀπ bénéfice semes- 
triel. — La Compagnie parisienne de 
récscompte (CPR) a isé au pre 


après impôts de 111 millions de 
francs contre 135 millions l'an der. 
πίει pour la même péri La CPR 
pot toutefois que « Ia détérions- 
tion des à ἐ ἐς 

ire ceux érénemenis du mois Lai, 
ne devrait se que 

Hinitée sur l'évolution des ΤῊ 
au second semestre. 

A tation di pital chez 
Alliamz. — Le numéro un curopéen 
de l'asssurance, le groupe oucst-alle- 
mand Allianz, a annoncé une aug 
mentation de capital, à l'occasion 


RE © © TC 


PARIS, 8 octobre À 
L'oñvolée. lundi motn, de Va 
Bourse de Londres après l'antrée do 


la ὄντα storing dans le système 
monétaire ouropéen ἃ dopé les 


. autres places financières, Paris en, . 
tête. 4 


Dans us marché plus animé 
a ares Dte anLes. Fine 


dice CAC 40 a débuté sur un gain da . 


1,66 %. 

Uno houra avant l’ouvortura da 
Wall Suwoet {14 ἢ 30. heure de 
Paris], cot indice affichait uno hausse 
de 2,36 %. RENE 

Enfin una ‘bonne nouvale | 
s'écriait, lundi, un gestionnaire, en 
ἔροσιοοι l'entrée de La ivre dans le 

. EBe attire les capitaux vers 
l'Europe, ajoutait-il. Paris n@ pourra 
qu'en ᾿ ἐτῶν τιν 
Les mures do sociétés françaises 
Qui ont dos intérêts on Grando-Bro- 
tagne, comme LVMH (24 % do 
Guinness} ou 8 Générale des eaux 
{Privatisation de l'eau en Angle- 
térre). étaient notumment rocher- 
chés. 


Par alours, la housse conjoimio du 
yen οἱ de la bvre permet une rovalo- 
risation des actifs des sociétés « qui 
en ont bon besoin » après 18 krach 


occasionné par la crise du Golfe, ᾿ 


soulsmaient divers analystes. 


Evidommont, les tOurs ne 


perdaient pas de vue questions 
ï do lhoure, à savoir l'ati- 
tude du Congrès sur la réduction du 
déficit budgétaire américain et la 
crise du (A à 
L'annonce aux Etats-Unis d'une 


baisse prévue do € seulement » 
39 % du bénéfice par action de 


Rhône-Poulanc a été plutôt bien - 


accucäbe à la Bourse. L'on s'attan- 
dait à pire, déclarait un boursior. 

Le ΜΑ ΠΕ était plutôt bien orianté 
on raison d'une légère baisso das 
taux d'mtérêt à court tormo. 


Les écarts à la Bourse dtaiont 
quelquefois sonsibles de 4 % ὃ 
10 %. A L baisse, ils étaient nette 
mont plus modestes, cor n'y avait 
non à vendra, 


. TOKYO, & octobre À 
Au-dessus des 23 000 yens 


Sans réhérer l'exploit réalisé au 
début de la semaine précédant 
do 13,2 %), le Bourse de 

‘okyo ἃ encore connu une belle 
séance lundi, l'indice Nikkel fran- 
chissant allègrement la barre des 
23 000 yens ἃ la suite d'une 
hausse de 3,5 % . 

Le Nikkei a gagné 802,36 yens 
à 23 630.00 vers. ce 

La forte hausse du yan faca au 
doter et un ropli des taux d'intérêt 
à court terme expliquant en 
grande partie ce nouveau raffar- 
missement. précisaient les Cour- 
ters. Le Nikkei avait ainsi gagné 
549,46 yens vendredi. 

A la fin de la matinée, la chiffre 
d'affaires a porté sur 200 millions 
de titres, inchangé par rapport à 
vendradi matin. 

La plupart des valeurs étaient 
fermes sauf celles de sociétés qui 
Pourraiant être bées à un nouvaau 
scandale boursier mettant en 
causa ᾿ Benk. 


S 


l'assemblée générale des action- . 


naires de la maison-mère, Allianz 
AG. Cette augmentation sc fera 
dans la proportion d'une action 
nouvelle pour onze anciennes. Le 
capital-actions sera ainsi de 
ὯΝ miltions à %0b millions de deut- 
schemarks (3,15 milliards de. 


francs). Par aüleurs, Allianz ἃ 


Grâce à cette augmentation de capi- 
tal, Allianz disposera de 1,3 milliard 
de deutschemarks d'argent frais. 


n Chiffre d'affaires eu ion 1 
pour les mutuelles. — roupe- 
ment des mutuelles d'assurance, qui 


rassemble quinze mutuelles, a 
annoncé avoir couvert en 1989 


% du marché de l'assurancc- : 


auto. Avec 33 milliards de francs de 
cotisations, les mutuelles occupent 
19,3 % du marché de lassurance- 
dommages. Leurs placements se 
sont accrus de [3,4 % pour attein- 
dre°61,4 milliards de francs. En 
assurance-vie, le chiffre d'affaires 


Ouvert depuis peu aux 

Groupement dès mutuclles compte 
désormais un adhérent allemand. 
HDI, basé à Hanovre, assurc un 
million ie ct'a réalisé on 
1989 un chiffre d'affaires de 
5,8 milliards de francs. 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Claude Weerz, 
PDG de Fiat France 


Dans son supplément « Initia- 
üves/Emploi » du 10 octobre, 
la Monde publie un dossier sur 
les littéraires dans l'entreprise. 
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Le Monde 


Deux américains récompensés 


pour leurs travaux sur les transplantations d'organes 


MM. Joseph Murray et Donnall Thomas 
lauréats du prix Nobel de médecine 


Le prix Nobel de physiologie et 
de médecine a été décerné, 
lundi 8 octobre, à deux cher- 
cheurs américains, Joseph E. 
Murray et E. Donnall Thomes, 
pour leurs découvertes concer- 
nant «la transplantation d'or- 
ganes et de cellules en tant que 
méthode de traitement clini- 
que» . 


Si aujourd'hui il est devenu pos- 
sible de transplanter chez l'homme 
des organes ou des cellules, c'est en 
grande partie à Joseph E. Murray 
et E. Donnall Thomas qu'on le 
doit. Selon les attendus publiés, 
lundi 8 octobre, par le jury Nobel, 
le premier a montré comment on 
pouvait maitriser la réaction de 
‘rejet lors d’une transplantation. Il 
effectua ses premières transplanta- 
tions chez des jumeaux homozy- 
gotes. Par la suite, il transplanta 
des reins d'hommes décédés et 
montra qu'en effectuant ce type de 
greffe, on pouvait guérir des 
malades mortellement atteints. 


Donnall Thomas pour sa part a 
réussi à trouver Is méthode per- 
mettant d'atténuer, dans les trans- 


L'ESSENTIEL 


CEE : « L'Europe d'une seule 
voix », par Enrique ro 


L'immunité de M. Le Pen 

Le Parlement européen examine 
une nouvelle demande de levée 
de l'immunité parlementaire du 
président du 12 
L'intransigeance des Verts 
Stricte autonomig vis-à-vis des 
socialiste! 12 


SECTION B 


Ulysse : 

en route pour Jupiter 

La sonde attaindra Jupiter en 
1992 et le Soleil en 1994 


Bruxelles prépare l'Europe 
des auteurs 

La Commission européenne 
dévoile les grandes lignes de son 
projet de directive des droits 
d'auteur. 16 


France-Cinéma-Diffusion 
au Maroc 


Le cinéma français à la 
reconquête de ses marchés 


Pour les néophytes comme . pour 
les champions, un nouveau ter- 


: [rain national à Saint-Quentin-en- 


.… 20 


SECTION C 
Après l'entrée de la livre 
dans la système 
monétaire européen 
Grande-Bretagne : une économie 
à la recherche d'une discipline. 5 


A tation du Ναὶ 
d'Eurotunnel 

5 miliards de francs à lever au 
début du mois de novembre. 27 
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Paul Fabra 29 à 
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plantations de cellules, les réac- 
tions de rejet dites du greffon con- 
tre l'hôte ( «graft-versus-host 5) 
chez le receveur. Thomas fut le 


premier à transplanter la moëlle |. 


osseuse d'un individu à l’autre. 


Au-delà de ces considérations, 
on ne manquera pas de s'étonner- 
une nouvelle fois-de la décision des 
jurés Nobel. C'est en effet, en 
1952, à l'hôpital Necker, à Paris, 
sous la direction du professeur 
Jean Hamburger, que fut obtenue 
la première survie prolongée d'une 
greffe de rein maternel. Mais ce 
s'est qu'en 1954 que les profes- 
seurs Merrill, Murray, Harrison et 
Hume réussirent la première greffe 
de rein entre jumeaux vrais... 


[Joseph Murray est né le Isavril 
1919 à Milford (Massachusetts). 


Diplômé en 1943 de la Harvard |. 
Medical Schoo!, il exerça par Ia |. 


suite à la Harvard Medical Schoo! 
et au Brigham and Women's Hos- 
pital de on. 


E. Donnali Thomas est né le 
15 mars 1920 à Mart (Texas). 
Diplômé en 1946 de la Harvard 
Medical School, il devint par la 
suite professeur de médecine à 
D Don de Washington à Seat- 

le. 


JAPON : cent vingt blessés au cours d'émeutes 


La révolte des « gueux » 
de Kamagasaki 


TOKYO 
de notre correspondant 


:des 

règnent sur le marché de La maïu- 
d'œuvre et les jeux clandestins, avait 
provoqué ime soudaine montée de La 
tension dans ce quartier d'hôtels-dor- 


toirs où vivent quelque trente mille ᾿ 


journaliers : un ghetto sans murs, qui 
ἔξ confond avec la grsaille environ 
tante, ais aussi une trappe de La 


Une altercation entre un chiffon- 
nier et des gauchistes — et une inter- 
vention brutale de Ia police pour les 
séparer — mit le feu aux poudres. 
Voitures incendiées, vandalisme 
dans les locaux de kx gare et ceux 
d'ua supermarché, machines anto- 


cées : un millier de journaliers, aux- 
quels vinrent se joindre les jours 
suivants de jeunes voyous des fau- 
bourgs, mirent le quartier à sac, se 
battant à coups de barres de fer et de 
bombes incendiaires avec quelque 
deux mille policiers. 

L'émeute fit cent vingt blessés et 
se solda par une cinquantaine d’ar- 


κω τ τοὶ Ce fur la plus τἰοϊαιιο 
depuis l'été 1973 : rendus fous 

chaleur suffocante sous les toits de 
tôle des baraquerments d'alors, les 
journaliers s'étaient révoltés contre 
les marchands de main-d'œuvre Ces 


tion à Osaka (grâce, notamment, aux 
grands travaux tels que le nouvel 
ἃ engendré une plus grande 
demande de travail et s'est traduit 
par une augmentation des rémunéra- 
tions. Plus que la pauvreté maté- 
ielle, la misère humaine est cepen- 
dant toujours le lot de la majorité de 
cette foule d'hommes aux visages 
amérs, souvent boursouflés par l'al- 
cool (le Monde du 12 janvier). . 

La bouffée de colère de ia semaine 
dernière s'explique par la hargne 
contre les deux forces qui contrôlent 
le quartier et s'avèrent de mèche : la 
pègre qui les exploite et la police qui 
intervient avec brutalité au moindre 
incident. La flambée de violence 
témoigne des mécontentements et 
des frustrations des plus démunis, et 
l'esprit de révolte, animant toujours 
certaines couches d'une société qui 
passe pour harmonieuse, est l'héri- 
tage d'une longue tradition de rébel- 
lion, dimension souvent négligée de 
l'histoire japonaise. 

PHILIPPE PONS 


a M. Barre approuve le gouvernemem 
sur la CSG. — M. Raymond Barre, 
député du Rhône, a indiqué, vendredis 
5 octobre, sur Europe 1, qu'il était en 
accord avec le gouvernement sur la 
contribution sociale généralisée 
(CSG) 


ΤῊΣ CRUDE TRADITION ICTTALISÉE: 


LES 
“PREMIERS PRIX” 
DE LA MODE 
SONT DES “PRIX 
D'EXCELLENCE” 


Ces fisus, pour être odmis chez Rodn, 
doivent être les meilleurs de leur 
promofion... 

— "premiers prix” de style et de 
qualité, de création et de goût, d'une 
dosse folle, et d'un chomme! 

[5 font partie de [ἢ], ds ont de 
la ἀπο, ils sont beoux et aimables 
et se présentent à vous... 
(depuis 30 ΕΒ mètre) 


RODIN 
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Lors de violents heurts 
à Jérusalem-Est 
Plus de vingt Palestiniens 
ont été tués 
et près de trois cents 
blessés 
Plus de vingt Palestiniens ont été 


tués et près de trois cents autres 
blessés lors de graves incidents qui 
ont éclaté, lundi matin 8 octobre, 
aux abords et dans l'enceinte de l'es- 
De des Mosquées à Jérusalem- 

a-t-On appris de sources hospi- 
talières palestiniennes. Ces incidents 
ont éclaté après qu'un groupe de 
militants de l'organisation juive 
extrémiste Les fidèles du mont du 
Temple eut tenté de pénétrer sur 
l'esplanade des Mosquées, où se 
situe La mosquée ΑΙ Agsa, à l'inté- 
rieur de laquelle se trouvaient des 
Palestiniens. 

Ce bilan pourrait être encore plus 
lourd, selon des témoins. car des 
émeutes ont ensuite éclaté dans la 
vieille ville et se poursuivaient en 
début d'après-midi. Des correspon- 
dants sur place ont fait état de tirs 
nourris des forces de l'ordre israé- 
liennes — policiers et militaires — 
contre des manifestants palestiniens. 
Trois gardes-frontières israéliens ont 
aussi été blessés par des jets de 
pierres, a 88 part annoncé la 


| Rdro iéraéhenne. = (AFP) 


facilité en quelque sorte. 


La meilleure façon 
de ne rien oublier 
était 


de penser à tout 


Les codes Dalloz ont tout ce qu’on est en droit 
d'attendre d’un code Dalloz: une réactualisation 
constante, une organisation méticuleuse, une pré- 
sentation encore plus rationnelle. La solution de 


Dalloz -- Les indispensables 


CODE CIVIL 


Georges Lavau, professeur à 
l'Institut d'études politiques de 
Paris, directeur de la Revue fran- 
çaise de science politique, est 
décédé dimanche 7 octobre à 
Paris. Il était âgé de soixante- 
douze ans. 


par Evelyne Pisier 
et Olivier Duhamel 


Aujourd'hui, à s'énoncer plus 
ire que le peuple lui-même ne 
le souhaite, la culture risque de se 
galvauder. Or Georges .Lavau n'a 
cessé de nous rappeler ce que la 
Culture doit d'abord à l'effort et à la 
rigueur, au savoir et à la recherche. 
Ce qu'elle doit donc à la science, à 
l'école et à l'Université, à la libre 
recherche. Mais jamais il n'a fait de 
cette exigence préalable une source 
de privilèges élitistes. Par sa fxçon de 
vivre comme par sa manière d'être, 
il nous a sans cesse incités à élargir le 
seas du mot culture, de ses contenus 
comme de ses destinataires, à l'ou- 
vrir au monde nouveau, pour le refu- 
ser ou pour l'infléchir. .. 


De nous tous, il a toujours été le 
moins démagogique. Exécrant le lais- 
ser-aller, fuyant la facilité, élevant 
sans cesse ses exigences, à l'égard de 
lui-même, d'abord, des autres, par 
respect, il était admiré et craint — 
dans le juste sens du terme -- de ses 
étudiants comme de ses pairs. La cri- 
tique du travail approximatif ne 
cédait jamais chez lui à l'attendrisse- 


‘ment, ni la critique du pouvoir aux 


faveurs. Et en même temps qu'il 
aimait les livres, il aimait la danse, la 
musique, le cinéma. Il aimait que 
Janine, sa femme, écrive, mais aussi 
que ses enfants lisent, dansent, 
jouent, composent, aiment. 


Dans la vie intellectuelle, politi- 
que, ou personnelle, il respectait le 


1er 


SUR LE VIF 


le pomme en salivant et ça refusa 
apportement, alors là, c'est invivable, 


quand il s'agit d'un perroquet, je 
pense ἃ mon Jacquot, un chic par- 
leur qui mire encore assez bien ia 
voix humaine, ça jacasse à tort at à 
vavers. 

Le mois dernier, parchés sagement 


Giscard. Lecture d'un communiqué, 


retarder l'heure de la conférence de 
presse pour mieux en fignoler les 
termes et le phresé. Prêts? Partez! 
J'en lis la moitié, je te pousse du 
coude et tu récites la fin. Bon, écou- 
1ez bien, on est entièrement d'accord 
pour envoyer nos troufions dans le 
Goïfe, rapport à la scandaleuse irup- 
tion de la soldatesque irakienne dans 
ls résidence de notre ambassadeur 
au Kowen. 


Georges Lavau est mort ,|- 
Une grande figure de la science politique 


contradicteur sans jamais lei cecher 
ses désaccords. 11 aïrnait les Beatles 


et écoutait. les barricades tout en : 


détestant les cacophonies ct les 
pavés, Critique du pouvoir, il n'en 
méprisait ni les responsables ni les 
responsabilités. Georges Lavau ne 
s'est jamais permis les facilités de 
l'intol commodités du sec- 
tarisme, les sécurités du dogmatisme. 
IT écoutait et parlait avant de tran- 
cher, sans qu'écouter et parler ne 
re t de trancher. 


D'autres rppelleront son travail à 
Esprit, son action au club Jean-Mou- 
lin, ses activités à Grenoble puis à 
Stiences-Po, san souci de maintenir 
lc rude niveau de la Revw française 
de science politique, comme son 
attention et sa participation à la 
recherche internationale, Beaucoup 
se souviendront qu'il a renouvelé 
l'étude du Parti communiste fran- 
çais, inventant le concept de « fonc- 
tion tribunitienne». Les étudiants les 
plus pressés parlaient de la «fonction 
tribunitienne de Georges Lavaux». ce 
qui le fâchait et le faisait rire. Préci- 
sons qu'en politique, il n'était ni 

hrétien, contrairement à la légende, 
ni communiste, comme chacun sait. 
Mais ἢ refusa toujours, et parmi les 
premiers, qu'on les exclue du dialo- 
gue. 

«ἢ était profondément de gauche, 
d'une façon qu'il faudrait expliquer 
plus longuement à ceux qui ignorent 
maintenant ce que cela veut dire. Ii 
se révoltait contre l'injustice. Ainsi 
Cherchat-il jusqu'au bout l'exacte 
réflexion et la juste action contre le 
racisme et les exclusions. Ceux qui 
eurent La chance de le voir encore 
lorsque le cancer le minait de toute 
part ne sont pas près d'oublier son 
intérêt décuplé pour les choses du 
monde et de la vie, ses interrogations 
passionnées sur les bouleversements 
à l'Est, ponctuées de ces cris de dou- 
leur dont il s'excusait rapidement 


Crac, craque 


absolument de prendré sa pâtée. En | 
ça jappe, ça abole, ça miaula, at 


derrière une table, c'était la duo avec 
arrêté à la virgule près. ἢ avait fallu 


Le semaine dernibre, devant ses] : 
copains du RPR, à se reprend, ἐσ dec} - 
quor : J'ai changé d'ausi Nornal, à 
parlais sous la coup de l'émotion. 


tous drogués à l'ego at à le tte 
couteau pour le pouvoir. Angxsses, δ 


qualifiée. l'ifidèle, de dernière 
des temps modernes, pauvre! : 
Madonne, 68 ἃ plus.qu'à aller 


avant de reprendre l'argumentabon. |" ἠδ 

Toujours cette exigence jusque dans ἰ. ΘΠ ὑπ 

le refus et l'attente de La mort, Cette ne = 4 
ἢ μον té 


exigence critique, cette intelligence 
persistante dans sa manière d'être, de 
vivre comme de mourir, Cet homme 


si longtemps remarqué pour sa κυ. À” x Dr 
nesse de corps et d'esprit ἃ mieux οἱ Us τοὶ 
supporté le verdict de sa maladie que Fe 


sa mise à la retraite, qui l'aura hhessé 
plus mortellement que l'annonce 
mème de sa mort : À méditer... 


Dans sa manière d'enseigner, il πος 
professait pas, mais cherchait à haute ἡ 
voix. Les étudiants l'estimaient : ils 
aimaient ce que d'autres appelaient 
sa sévérité. Ils savaient, nous savions, * 
que lui sait, stylo à la main, articles, 
mémoires et thèses avant de les dis- 
cuter pour nous aider. Lin compli- 
ment de sa part, lui qui n'approuvait 
nine méprisait facilement. donnaïgh ; 
cette fierté qui sculc encourage, Face”. : 
aux problèmes qu'affrontent les géné. 
rations qui viennent, menacées de 80 
laisser écraser par les violences ver- ἰδ 
bales et mises en garde praphétiques ᾿-- -. 
ou de se réfugier tristement dans ἢ * : . 
individualisme indifférent, il était un 4 a 
recours puisqu'on ne peut plus os ...... 
parler de modèle. .- 


Georges Lavau, le professeur, Id ᾿ ν TE 
chercheur, l'ami. va nous manquet . 7” ὌΠ ΜΠΓῚ 
beaucoup. Il faudra se copner à son ss 
souvenir chaque fois que nous vou- 
drons dire avec lui qu'en politique la 
démocratie n'est pas un modék à 
achevé, qu'en science la fermeté ne 
se confond pas avec la terreur, que, 
dans la cité, la complaisance du 

seau ne vaut pas sans la critique de 
l'intelligence, mais, que dans Les rela- 
tions humaines. la rigueur du juge- 
ment ne va pas sans la ferveur de 
l'amitié, 


> Evelyne Pisier est directeur du 
Livre au ministère de ἰ cutture, αἱ : 
revue Pouvoirs. | :#. 
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L'HALOGENE 
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